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eh 1^4^ , à 84 ans . (jn a cîe lui :
I . Dell' ambre Dialoghï, Mi¬
lan , 1608 , in-8° . 11 . Rime ,
1163s ■> in - 12 . III . Vïtadel Tajfo,
1634 , in- 12 . ManzO n ’étoit pasùn poëte du premier rang ; mais
on ne doit pas le compter non
plus parmi ceux du dernier.

MAPHÉE , i>oyet MaFFÉè.
MAPPUS , ( Marc ) né à

Strasbourg le 28 oftobre iè 'ji ,s’appliqua avec fuccès à la mé¬
decine , & fut fait profeffeurde botanique dans fa patrie. 11
étoit chanoine de S . Thomas ,lorfqu’il mourut le 9 août 1701.On a de lui : I . Hîforia medicà
de Acephalis , Strasbourg, 1687,in-4“ . II . Catalogus planlarum
hortimedicï Argenlinenfis, 1691,in-40 . 111 . Hifloria plantarum ,Alfaticarum ; publié par Jean-
ChriftianEhrmann ,Strasbourg,
1742 , in- 49 . 5 ouvrage plein de
recherches -, difpofé en ordre
alphabétique. IV . Un grandnombre de Differtaiïons inté-
reffantes , entr’autres fur 1eThé;
le Café ; le Chocolat, fur la Rofe ,nommée vulgairement de Jéri-
thof ur lesRemedes fapcrftiiieux,lur les Boiffons chaudes, &c.

MARACCl , (Louis ) mem¬
bre de la congrégation des
Clercs-Réguliers de la Mere
de Dieu , néà Lucquesen 1612,
mourut en 1700 . U s ’eft fait un
nom célébré dans la république
des lettres par plusieurs ou¬
vrages favans ; mais pârticu-
licremènt par fon Alcoràni tex-
ius univerfus , Padoue , 1698,
2 vol . in - fol . C ’eft le teite arabe
de l ’Âlcoran , avec une verfion
latine fort exaûe . L ’auteur y
a joint une Vie de Mahomet,
des notes & une réfutation de
l 'Alcoran , appuyée fur les paf-
fages formelsdes doûeurs Mu-
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futmans les plus accrédités!
C ’eflde lui que Sale a emprunté
toute Ion érudition arabiquefans lui en faire honneur , &C.
en le critiquant même mal- à-
propos. Il eut une grande partà, l ’édition de la Bible Arabe ,Rome , 1671 , 3 vol . in- fol;
Ce favant profella l ’arabe dans
le college de la Sapience avec
beaucoup de fuccès . Innocent
XI , qui refpeôoit autant fer
vertus qu’il eftimoit fon favoir,
le choifit pour fon confeffeur.

MARAIS , (Marin) célébré
müficien , né à Paris en 1656,fit des progrès fi .rapides dans
l ’art de jouer de la viole , queSte . - Colombe j fon maître , ne
Voulut plus lui dqnnerde levons
paffé 6 mois . Il .porta la viole à
fon plus haut degré de perfec¬
tion , & imagina le premier de
faire filer en laiton les trois
dernières cordes des baffes, afin
de rendre cet inftrument plusfonore. On a de lui diverfes
Pièces de Viole, & plufieurs
Opéra ; celui d'Alcioht paffe
pour fon chef- d’œuvre . On ÿadmire fur- tout une tempête,
qui fait un effet prodigieux . Un
bruit fourd & lugubre , s ’unif-
fant avec les tons aigus des
flûtes - St autres inftrumens ,rend toute l’horreur d’une mer
agitée , Sc le fifffement des
vents déchaînés . Ce müficien
mourut en 1728.

MARAIS , voye[ Marets
& Regnier.

MARALDI , ( Jacques-Phi¬
lippe) lavant mathématicien &
célébré aftronome de l’acadé¬
mie des fciences , naquit à Péri-
naldo , dans le comté de Nice ,en 1663 , de François Maraldi,& d’Angele-Catherine Caflini,
icfcuf du fameux aftronome de
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ce nom . Son oncle le fît venir
en France l ’an 1687 , & Ma-
raldi s’y acquit une grande ré¬
putation par l

’on (avoir & par
fes obfervations . En 1700 il
travailla à la prolongation de
la fameufe Méridienne jufqu ’à
l ’extrémité méridionale du
royaume . En 1718 il alla avec
3 autres académiciens terminer
la grande Méridienne du côté
dufeptentrion . ‘<A ces voyages
» près , ditFontenelle , il paffa
» toute fa vie renfermé dans
» l’obfervatoire,ou plutôt dans
» le ciel , d’où fes regards &
« fes recherches ne fortôient

point ». Son caraélere étoit
celui que les fciences donnent
ordinairement à ceux qui s’èn
occupent par goût & fans vani¬
té : du férieux , delà fimplicité,
de la droiture . L’académie &
fes amis le perdirent en 1719 , à
64 ans . Il donna un grand nom¬
bre d ’Obfervatiojis curieufes &
intéreffantes dans les Mémoires
de l ’Académie.- Celles qu’il fit
fur les Abeilles & fur les Pé¬
trifications, reçurent un accueil
diftingué.

MAR AN , ( Dom Prudent)
Bénédiélin de la congrégation
dé S . Maur , né à Sezanne en
8rie , fit profeffion en '

1703 ,
âgé de 19 ans , & mourut en
1762 , après avoir donné du
luftre à fon ordre par fon érudi¬
tion & fes ouvrages . Sa cha¬
rité , fon amour pour l ’Eglife ,
& les qualités de fon cœur,
lui méritèrent les regrets des
gens de bien . On a de lui : 1.
Une bonne Edition des Œuvres
de S . Cyprien ; il a eu beau¬
coup de part à celles de S.
Bafilé & de S. Juftin , II , Divi-
nitas Domini Jesu - Christi
manifefia in Scripturis & tradi-

tiotie , 1746 , in-tol . III . La Divi¬
nité de Notre - Seigneur Jesu s-

Christ prouvée contre les Hé¬

rétiques , 1751 , 3 vol . in - 12*
C ’eft la traduction , du pré¬
cédent , & quoique l ’un &
l’autre toient folides , ils ont eu
peu de débit ; foit parce qu ’ils
traitoient d’une vérité reconnue
parmi les fideles , foit parce
que le goût d’un fiëcie frivole
& diffipé ne le tourne pas vers
des ouvrages fi graves & fi
pieux . Ce font fans doute les
progrès atarmans du Socinia-
nifme qui ont engagé le zélé &
prévoyant auteur à l’entre¬
prendre ; progrès qui,quelques
années après , font parvenus
j afqu ’à une apoftafié & une
conjuration générale .- IV . La
Doclrïne de l’Ecritme & des Peres

fur les guérijoiis miraculeufes ,
I7Ç4 , in- iî , V . Les grandeurs
de Jesus - Christ & la dé-

fenfe de Ja Divinité , 1736 ,
in - ti . Ces différentes produc¬
tions décelent un homnïe fa-
vant ; mais on y trouve ra¬
rement l’écrivain élégant &
précis . La mort le furprit lors¬
qu'il s’occupoit à une nouvelle
Edition des Œuvres de S . Gré¬

goire de Na/ianze , qui n’a pas
vu le jour.

MARANA , ( Jean -Paul)
né à Genes ou aux environs,
d’une famille diftinguée , n’a-
voit que 27 à 28 ans , lorfqu ’il
fut impliqué dans la conjura¬
tion de Raphaël de la Torre,
qui vouloitlivrerGenesauduc
de Savoie . Après 4 ans de pri-
fon il fe retira à Monaco , où il
écrivit VHifloire de ce complot.
S’étant rendu à Lyon , il ta fit
imprimer en 1682 , in- 12 , en
italien . Marana avoit toujours
eu du goût pour Paris ; il s’,77
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rendît en 1682 . C ’eft pendant
fon léjour dans cette capitale
qu ’il publia fon Efpion Turc , en
6 vol . in- ia , augmenté d 'un 7e.
en 1741 : titre imaginé pour dé¬
biter des chofes hardies & re-
préhenfibles , & pour répandre
des nouvelles fauffes ou vraies.
On a donné une fuite de cet
ouvrage qui eft aftuellement
en g vol . in- i2 , mais qui n ’efi
plus lu que par la jeunelTe
oifive & crédule . Beaucoup
d’auteurs l ’ont imité , & nous
avons eu une foule à ’Efpions
des Cours , qui n ’étoient jamais
fortis de leur cabinet ou de leur
galetas . Marana vécut à Paris
depuis 1682 jufqu’en 1689 . Le
defir de la retraite le porta à fe
rendre dans une folitude d’ita-
lie , où il mourut en 1693.

MARAMDÉ , ( N . de) con-
feiller & aumônier de Louis
XIII & de Louis XIV,a publié
en 1654 ,un ous' rage curieux,inti¬
tulé , Inconvenïensd’efiat , procé¬
dons du Janjenifme, in - 4*

. L’au¬
teur y parle d’un projet formé
pour bouleverfer laReligion , &
rapporte à ce fujet une lettre
circulaire , où l ’on trouve tour
l ’efprit de l ’afTemblée de Bourg-
fontaine (voy. Filleau ) . Mais,
indépendamment d’un deffein
formel & prémédité , il prouve
que l ’efprit & les œuvres de
cette feéle opérerontee funefte
effet , & cauferont en même
tems la perte de l ’état : événe¬
ment que le fiecle fuivant a vu
pleinement réalifé . Car c ’efi
indubitablement au janfénifme,
réuni depuis long - tems fecret-
tementik enfin ouvertement au
philofophifme & au hugueno-
tifme , qu’il faut attribuer les
feenes de 17898i fuiv . , & par¬
ticuliérement l ’efprit d ’impiété

Mar irjr
Si la haine de la Religion , qui,
comme il eft évident , en furent
les grands mobiles . “ Indépen-
» damment des conïéquencas
» pernicieufes , dit un judicieux
» théologien , -que l ’on peut
» tirer de la doéirine de Jan-
» fenjus , la manieredont elle a
# été défendue , a produit les
» plus trilles effets ; elle a
» ébranlé dans les . efprits le
» fond même delà Religion , &
» a préparé les voies à l’incré-
» dulité . Les déclamations 8c
» les fatyres des Janféniffes
»> contre les fouverains pon-
« tifes , contre les évêques,
» contre tous les ordres de la
» hiérarchie , ont avili la puif-
» fance eccléfiaftique ; leur
» mépris pour les Peres qui ont
» précédé S . Auguftin , a con-
» firmé les prétentions des Pro-
» teftans & des Sociniens con -,
» tre la tradition des premiers
» fiecles . Les faux miracles
w qu’ils ont forgés pour féduire
» les fimples , & qu’ils ont
» foutenus avec un front d’ai-
» rain , ont rendu fufpeéls aux
» déifies tous les témoignages
» rendus en fait de miracles ;
» l ’audace avec laquelle plu-
» fieurs fanatiques ont bravé
» les loix , les menaces , les
» châtimens , a jeté un nuage
» fur le courage des anciens
» martyrs . L’art avec lequel
» les écrivains du parti ont fu
» déguifer les faits , ou les in-
» venter au gré de leur intéi
» rêt , a autorifé le pyrrho-
» nifme hiftorique des littéra-
» teurs modernes . Enfin le
» mafque de piété fous lequel.
» on a couvert mille impof-
» tures & fouvent des crimes,
» a fait regarder les dévots en
» général comme des hypo «i
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» crites & des hommes dan - coriphée du parti , & afpiroit,

». . . ï .p îivfp de Ma ' dit - on . à la diéiature , iorfqu U
» gereux ». Le livre de Ma
randé eft devenu fort rare , on
peut en voir le précis dans le
Journ. hifl. & là. i feptembre
1791 , p . 13 . !'' oye{ Jansenius ,
Montgeron , PâRis , Ven¬
ger , & c.

MARAT , (N . ) doftepr en
médecine , s’eft fait une étude
particulier^ de la lumière 1 fqr-
tout relativement aux couleurs
St à la maniéré dont leur di-
verfité naît d’une fubftance
fimple & pure .Sesobfervations
ont fixé le luft'rage de plufieurs
favans, quoiqu 'elles heurtaffent

dit-ôn , à la diéiature , iorfqu
fut afîaffiné à Paris , par une
fille , nommée Charlotte Cor-
dey , le 15 juillet 1793-

MARATTE , ( Charles )
peintre & graveur , naquit en
if'25 à Caraerino , dans la Mar¬
che d’Ancone - Dès l’enfance il
exprimoit le lue des herbes St
des fleurs , pour peindre le$
figures qu ’il «ieflinoit iur les
murs de la rnaifon de fon pere.
Envoyé à Rome à on^e ans,
il fut l 'éleve de Sacchi St devint
un maître dans cette école . II
ét&dia les ouvrages de Raphaël,

de front le fyflême de Newton , Carrache & du Guide ; St
? ! L ^ .1.. « ‘ I - 1 . . . . G À. C. j. JL . nràr nac rti -onHc
Il réduiç les 7 couleurs de
Newton à trois ; aflure que
les rayons font également ré-
frangibjes , & combat la théorie
de leur différente réfrangibilité
par plufieurs expériences qu’il
çrojt péremptoires , & dont il
rend compte dans le mémoire
intitulé : Découvertesconfiâtes^
par une fuite £ expériences nou-
velles,Stc . , Paris, 1781 ; & dans
les (rtémoircs Académiques , ou
Nouvelles Découvertes relatives
aux points les plus importuns
'de l 'Optique, Paris , 17881 voyez
le Journ . hifl. & lut . , 15 no¬
vembre 1782 , pag . 414 . -— 13
avril 1787 , pag . 558 . — iç
novembre 1788 , pag . 421.
Qbjeryations Philofophiquesfur:
les iSyflémes , n° .

'
109 j . Cet

homme qui eût pu tenir un
rang paifibl .e §t honorable par¬
miles favans , s ’engoua telle¬
ment de la révolution , qu 'il
On devint un des principaux
néleurs , fur - tout én 1793 >
larlque lesiacobir.s , c ’efl-à-dire
les plus lorcenés démocrates ,
çurentabattu touteslesfaéfions
f ?ur régner feuls . Il étoit le

fe fit , d’aprçs ces grands
hommes , une maniéré qui le
mit dans une haute réputation.
Le pape ( dément XI lui accorda
une penlion St le titre de che¬
valier du Chrift . Louis XIV le
nomma fon peintre ordinaire,
11 mourut comblé d’honneurs
à Rome en 1713 . Une extrême
modeftie , beaucoup de cotn-
plaifance & de douceur , for-
moiënt fon çaratRere. Non con¬
tent d’avoir contribué à la con-
feryation des peintures de Ra¬
phaël au Vatican , St de celles
des Carrache dans la galerie du
palais parnefe , qui menaçoient
une ruine prochaine , il leur fit
encore ériger des monutnens
dans l ’églife de la Rotonde . Ce
peintre à fu allier la nobleffe
avec la fimplicité dans fes airs
de tête ; il avoit un grand goût
de deflin. Ses expreffions font
raviffantes , fes idées heureufes,
St pleines de majefté , fon co¬
loris d’une fraicheuradmirable.
Il a parfaitement traité i ’Hif-
toire St l ’Allégorie . Il étoit irè %-
inftruitde ce qui concerne Far-
cbiteilure St la perlpcctivî , Oa
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a de lui plufieurs Planches gra¬
vées à l ’eau forte , où il a mis
beaucoup de goût & d’efprit.
On a aufih gravé d ’après cet
habile maître . 11 a fait plufreurs
élevés ; les plus connus font
Chiari , Berettonni & Paffori.
Ses principaux ouvrages font à
Rome-

MARBACH , ( Jean ) mi-
niftre proteftant d ’Allemagne ,
né à Lindaw en 1521 , mort à
Strasbourg en is8i, eft au¬
teur d’une fatyre contre les Jé-
luites , imprimée en 1578 fous
ce titre : Fides Jesu & Jefui-
tarum : hoc eft collatio Dotilrinœ
Dornini tioftriJesu - ChrisTI ,
Cltm DoHtina Jejuitarum. Il écri¬
vit auffi contre le P . Canifius,
un des plus redoutables adver-
fairesde fa feéte . — il ne faut
pas le confondre avec Philippe
Marbach, proteftant , né à
Strasbourg le 29 avril i ^ o , &
jnonle28 ! eptembre 1611,quia
publié une Apologie dufameux
livre de la Concorde , compofé
par quelques Luthériens vers
1580 , qui 9 donné naiffance à
la fecte des ( oncordiftes.

MARBODE , évêque de
Rennes , natif d ’Angers , & fé¬
lon d’autres , du Mans , mérita
ce fiege par fon favoir & fa
piété : il en avoit donné des
preuves à Angers , dont il avoit
été chanoine , & où il avoit
préfidé aux écoles depuis 1067
jufqu ’en îo8t . 11 fut fait en-
fuite archidiacre de la même
églife , puis élevé fur le fiege
de Rennes l ’an 1096 . Il gou¬
verna fon diocefe avec beau¬
coup de fagefle & de capacité.
11 fut auffi chargé de la conduite
de celui d ’Angers , pendant l ’ab-
lence de Rainaud , évêque de
cette ville . Son efprit brilla
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beaucoup au concile de Tours
en 1096 , & àceluideTroyes en
1114. Marbode , devenu aveu¬
gle , quitta fon évêché fur la
fin de fa vie , pour prendre l ’ha¬
bit monaftiqne dans l’abbaye
de S . Aubin d’Angers . Il mou¬
rut faintement dans cette re¬
traite en 1113 , à 88 ans . On
a de lui vi Lettres, les Vies de
S . Licinius , évêque , & de S,
Robert , abbé de la Chaife-
Dieu ; des Eloges de Saints en
vers , un Commentaire fur les
Cantiques , .& plufieurs autres
ouvrages , recueillis par dom
Beaugendre & imprimés à Ren¬
nes , 1708 , à la fuite de ceux
d ’Hildebert , in - fol . Ils furent
eftimés dans leur tems , &
ils peuvent fervir dans le nôtre
à éclaircir plufieurs points de
difcipline,

MARC , (S . ) Evangélifte,
converti à la foi après la réfur-
retlion de J , C . , fut le difciple
& l ’interprète de S . Pierre . On
croit que c’eft lui que cet Apôtre
appelle fon fils fpiritucl, parce
qu

’il l ’avoit engendré à J . C.
Lorfque S . Pierre alla à Rome
pour la fécondé fois , Marc l ’y
accompagna . Ce fut - là qu ’il
écrivit fpn Evangile, à lapriere
des fideles, qui lui demandèrent
qu ’il leur donnât par écrit ce
qu ’il avoit appris de la bouche
de S . Pierre . On eft fort partagé
fur la langue dans laquelle il
l ’écrivit : quelques -uns ioutien-
nent qu ’il le compofa en grec ;
d ’autres , en latin . On montre
à Venife un ancien manufcrit
de l ’Evangüe du Saint , que l ’on
prétend être l ’original de fa
main . 11 eft , non fur du papier
d ’Egypte comme If prétend
Mabillon , mais fur un papier
fait de coton comme le prouve



y 3 o MAR
$cipion Maffei. Montfaucon a
montré qu

' il étoit en latin , &
non en grec . Ce manufcric fut
çnvoyéd ’AquiléeàV enife dans
la 14c . fiecle : l ’empereur Char¬
les IV en obtint les huit der¬
niers feuillets que l ’on garde
précieufement à Prague , Cet
Evangile n’eft prefque qu

’un
abrégé de celui de S . Matthieu.
JL’auteur emploie fouvent les
mêmes termes , rapporte les
mêmes hiftoires, & releyeles
mêmes circonftances . Il ajoute
quelquefois de nouvelles parti¬
cularités , qui donnent un grand
jour au texte de S. Matthieu.
On y trouve , comme dans les
trois autres hiftoriens de J . C . ,
cette {implicite inimitable , qui
t end la vérité des faits fenfible
par la nature même de la nar¬
ration . Ce n ’eft pas ainfi qu'on
invente , dit un philofophe de
ce fiecle ( J . J . R . ),Ilsne vifeat
pas à infpirer de l ’admiration
pour leur maître ; ils parlent
froidement de fa doétrine , de
les miracles ; ils ne font point
de . réflexions pour en relever
l ’éclat ; ils racontent fes lup-
plices & fon ignominie , comme
les hçnr .eurs & les acclama¬
tions des peuples : Ibicrucifixe*
runt eutn , & latrones unum a
dextris & alterum a finiftris ;
voilà la çataftrophe & l ’événe¬
ment principal de cette hiftoire.
S . Jerome rapporte que le der¬
nier chapitre de l ’Evangile de
S . Marc , depuis le verfetg , ne
fe trouvoit point de fon tems
dans les exemplaires grecs ;
mais il n’en eft pas moins au¬
thentique , puifqu ’ii eft re¬
connu par S . Irenée & par piu-
fieurs anciens Peres , & que
d ailleurs il fe trouve dans d’auï
très exemplaires, Pour ce qui

M A - R
eft de la Liturgie & de la Viede
S . Barnabe , qu’on a attribuées
à cet écrivain facré , il eft cer¬
tain que ni l ’une ni l ’autre n ’eft
de lui . L’empereurClaude ayant
chafle de Rome tous les J uifs ,
S . Marc alla en Egypte pour y
prêcher l ’Evangile , & fonda
l ’Eglife d ’Alexandrie . Voilà ce
qu’une tradition ancienne &
confiante nous apprencÿt les au¬
tres circonftances de la vie &
de la mort .de cet Evangélifte ,
rapportées dans fes j4ficx,iont
incertaines ; cependant ces Ac¬
tes font anciens ; ils parodient
avoir été connus en Egypte
dès le 4r . fiecle . On croit pof-
féder fes reliques à Venife.

MARC , hérétiqueôc difcipl*
de Valentin dans le deuxieme
fiacle , ndmettoitune Quaternité
dans Dieu , compoiee de l’ Inef¬
fable , du Silence , du Pere Ôt
de la Périté, 11 s’attachoit par¬
ticuliérement à féduire les fem¬
mes , fur- tout celles qui étoient
ouriches oubelles , La cupidité,
la luxure & l ’ambition ont été
de tout tems lafource des hé-
refies . Marc prenoit des calices
remplis d’eau ôt de vin , puis
feignant de les confacrer à la
façon des Catholiques , il les
faifoit paroître pleins d’une li¬
queur rouge , à laquelle il don-
noit le nom de fang. Il permet-
toit aux femmes de confacrer,
S . Irenée décrit avec étendue
les fuperftitions & les impoftu-
resdece Marc,chefdes Marco-
fiens . « Il eft bon d’obferver ,
» dit un habile théologien ,
» que fi au fécond fiecle , la
» croyance de . l ’Eglife , chré-
» tienne n’avoit pas été que,
» par la confécration de i ’Eu-r
» chariftie , le pain & le vin
» font changés au corps §£ ai»
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W fang de J . C . , l ’héréfiarque
» Marc ne fe feroit pas avifé de
» vouloir rendre ce change-
« ment ienfible par un miracle
»> apparent ' ; & fi l ’on n’avoit
» pascruquelefaeerdocedon-
» noit aux prêtres des pouvoirs
» furnaturels , cet impofteur
» n ’auroit pas eu recours à un
» preftige ,pour perfuader qu’il
M avoit la plénitude du facer-
» doce . C ’eft pour cela qu’il eft
» utile à un théologien de con-

noître les divers égaremens
w des hérétiques anciens &
« modernes , quelque abüirdes
sj qu’ils lbient : la vérité ne
» brille jamais mieux que par

fon oppofition avec l’er-
» reur ».

MARC , (S . ) Romain , fue-
céda au pape Sylveftre 1 , le 18
janvier 336 , & mourut le7 oc¬
tobre de la même année . On
lui attribue une Epître, adreffée
à S . Athanafe & aux évêques
d ’Egypte ; mais les critiques la
mettent au nombre des ouvra¬
ges fuppolés.

MARC , évêque d ’Aréthufe,
fous Conftantin - le » Grand ,
fauva la vie à Julien , qui fut
depuis empereur , il affilia au
concile de Sardique en 347,
& à ceux de Sirmich en 3 <; 1
& en 339 : quoique la formule
qu ’il drefla dans ce dernier con¬
cile , ne fût pas précife ni allez
contraire aux Ariens , il paroît
cependant que fes fentimens
croient orthodoxes . Les Païens
le perfécuterent fous le régné
de Julien l ’Apoflat , parce qu’il
avoit détruit un temple con-
facré aux idoles . Il employa le
relie de fes jours à convertir
les partifans du Paganifme . il
mourut fous Jovinien ou fous

■Valens , S , Grégoire de Na-
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zianzefaitde iuiun grand éloge*
L ’églife grecque honore fa mé¬
moire le 13 de mars.

MARC , furnoromc l’Àfcé-
tique , célébré folitaire du 4e,
liecle , dont nous avons neuf
Traités dans la Bibliothèque
des Peres

MARC -ANTOINE , Triutm
vir, voyez Antoine.

MARC - ANTOINE Rai-
mondi , graveur , natif de Bolo¬
gne , prit du goût pour la taille-
douce à la vue des Eftampes
d’Albert Durer . Il eftaya fes
iorces contre ce célébré gra¬
veur . Il fe mit à copier la Paf-
Jion que ce maître avoit don¬
née en 36 morceaux , & grava
fur fes planches , ainfi que lui,
les lettres A . D . La preuve de
fes talens fut complette . Les
connoiffeur * s ’y trompèrent;
cependant Albert Durer s’en
apperçut , & fit un voyage ex¬
près à Venile pour porter fes
plaintescontrefon rival . Marc-
Antoine a été à l’égard de Ra¬
phaël , ce qu ’Audran fut dans
lefiecle dernierpourlecélebre
le Brun ; il a été fon graveur
favori , & en répandant fes ou¬
vrages & fa gloire , il s’eftdreffé
à lui-même un trophée im¬
mortel . 11 eft à regretter qu ’il
ait fait fouvent un abominable
ufage de fes talens . Le fut lui
qui grava d ’après les deffins de
Jules Romain , les planches qui
furent mi fes au - devant des Son¬
nets infâmes de l ’Arétin . Le
pape Clément VII le fit mettre
en prifon,d ’où il s ’échappa pour
fe retirer à Florence . Il mourut
vers l ’an 1340.

MARC -AURELE - ANTO-
NIN, le Philofophe , né l ’an
121 , de l ’ancienne famille des
Annius , fut adopté par An-
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îonin le Pieux avec Lucius
Verus. Après la mort d ’An-
tonin en 16f , ou proclama,
d ’une voix unanime , Marc-
Aurele , qui prit pour collègue
Lucius Verus , & lui donna
fa fille Lucille en mariage . Ce
choixne lui fit pas honneur; car

.Verus déshonora le trône par
une vie molle & des mœurs
infâmes . Marc-Aurele ména¬
gea avec plus d’art l ’honneur
du manteau dephilofophe , qu

’il
avoit pris dès l ’âge de la an ».
Sa vie publique parut fobre &
auftere. Devenu empereur , il
remit en vigueur l ’autoriré du
fénat , & alfifta à fes afifem-
blées avec l ’affiduité du moin¬
dre fénateur . Non-feulement
il délibéroit de toutes les af¬
faires militaires , civiles & poli¬
tiques , avec lesplus fagesde la
ville , de la cour & du fénat,
mais encore il déféroit à leur
avis plutôt qu

’au fien . Ileflplus
raifonnable , difoit -il , de fuivre
l ’opinion de plufieurs perfonnes
éclairées , que de les obliger de
fe foumcttre à celle d’un feul
homme. S ’il étoit attentif à con-
fulter, il ne l ’étpit pas moins à
faire exécuter. Il difoit « qu ’un
» empereur ne devoit rien faire
n ni lentement ni à la hâte,
» & que la négligence dans
» les plus petites choies in-
î> fluoit dans ies plus grandes » .
Le peuple Romaindepuis long-
tems dégradé , toujours porté
à l ’adulation & à la baltefle,
voulut lui élever des temples
ix. des autels . Marc-Aurele les
refufa , en dilant dans le llyled une vanité pardonnable en
quelque forte dans ces tems
de ténèbres : « La vertu feule
s* « gale les hommes aux dieux.
sf Un roi jufte a l ’univers pour

MAR
si fon temple , & les gens de
» bien en font les prêtées &
» les miniftres » . Une pelle
générale ravagea l’empire fous
fon régné . A ce fléau fi funefte
fuccéderent les tremblemens
de terre , la famine , les inon¬
dations , les chenilles ; & tout
cela enfemble devint fi ter¬
rible , que l ’empire Romain
fembloit toucher à fa fin . Les
Germains , les Sarmates , les
Quades & les Marcomans ,
prenant occafion de ces cala¬
mités , firent une irruptiondans
l ’empire l ’an 170 , pénétrèrent
en Italie , & ne furent chaiïcs
qu ’après avoir fait beaucoup
de ravages . Marc - Aurele s’en
vengea fur les Chrétiens , qui
p’en pouvoient rien , & qui
avoient partagé les malheurs
de l ’empire avec les Païens . Il
ordonna contre eux une perfé-
çution cruelle , Il y eut un grand-
pombre de martyrs , parmi
lefquels on diftingue l ’illuftre
Ste . Félicité , dame Romaine,
avec fes fept fils . Les Barbares
ayant fait une nouvelle irrup¬
tion dans l ’empire , l ’empereur
les repouffa , & employa les
momens de tranquillité , que
la paix lui donna , à faire ou à
réformer desloix , à combattre
le luxe & la licence générale}
mais tous ces projets eurent
peu d 'effets . Une nouvelle ligue
des Marcomans&L des Quades,
jeta l ’empereur dans de nou¬
veaux embarras . Le peuple ne
pouvant payer de nouveau*
impôts , il fit vendre les plus
riches meubles de l’empire ,
les pierreries , les fiatues , les
tableaux , la vaiffelle d ’or 8t
d ’argent , les habits même de
l’impératrice& fes perles . Çette
guerre fut plus longue d’un
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fuccèi plus douteux que les
premières . Ce .fut durant cette
guerrequeMarc -Aurele,retrou¬
vant refl’erré par les ennemis
dans une forêt d’Allemagne,ob¬
tint par les prières de. la Légion
Melitine , qui étoit chrétienne,
une pluie abondante qui défal-
téra fon armée près de périr
de foif. M . iVarburton a dé¬
montré la vérité de ce miracle
contre les mauvaifes plaisan¬
teries de Voltaire , Wefton ,
autre Anglpis proteftant , i !a
également établi ^ , dans une
pillertation publiée en 1748,
contre le Clerc & Moyle . L’é-
yénementa paru fi peu narurel,
même aux Païens , que Por-
jahire StClaudien Pont attribué
a des enchanteurs . Tertulliep
en parle comme d’un fait public
§t inconteftable , St renvoie
deux fois les Romains à la
lettre de Marc -Aurele , qui le
rapporte St en fait honneur au
Dieu des Chrétiens ( * ) . S.
Apollinaire en rappella Je fou-
yenirà Marc- Aurele lui- même,
auquel il adrefla une Apologie
pleine de force St d’éloquence
çn faveur des Chrétiens . Cet
empereur défendit alors qu ’on
accufât des hommes dont il con-
noiffoit l ’innocence St la vertu ;
il ordonna même , en renché-
rififant fur Trajan , qu’on punît
les délateurs ; mais par une
inconféquencg extrême , il you-
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lut néanmoins que les accufés
fubifient la peine décernée con¬
tre eux . Tant il eft vrai que la
foiblelTe , le refpeéf humain ,
l ’afiervifiement aux préjugés
dominans , ontfouventlesmê^
mes effets qu’une cruauté dé¬
clarée . Si les Chrétiens étoient
des fcélérats , pourquoi punir
les accufateurs ? St fi c’étoient
des gens de bien , pourquoi
les punir eux - mêmes ? Dans
ces temsde ténèbres , la juftice
des rois fe reffentoit du dér
fordre général de la morale, . . .
Les Barbares vaincus fe fou¬
rnirent en 175 , la même année
qu

’Avidius Calfius fe fit pro¬
clamer empereur . Marc -Aurele
fit des préparatifs pour mar¬
cher contre lui ; mais ce rebelle
fut tué par un centenier de fon
armée . On envoya la tête de
ce miférable à l’empereur , qui
refufade la voir , St pardonna
à toutes les villes qui avoient
embraifé fon parti . 11 pafifa en-
fuite à Athènes , y établit des
profelTeurs publics , auxquels il
alfigna des pepfipns St accorda
des immunités . De retour à,
Rome , après huit ans d’ab-
fençe , il donna à chaque ci¬
toyen huit pièces d ’or , leur fit
une remife générale de tout ce
qu’ils dévoient au tréfor public,
& brûla devant eux , dans la
place publique , les aétes qui
les çonftituojent débiteurs . Il

( *) Marc - Aurele y difoit que par hafard il avoir obtenu de la pluie,
par les prières des fpldats cluôtiens : Chriftiar . orum forts ■ militum

precationibus impetrato imbri ( ïertull . .'Ipoï. c . 5 . Eufebe , Hifl. 1. 5 ,
c . 5 ) . Tous les bons iatiniftes favent que le mot fini n’exprime ici

aucun doute , & qu ’il ne lignifie autre cbore , que par bnfartl; comme
fl on difoit , il arriva que. Marc -Aurele eût craint de choquer lc|
î ’aïens , en parlant plus clairement . L’original de l’Edit de ce prince
exiftoit encore , lorïque Tertullien & S. Jerôme écrivoient . Fuyez, S.

Jérôme , fur la Chronique d ’Eufebe , à l’an 170 , Tertullien , /«c , (il.
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éleva auffi un grand nombre
de ftatuesaux capitaines de (on
armée , morts dans la derniere
guerre . Après avoir défigné
pour lui Succéder Son fils Com¬
mode , il fe retira pour quelque
tems à Lavinium , & le livra
à la philosophieavec plus d 'en-
thoufiafme que jamais . 11 di-
ioit Souvent : Heureux le peuple
dont les rois font philofophes ,
& dont les philofophes font des
rois ! Maxime réprouvée par
l ’expérience , & qui , Sût - slle
vraie , n ’eût été dans Sa bouche
& dans Son application , que
l ’expreffion de l ’orgueil St du
plus lâche égoïfme : mais tel
étoit l ’aveuglement de ces pré¬
tendus Sages : ils ne prati-
quoient le bien que pour en
parler eux-mêmes avec em-
phaSe & en faire parler les au¬
tres .Unenouvelleirruption des
peuples du nord le força à rer
prendre les armes. Marc - Au-
rele marcha contre eux , tomba
malade à Vienne en Autriche,
& mourut à Sirmich l’an 180 ,dans Sa çgc. année , après un
régné de 19 ans , regardé comme
un prince doué de grandes ver¬
tus , mais qui avoit auffi des
vices , entre lefquels on remar¬
que une vanité incompatible
avec la vraie fageffe ; une faci¬
lité qui dégénéroit en foibleffe,& qui a caufé de très - grands
maux , fur - tout aux Chrétiens ;un attachement déraisonnable
à des hommes qui le déshono-
roient , & qu’il eût dû écarter
du trône , s ’il avoit été auffi
zélé pour le bien public quepour fa réputation perfonnelle.t.e choix de Verus pour être
ion collègue, & celui de l ' in-
fame Commode pour lui Suc¬
céder , Suffit pour convaincre

d ’exagération les éloges que
les philofophes modernes lui
ont prodigués . Il avoit époulé
la fameufe Annia Fauftina ,
femme d ’un libertinage effréné ;
au - lieu de la contenir dans le
devoir , il rccompenfoit ceux
qui s ’accommodoient de Ses
amours , St le couvroit lâche¬
ment d ’une honte qui auroit
ranimé l’honneur dans l’atns
d’un Sauvage. Jacques Mar¬
chand a fait une Differtatiou
pour réhabiliter la mémoire de
cette Meffaline ; mais toutes
ces apologies faites au 18c . fie-
ck , contre le témoignage de
l’ancienne hiftoire , n’ont au¬
cune prife fur un efprit folide.
On a de Marc - Aurele XII
livres de Réflexions morales ,
Londres , grec & latin , 1707,
in-H° ; GlaSgow , 17 ^ 2 , traduits
du grec en Françoispar madame
Dacier , avec des remarques,
Paris , 1691,2 vol . in- 12 . Jean-
Pierre Joly a donné une verfion
des Penfées de ce prince , Paris,
1770 , in-8° . Cet empereur a
renfermé , dans fes Réflexions,
ce que la morale des ftoïciens
offre de mieux (voy . Epictete ) .
On y reconnoît Souvent les
Li vres - Saints où les anciens
fages ont puifé la plupart de
leurs maximes morales , comme
dans le paffage Suivant , qui
énonce une importante & Su¬
blime vérité , mais qui n’eft
rien moins qu ’une découverte
de Marc - Aurele : Haine vrai¬
ment grande & élevée , efl celle
qui reçoit fans répugnance ce que
le Ciel lui envoie & de bien &
de mal ÿ . . . qui fe remet entière¬
ment & de toute fa volonté , pour
ce qui concerne fa deflinèe & fa
conduite , entre tes mains de la
Divinité qui ne demandequ

’à



M A R
marcher dans le chemin de fa
loi ; qu

’à fuivre Dieu , dont
toutes les voies font droites &
tous les ■jugement font jufies.
Ce même prince qui parioit fi
magnifiquement de la Divinité,
porta la fuperfti

’tion aux plus
grandes extravagances. On le
vit multiplier les (acrifices ,
employer des exécrations de
toute elpece , St introduire des
religions étrangères , qui avant
lui avoient été inconnues des
Romains, il fit des démarches
humiliantes auprès du fénat,
pour obtenir que l ’on rendît
les honneurs divins à Adrien
fon prédécefleur, dont plufieurs
vicesavoient rendu la mémoire
infame . il porta l ’impiété encore
plus loin , en mettant au nom¬
bre des déeffes l ’abominable
Fauftine , en lui élevant un
temple , en lui érigeant des
fiatues d’argent , en inftituant
en fon honneur une commu¬
nauté de filles , qui furent ap¬
pel !ées Fauftiniennes de fon
nom, en obligeantlesnouvelles
mariées de venir avec leurs
maris offrir un facrifiee à la
prétendue déeffe . A la mort de
Lucius Verus , fon collègue,
dont le nom étoit en exécra¬
tion à tous les gens de bien ,
il força le fénat à l’honorer
aufli comme un dieu . Gataker
& les auteurs de la Vie de
Marc-Aurele , qui efl à la tête
de fes Réflexions morales , édi¬
tion de Glafgow , 1732 , ont
fait de vains efforts pour ex-
eufer l ’idolâtrie & lesdifférens
vices de ce prince. Toute fon
hiftoire prouve un caraétere
faux , altier , égoïfte & cor¬
rompu par fyftême ; l’égare¬
ment de fon efprit égala celui
de fon cœur : il fut l ’ennemi
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des Chrétiens par fuperflition
& par philolophie. Auffi ,
comme le remarque un his¬
torien obfervateur , les tyrans
les plus crapuleux ont moins
perfécuté le Chriftianifme, que
les empereursqui fe décoraient
du nom de philofophe . <' Ce
» Commode , dit - il , dont on
» nous donne une fi mauvaife
» idée , ce brutal Caligula , ce
» fanguinaire Tibere , n ’onr
» pas perfécuté ; mais le phi-
» lofopheTrajan , mais le phi—
» lofophe Antonin , mais le

philofophe Marc -Aurele , le
» philofophe Julien , ont été
» perfécuteurs ; de tous les
t» empereurs philofoph .es , il
n n ’y a que Tite qui n ’ait pas
n perfécuté ; mais il ne régna
» que deux ans » . Fhye^ SÉNE-
QUE , & la fin de l 'art. T IBERE.

MARC D ’AVIANO , ainfi
nommé , parce qu’il étoit natif
d’Aviano , bourg de Frioul ,
appartenant aux Vénitiens , fut
célébré par le don des miracles
qu’on lui attribuoit .L’empereur
Léopold le fit venir à Vienne ;
&; il parcourut un grand nom¬
bre de provinces,trouvant par-
toutf es peuples raffembiés pour
le voir & recourir à l ’efficace
de fabénédiélion & de fes priè¬
res . Il mourut vers l ’an 1690.

MARC EUGENIQUE ,
qu’on appelle auffi Marc d ’E-
phese, parce qu’ il étoit arche¬
vêque de cette ville , fut en¬
voyé en 1439 au concile de Flo¬
rence , au nom des évêques
Grecs . Il y foutint le fchifme
avec beaucoup d’ardeur , <kne
voulut point figner le décret
d’union . De retour à Conftan-
tinople , il s ’éleva contre le
concile de Florence . On a de
lui plufieursEcrits compotes à
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te fujet , qui fe trouvent dajé MARCÀ , ( Pierre de ) né a
la Colleétion des Conciles ; &. GandenBéarn l ’anijçM,d

’une
d’autres ouvrages , dans lef - famille ancienne , originaire
quels il y a beaucoup d ’etapor - d ’Elpagne , fe diftingua de
tement contre les Latins & le bonne heure par fdn efprit 6t

fiege de Pierre . II mourut peu par fon zele pour la Religion
de jours après fa difpute avec Catholique ; il travailla à la
Baithélemi de Florence , en faire rétablir dans le Bcarn , &
proteftant qu ’iï ne vouloït pds eut le bonheur de réuffir . C .

’tfî

qu aucun de ceux qui avaientfigni en reconnoiffance de les foins
l ’union , ajjiftât à Jes funérailles, qu ’il obtint la charge de préi

'i-
rà qu

’ils priaient Dieu pour lui. dent au parlement de Pau eni
Tant il eft vrai que le fanatifme 1621 , & celle de confeiller-
érige en idoles les objets les plui1 d’état en 1639 . Après la mort
hideux & les plus trillesî Marc de fon époule , il entra dans les'
d’Ephefe jugeoit que la feiffion ordres , & fut nommé à l’évê-
de l ’Eglife chrétienne,de cette ché de Conferans l ’an 1642;
époufe unique de J . C . , étoit Mais la cour de Rome , offenièe
im bien auquel il falloit tout de ce que dans le livre de la
facrifier. Il avoit un frere ap- Concorde du Sacerdoce <$• dé
pelle Jean, qui vint avec lui à l ' Empire , il avoit donné at-
Florence , & qui publia suffi un teinte aux prérogatives du Sr. -
Ècrit contre le concile tenu Siégé , lui refufa long - tems"
dans cette ville. fes bulles , & il ne les obtint

MARC - PAUL , célébré qu’en 1647 , après avoir inter¬
voyageur , vùyez Paul. prété fes lentimens d*une ma-

MARCA , ( Jacques Cor - niere favorable , & promis les
neille à ) Bénédiélin de l ’abbaÿe correéfions néceffaires , dans
du Mont-Blandin , né à Gand un autre ouvrage qu

’il fit im-
en 157Ù , cultiva avec Tuccès primer à Barcelone , in-40 ,
les belles - lettrés , & mourut à qui fe trouve dans les éditions"
Douay l’an 162.9 . Les bibliogra- în-fol . du livre précédent . Il fit
phes Flamands lui prodiguent plus , & déféra à Innocent X
des éloges qui paroiffent exa- neufpropofitions,réfutées par
gérés , quoiqu’on ne puiffe dif- onze réglés , oh la vraie doéïrine
convenir qu

’il ne foit bon ora - de la hiérarchie eft établie : 011
teur & encore meilleur poëte . remarque que ces neuf propo-
Une partie dê fes opufcules a filions contiennent prefque tout
été imprimée à Louvain1613 , le fyftême de Febronius . L’ha-
in -8° . Ce recueil contient dés bileté avec laquelle il remplit
Harangues , des Tragédies & un une commiflïon qu’on lui donna
Eloge des ducs de Bourgogne , en Catalogne , lui mérita l ’ar-
On a encore de lui Diarium chevêché deTouloufe en 1652*
Saniïorum en vers ïambes , Il s ’étoit tant fait aimef en Ca-
Douay , 1628,in - 40

. , & Mufce talogne , qu’ayant été attaqué
lacrymantts , 1628 , in- 40

. ; ce d’une maladie qui le mit à l’ex-
font fept tragédies ^

dont les trémité , la ville de Barcelone,
fuiets font pris de l’Ecriture - entr ’autres , fit un vceu public
Sainte . à Notre -Dame de Monferrat,
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«juî en eft éloignée d’une jour¬
née , & y envoya en Ton nom
il Capucins nus- pieds , fans fan-
dales , & il jeunes filles auffi
pieds nus , les cheveux épars,
& vêtues de longues robes
blanches. Marca fe difpofoit à
fe rendre à Touioufe , lorfque
le roi le fit miniftre -d ’état en
1658. 11 étoit d ’un caraéiere fa¬
cile & flexible , mais fans ja¬
mais fe laiffer aller à des itn-
pulïïons contraires au devoir.
Perfuadé de l ’importance qu’il
y avoit à s ’oppofer aux feéles
Baillantes , il s ’appliqua à arrê¬
ter les progrès du Janfénifme.
Il s’unit avec les Jéfuites contre
le livre du fameux évêque d’Y-
pres , ôc drefla le premier le
projet d’un Formulaire où l ’on
condamneront les V Propofi-
tions dans le fens de l ’auteur.
Son zele fut récompenfé, par
l’archevêché de Paris ; mais il
mourut le jour même que fes
bulles arrivèrent , en 1662 , à
68 ans . Sa mort donna occalion
à cette épitaphe badine :

Ci-gtc l’iiluftre de Marca,
Que le plus grand des rois marqua,
Pour le prélat de ton églile ;
Mais la mort qui le remarqua,
Et qui fe plaît à la furprife,
Tout auffi- tôt le démarqua.

Ce prélat réunifioit plufieurs
ïalens différens : l ’érudition , la
critique , la jurifprudence. Son
ftyle eft ferme & mâle y affez
pur , fans affeâatron & fans
embarras. Ses principaux ou¬
vrages font : I . De cOncordia
Sacerdotii & Imperii , dont la
meilleure édition efl; celle qui
fut donnée après fa mort par
Baluze , Paris , 1704 , in - fol.
C’eft un des ouvrages les plus
lavans que nousayons lur cette
matière . On ne peut guere lui
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comparer que l ’excellent traité
De l’Autorité des deux Puif-
fanccs ; fi les principes n ’en
font pas toujours exaftement
les mêmes , c’eft que Baluze n ’a
pas déféré à la volonté expreiTe
du prélat , qui en mourant lui
avoit indiqué divers change-
mens à faire . Quantau Supplé¬
ment & aux notes de Baluze ,•
ils font tout-à- fait étrangers à
M . de Marca. El . Hiftoire de
Béarn, Paris , 1640 , in- fol . On
y trouve des éclaircifïemens
utiles fur l’origine des rois de
Navarre,des ducs de Gafcogne,
des comtes de Toulouie , & c . ;
on y prend une grande idée de
l ’éruditionde l’auteur. III . Mar¬
ca Hifpariica , 1688 , in - fol,
C’eft une defeription favants &
curieufe de la Catalogne , du
Rouffillhn & des frontières. La
partie hiftorique & la géogra¬
phique y font traitées avec une
égale exaftitude , & cet ou¬
vrage peut être très- utile pour
connoître les véritables bornes
de la France & de l’Efpagne.
IV . Differtatio de primatu Lug-
dunenfi & casieris primatibus ,
1644 , in- 8°. , très-favante. V.
Relation de ce qui s 'efl: fait de¬
puis 16yy dans Us ajfemblées des
évêques , au fujet des ' V Pro¬
portions , Paris , 1657 , in - 40.
C ’eft contre cette Relation peu
favorable au Janfénifme , que
Nicole publia fon Belga percort-
tator, 1657 , in-40 . , dans lequel
il expofe les fcrupules d’un pré¬
tendu théologien Flamand fur
l ’affemblée du clergé de 1656.
VI . Des Opufcules publiés par
Baluze en 1669 , in- 8°. VU.
D ’autres Opufcules mis au jour
par le même en 1681 , in- 8 °.
Ces Opufculesrenferment plu¬
fieurs differtations intéreffan-
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fes , entr ’autres : De Tempare
fufcepta in Galliis fidei : De Eu-
chariflia & Mijjfa : De Pœni-
tentia : De Matrimonio ; De Pa-
triarchatu Conftantinopolitano :
De Stemmate Chrifli : De Ma-
gorum Adventu : De fingulari
Primatu Pétri : De Dijcrimine
clericorum & laicorum ex jure
divine : De veteribus Colleclioni-
bus Canonum. Vlii . Un Recueil
de quelques Traités Théolo¬
giques, les uns en latin , les au¬
tres en françois , donnés au
public en 1668, in -40. , par l ’abbé
de Faget , coufsn-gertnain du
l'avant archevêque . L ’éditeur
orna cette collection d’une Vie
en latin de fort illufîre parent.
Elle eft étendue & curieufe.

MAR€ ASSUS, ( Pierre de)
né en Gafcogne vers 1384 , fut
profeffeur de rhétorique au col¬
lege de la Marche à Paris , où
51 mourut en 1664 On a de lui
des Hiftoires , des Romans &
des Pièces de théâtre , qui n ’ont
pas autant de mérite du côté
de la compofition que du côté
de la décence & du refpeét
pour les mœurs . On a auffi de
lui des Traduétions , qui font
au - deffous de celles de l ’abbé
de Marolles , fon ami.

MARCEL 1 y (S . ) Romain,
fucceffeurdu pape Marcellin en
308 , fe fagnala par fon zele &
par fa fageffe . La juife févé-
lité dont il ufa envers un apof-
tat , le rendit odieux au tyran
Maxence , qui le bannit de
Rome . 11 mourut en 310. 11 eft
appellé martyr dans les Sacra-
mentaires de Gelafe I & de
S . Grégoire , ainfr que dans les
Martyrologes attribués à S.
Jerome 8t à Bede . Le pape
S . Damafe a compofé fon Epi¬
taphe en vers.

MAR.
MARCEL II , ( MarcelCeW

vin ) natif de Montepulciaaoy
étoit fils du receveur -général
des revenus du faint- fiege à
Alfano . 11 fit fes études avec
diftinètion & plut au pape Paul
111 , qui le nomma fon premier
fecrétaire . Il accompagna en
France le cardinal Farnefe ,
neveu de ce pontife , & s ’y fit
eflimer par fes moeurs & fon
favoir . De retour à Rome , il
obtint de fon bienfaiteur le cha¬
peau de cardinal * & fut choifi
pour être un des prélïdens du
concile de Trente . 11 fuccéda
fous le nom de Marcel , au papa
Jules 111 , le 9 avril 1533 , 6c
mourut d’apoplexie 21 jours
après fon élection , dansletems
qu

’il fe difpofoit à pacifier les
troubles , à réformer les abus,
& à faire fleurir la feience 8c
la piété dans i ’Eglife. Il étoit fi
ennemi du népotifme , qu’il ne
voulut pas même permettre .à
fes neveux de venir à Rome.

Marcel ou Marceau ,
(S . ) célébré évêque de Paris,
mort le 1er. novembre au com¬
mencement du 5e . fiecle . Il y
a eu plufieurs autres Saints de
ce nom . S . Marcel , marty-
rifé à Châlons -fur - Saône l ’an
179 ; S . Marcel , capitaine dans
la légion Trajane , qui eut la;
tête tranchée pour la foi de J . C.
à Tanger le 30 oétobre , vers
l ’an 298 ; S. Marcel , évêque
d’Apamée -,- & martyr en 385.

MARCEL , fameux évêque
d’Ancyre dès l’an 314 , afîifta-
au concile de Nicée en 323 , &
y fignala fon éloquence contre
l’impiété arienne . Il s ’oppofa à
la condamnation de S . Athana-
fe , au concile deTyren33S , Sc
à celui de Jérufalem , où il s ’é¬
leva avec iele contre Arius . Les

Ariens
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Ariens irrités , le perfécuterent
avec fureur &c condamnèrent
fon Traité contre Aflere, lur-
nommé l ’avocat des Ariens ,
comme contenant' les erreurs
deSabellius ; ils le dépoferent
à Conftantinople en 336 , 8c
mirent à fa place Baftle , qui
s’étoit acquis de la réputation
par fon éloquence. Marcel
d’Ancyre alla à Rome trouver
le pape Jules : car c ’eft tou¬
jours au fiege de Pierre que les
évêques opprimés ou calom¬
niés avoient recours comme
au centre de l ’autorité 8c
de l ’unité de l’Eglife ( voye^
Athanase , Jules I , Inno¬
cent I , Le pape qui le
jugea innocent , le reçut à fa
communion , 6c déclara dans
un concile tenu à Rome en 341,
que la doélrine contenue dans
fon livre contre les Ariens,
étoit conforme à celle de l ’E-
glife . L’illuftre perfécuté fut
encore abfous 8c rétabli au
concile de Sardique en 347.
Marcel ayant été informé fur
la fin de fa vie , que S . Baftle
avoit donné à S . Athanafe des
foupçons fur fa catholicité , il
lui envoya une profeffion de
foi , dans laquelle il condamnoit
expreffément le Sabellianifme.
11 mourut dans un âge très-
avancé , en 374. Après ces té¬
moignages fi favorables à Mar¬
cel , on ne peut guère douter
que S . Hilaire , S . Bafile , S.
Chryfoftome , Sulpice Sévere
qui ont imputé le Sabellianifme
à cet évêque d ’Ancyre , n’aient
été trompés par les clameurs
des Ariens (voyezce pointbien
difcuté dans Colleél. Patr- tom.
2, de D . Montfaucon ) . Il ne
nous refte de Marcel qu’une
Lettre écrite au pape Jules,

Tome VI.
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deux ConfeJJions de Foi dans
S . Epiphane , 8c quelques frag-
mens de fon Livre contre Aflere
dans la critique qu’en a faite
Eufebe de Céfarée.

MARCEL , ( S . ) natif d ’A-
pamée , d’une famille noble &C
riche , diftribua tous fes biens
aux pauvres pour fe retirer au¬
près de S . Alexandre , inftitu-
teur des Acemetes. S . Marcel
fut abbé de ce monaftere après
Jean , fucceffeur d’Alexandre,
vers 447 , & mourut après Par»
483 . Sa fainteté & fes miracles
l ’ont rendu célébré dans l ’O¬
rient.

MARCEL , ( Chriftophe )
Vénitien , fut chanoine de Pa-
doue & archevêque de Corfou.
11 eut le malheur d'être pris au
fac de Rome en 1527 . Comme
il n ’avoit pas le moyen de
payer fa rançon , les foldats
Luthériens qui étoient dans
l’armée impériale , l ’attache-
rent à un arbre auprès de
Gayette en pleine campagne ,
& lui arrachèrent un ongle cha¬
que jour . 11 mourut de l ’excès
des douleurs 8c de l’intempérie
de l’air . On a de lui un traité
de Anima, 1308 , in - fol . &
une édition des Ritus Ecclejïaf-
tici, 1516 , in-fol . ouvragecorn-
pofé par Auguftin Patrice , fous
le pontificat d’innocent VIII.

MARCEL , ( Guillaume)
connu par fes v(ers , par fes ha¬
rangues 8c par divers autres
écrits,étoitd ’auprèsdeBayeux.
Etant entré chez les Peres de
l ’Oratoire , il fut envoyé pro-fefferà Rouen en 1640 , dans le
college que l ’archevêque Fran¬
çois de Harlai venoit de ré¬
tablir . 11 fortit quelque tems
après de l ’Oratoire , pour rem¬
plir la place de profeiïeur d ’é-
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loquence , au college des Graf-
fms à Paris . 11 étoit près de ré¬
citer én public l ’oraifon funebre
du maréchal de G affion , quand
il lui fut défendu de prononcer
dans une urtiverfué catholique,
l ’éloge d’un homme mort dans
la religion proteftante . Le goût
de la patrie le rappella àBayéux,
pour être chanoine , & prin¬
cipal du college de cette ville ;
enfin voulant fe rêpofér des
fatigues de ce pénible emploi,
il fe retira en 1671 , dans la cure
de Bafli , près Caen , & y mou¬
rut en 1702. , âgé de 90 ans , iaif-
fant plufieurs écrits en profe &
en vers latins & françois . C ’eft
par fes confeils que le poète
ferébeuf , fon ami , entreprit
la traduâion de la Pharfale de
Lucaifi.

MARCEL , f Guillaume )
avocat au confeil , natif de T ou-
loufe , mort à Arles , commif*
iaire de Marine , le 17 décembre
1708 , à 61 ans , eft auteur :
1 . De 1’fîifioire de l’origine &
des progrès de la Monarchie
Françoifè , en 4 vol . in- lî.
C ’eft moins un corps d’hif-
tolre qU’une chronique feche 8t
înexade . IL Des Tablettes Chro¬
nologiques pour Hhijloireprofane,
ïn - 12 , qu'on lit moins depuis
celles de l ’àbbéLêngletduFrèf-
iioy , mais qui n’ont point été
inutiles à celui -ci . ili . Des Ta¬
blettes Chronologiques pour les
affaires de l’Eglffe , in- 8 °. : ou¬
vrage eftimé , qui réunit l ’exac¬
titude & l ’efprit de recherches
à l’orthodoxie 8t à la fageffe
«des principes ; en lui donnant
tm peu plus de développement
& d’étendue , on en feroit le
tneilleurlivre élémentaire d’hif-
toire eccléfiaftique ; genre où
nous femmes dans la plus

M A 11

grande pénurie , les janféniütes
& philofophiftes ayant entiè¬
rement infeété cette partie de
l’inftitution ( voy. Macquer ) .
L’ Hifloire abrégée de VEglife ,
par M. l’Homond , eft prefque
le feul ouvrage en ce genre qui
puiffe fervir àl ’inftruéiion de la
jeuneffe ( voyez le Journ . hijl,
& littèr. , 15 feptembre 1787 ,
p . 99 ) . Marcel avoit le génie
de la négociation . Ce fut lui
qui conclut la paix d ’Alger
avec Louis XIV en 1677 , St
qui fit fleurir le commerce de
France en Egypte.

MARCELLE , ( Sainte ) dame
Romaine , étant devenue veuve
après 7 mois de mariage , em-
braffa la vie monaftique . Plu¬
fieurs vierges de qualité fe mi¬
rent fous fa conduite , & la
Ville de Rome fut bientôt rem¬
plie de monafteres où on imi-
’toit la vie dès folitaires d’O-
rient . Marcelle coniultoit fou-
vent S . Jerome dans fes doutes,
& nous avons les réponfes de ce
S . Doâeur dans les 11 Lettres
qu’il lui écrivit . Ses grandes dé¬
lices étoient la lefture des Li-
vres *Saints , « non par efprit de
» difpute ni pour en faire pa-
» rade comme les Pharifiens ,
» dit S . Jerôme , mais pour les
» mettre en pratique , & mé-
» riter de les comprendre par
» l ’accomplilTement exaô de
» toutes les loix qu’ils renfer-
» ment » . Meditationem legis non
in replicando qu/z feripta funt ,
ut Judctorum exiflimant Pharï-
fai , fed in opéré intelligens . . . ut
poflquam mandata comp [effet ,
tune fe fcirc 't mereri intetligen-
tiam Scripturarum ( voyez Ëus-
TOCHiUM ) . Elle eut beaucoup
à loùffrir durant le fâc de la
ville de Rome , l’an 409 : les
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barbares vouloïentlui faire dé¬
couvrir des tréfors qu’elle avoir
cachés , à l’imitationde S . Lau¬
rent , dans le fein des pauvres.
Alarmée du danger que covroit
l’innocence de Principie , fa
chere fille fpirituelle , elle fe
jettaaux pieds des foldats & les
conjura de l ’épargner ; ceux - ci
oubliant leur férocité , condui-
firent Marcelle & Principie
dans l ’églife de S . Paul , qui,
félon les ordres d ’Alaric leur
chef , devoit fervir d ’afyle , de
même que celle de S . Pierre.
Elle furvécut peu au délaftre
de fa patrie , &. mourut en 410,
S . Jerôme a écrit élégamment
fa Vie dans la Lettre à Prin-
çipie , Lib. y , Epifl . g, édition
de Pierre Canifius.

MARCELLIN , (S . ) fuccéda
ftu pape S . Caïus en 296 , & fe
fignala par fon courage durant
la perfécution . Les Donatiftes
l ’ont accufé d’avoir facrifié agix
idoles ; mais S . Auguftin le juf-
tifie pleinement dans fon livre :
De unico Bapt . contra Petilia-
mum , cap . 16. Eufebe , qu’on ne
peut foupçonner d ’une omif-
fion auffi considérable, ne dit
pas un mot de ce fait , & Théo-
doret prouve bien davantage ,
puifqu ’il parle expreffément de
Marcellin , ainfi que de la per¬
fécution où l ’on veut qu’il ait
idolâtré ; cet hiftorien aflùre
au contraire que ce pape fe dif-
tingua par la fermeté de fon
courage. C’eft cependant fur
cette calomnie que l ’ on a bâti
la prétendue hiftoiredu repen¬
tir de Marcellin dans un con¬
cile de Sinueflé qui n ’a jamais
exifté . L’auteur de ce conte,
auflï mal adroit qu’ignorant,
tombe dans les contradictions
les plus palpables ëi les plus
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ridicules (voyej le P . Pagi, ad
an . 303 , le P . Alexandre, Til-
lemont, & le cardinal Orfi ) . Il
n ’y a jamais eu que le donatifte
Pétilien & les feélaires de fon
tems,qui foutinr,ent cette im¬
putation , les premiers dona¬
tiftes n’ayant jamais reproché
à l ’Eglife une pareille chute de
fon chef , tout attentifs qu’ils
étoient.pour appuyer leur mau-
vaile caufe , à recueillir les plus
légères fautes des évêques ca¬
tholiques & fur -tout celles des
papes . Marcellin tint le Saint-
Siege un peu plus de 8 ans,
& mourut le 24 oétobre 304 »
également jliuftre par fa fain-
reré & par fes lumières . Après
fa mort , la chaire de Rome
vaqua jufqu ’en 308 , tant il
étoit périlleux d’y monter , à
caufe de l ’implacable cruauté
des perfécuteurs.

MARCELLIN , (S . ) eft re¬
gardé comme le ter. évêque
d’Embrun. I ! mourut vers 374,
Les Aétes de fa vie font fort
incertains. — 11 ne faut pas le
confondre avec S . Marcellin
prêtre , qui reçut la couronne
du martyre à Rome avec S.
Pierre Ëxorcifte , en 304 , ni
avec Flavius Marcellin tri¬
bun , à qui S . Auguftin adrefia
fes premiers écrits contre les
Péiagiens , & fon grand ou¬
vrage de la Cité de Dieu. Il
mourut l ’an 413.

(
MARCELLIN , officier de

l ’Empire & comte d ’Illyrie , né
dans la Dalmatie , fut chance¬
lier de l’empereur Juftin , &
félon Caffiodore , de l ’empe¬
reur Juftinien. il eft auteur
d ’une Chronique , intitulée :
Chronicon rerum Orientalium in.
ecclejîagejiarum,qui commence
où celle de S . Jerôme fe tetr

l %



i3 * MA R
mine , en 379 , & qui finit en
534. L’édition la plus correéle
de cet ouvrage eft celle que le
P . Sirmond donna en 1619,
in - 81"’ . On l’a continuée juf-
qu’en 366 . Caffiodore en parle
avec éloge. Elle a été inférée
dans laBibllotheque des Perês,
tom . 9 . Caffiodore dit ( Divin .
Leét. cap. ij ) que Marcellin
avoit encore donné deux ou¬
vrages , l ’un intitulé : De tem-
porum qualïtatibus &pofitionibus
locomm ; l ’autre : De urbibus
Coeli& Hierofolymis; mais ils ne
font pas parvenus jufqu’à nous.

MARCELLIN , voye\ Am-
mien - Marcellin.

MARCELLIN,évêque d’A-
rezz envoyez Innocent IV.

MARCELL1NUS , voye^
Fabius - Marcellinus.

MARCELLUS , voyei No-
NIUS.

MARCELLUS , ( Marcus-
Claudius ) célébré général Ro¬
main , fit la guerre avec fuccès
contre les Gaulois , & tua de fa
propre main le roi Viridomare.
Ayant tu ordre de pafler en
Sicile , & n’ayànt pu ramener
les Syracufains par la voie de
la douceur , il les affiégea par
terre & par mer . Archimède en
retarda la prife pendant 3 ans,
par des machines qui détrui-
ioient de fond en comble les
ouvrages des afliégeans ; mais
leur ville fut enfin obligée de
fe rendre [voyex Archimede ,
Tzetzès ) . Marcellus avoit
ordonné qu’on épargnât l’il-
luftre ingénieur qui l’avoit fi
bien défendue , & il n’apprit fa
mort qu’avec une douleur ex¬
trême . Ce général ne fignala pas
moins fa valeur dans la guerre
contre Arinibal . Il le

" vain¬
quit deux fois fous les murs
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de Noie , & mérita qu’on Fap-
pellât l’Épée de la République ,
comme Fabius , (on collègue
dans le confulat & dans le gé-
néralat , en avoit été appelle
le Bouclier. Ses fuccès lui fuf-
citerent des envieux ; il fut ac-
cufé devant le peuple par un
tribun jaloux de fa gloire. Ce
grand homme vient à Rome ,
& s’y juftifie par le feul récit
de fes exploits : le lendemain il
efl élu conful pour la sc . fois,
& part tout de fuite pour con¬
tinuer la guerre. Sa mort ne fut
point digne d’un fi grand géné¬
ral . Quoiqu’âgé de 60 ans , il
avoit la vivacité d’un jeune-
homme . Cette vivacité l’em¬
porta au point d ’aller lui -même,
prefque fans efcorte , à la dé¬
couverte d’un polie qui (épa-
roit le camp des Romains d’a¬
vec celui d’Annibal. Le géné¬
ral Carthaginois y avoit fait
cacher un détachement de ca¬
valerie numide ; il fondit à l ’im-
proville fur la petite troupe des
Romains , qui fut prefqu ’entié-
rement taillée en pièces . Mar¬
cellus fut tué dans cette em-
bufcade , l ’an 107 avant J . C.
Annibal le fit enterrer avec
pompe.

MARCELLUS , ( Marcus-
Claudius ) un des defcendansdu
précédent , joua un rôle dans
les guerres civiles , & prit le
parti de Pompée contre Céfar.
Celui- ci ayant été vainqueur,
exila Marcellus , & le rappella
enfuite , à la priere du fénat.

' G’eft pour lui que Cicéron pro¬
nonça fon oraifon pro Mar¬
cello , une des plus belles de cet
orateur.

MARCELLUS , ( Marcus-
Claudius ) petit - fils du précé¬
dent , de fils de Marcellus ô£
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ëORavie , fœur &’Augufle ,
époufa Julie , fille de cet em¬
pereur . Le fénat le créa édile.
Marcellus fe concilia , pendant
fon édilité , la bienveillance pu¬
blique . Rien ne flattoit davanr
tage les Romains , que la pen-
fée qu 'il luccéderoit un jour à
Augufte . Sa mort prématurée
fit évanouir ces elpérances : ce
qui fit dire à Virgile que les
deflins n avaient fait que le mon¬
trer au monde. Le Tu Marcellus
eris , que ce grand poëte fut
employer , avec tant d ’art , au
de. livre de fon Enéide , fit ver-
fer bien des larmes aux Ro¬
mains , & fur- tout à fa famille.
Ses obfeques fe firent aux dé¬
pens du public , & l ’on honora
fa mémoire par tout ce que l ’ef-
time & les regrets furent ima¬
giner.

MARCELLUS,médecin de
Séide en Pamphyüe , vivoit
fous l ’empereur Marc - Aurele.
llcompofadeuxpoëmesenvers
héroïques : l ’un fur la Lycanthro-
pie , efpece de mélancolie , qui
frappe ceux qui en font atta¬
qués , de l ’idée opiniâtre qu’ils
font changés en loups : l ’autre
fur les Poiffons. On trouve des
fragmens du premier dans le
Corpus Poétarumàs Maitraire.
MARCHAN D, (Jean - Louis)

natif de Lyon , paffe pour le
plus grand organifte qu’il y ait
jamaiseu ; Rameau le reconnut
pour fon maître , & apprit de
lui les principes les plus lumi¬
neux de l ’harmonie . 11 vint fort
jeune à Paris , & s ’étant trouvé,
comme par hafârd , dans la
chapelledu college de Louis - le-
Grand , au moment qu ’on at-
tendoit l ’organiffe pour com¬
mencer l ’Office divin , il s ’offrit
pour le remplacer - Son jeu plut
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tellement , que les Jéfuites le
retinrent dans le college , &
fournirent tout ce qui étoit né-
ceffaire pour perfectionner fes
talens . Marchand conferva tou¬
jours l ’orgue de leur chapelle ,
& vefufa conftamment les pla¬
ces avantageufes qu’on lui offrit.
Le défintéreffement eut autant
de part à ces refus que la recon-
noiffance . 11 étoit d ’un efpritfi
indépendant , qu’il négligea au¬
tant fa célébrité que fa fortune.
11 mourut à Paris en 1732, à
63 ans . On a de lui deux livres
de Pièces de Clavecin , trës - efti-
tnées des connoiffeurs ; &L tout
ce que Rameau a écrit fur la
mufique , eft en grande partie
le fruit des leçons de ce grand
maître.

MARCHAND , ( Profper)
né en Picardie , fut élevé , d .ès
fa jeuneffe , dans la librairie à
Paris & dans la connoiffance
des livres . 11 entretint une cor-
refpandance réglée avec plu-
fieurs favans , entr ’autres avec
Bernard , continuateur des Nou¬
velles de la République des Let¬
tres , & il lui fournit les anecdo¬
tes littéraires de France . Mar¬
chand alla le joindre en Hol¬
lande , pour y profeffer en li¬
berté la religion proteftante
qu ’il avoit embraffée - 11 y con¬
tinua quelque tenis la librairie ;
mais il quittaenfuite ce négoce,
pour fe confacrer uniquement
à la littérature . La connoiffance
des livres & de leurs auteurs ,
& l’étude de l ’hiftoiredeFrance,
fut toujours fon occupation fa¬
vorite . Il fut auffi un des prin¬
cipaux auteurs du Journal lit¬
téraire , & ii fournit des ex¬
traits dans la plupart des autres
Journaux . Ce favant mourut
dans -un âge avancé , en 1756
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Il légua le peu de bien qui lui
reftoit , à une fociété fondée
à La Haye pour l ’éducation Si
J ’inftruélion d ’un certain nom¬
bre de pauvres .Sabibliothèque,
l ’une des mieux compofées pour
l ’hiftoire littéraire , eft reftée
par fon teftament avec fes ma-
nufcrits àl ’univerfité de Leyde.
On a de lui : I . L’Hiftoire de
l ’Imprimerie. Cet ouvrage , rem¬
pli de difcuffions & de notes,
parut en 1740 à La Haye , in-4° .
L’érudition y eft tellement pro¬
diguée , l’auteur a tellement ac¬
cumulé les remarques & les
citations , que quand on eft à
la fin de ce chaos , on ne fait
guere à quoi s’en tenir fur les
points qu ’il difcute . M . Mer¬
cier , abbé de S . Leger de Soif-
Ions , a donné en 1773 un Sup¬
plément à cette Hijloire , plein
de recherches & d’une exacti¬
tude bien rare dans l ’état ac¬
tuel des fçiences; il en a paru
une fécondé édition en 1773 ,
in - 40

. H . Un Visionnaire hif-
torique , ou Mémoires critiques&
littéraires , imprimé à La Hay e
en 1758 , en î petits vol . in - fol.
On y trouve des Angularités
hiftoriques , des anecdotes lit¬
téraires , des points de biblio¬
graphie difcutés ; mais il y a
trop de minuties , le ftyle n ’eft
pas pur , &. l ’auteur fe livretrop
à l ’emportement de fon carac¬
tère . 11 eft difficile d ’entafler
plus d’érudition fur des chofes
û peu intéreffantes , du moins
pour le commun des leéteurs.
111 . Une nouvelle édition du
Dictionnaire & des Lettres de
Bayle ; du Çymbalum munit, & c.

MARCHANT , ( Pierrel né
a Couvin dansl ’Entre - Satnbre-
8t -Meufe , principauté deLiege,
I an. 1385 , fe fit Réeo Uet , fe
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diftingua par fa fcience & fa
régularité , & fut éle vé aux pre¬
mières charges de fon ordre.
En 1639 il fut fait commiffaire-
général avec plein pouvoir fur
les provinces de fon ordre dans
l ’Allemagne , les Pays -Bas , les
Mes Britanniques , & c. 11 eft le
fondateur de la province dite de
St - Jofeph , dans la Flandre , &
le principal auteur de la réforme
des Francifcaines , avec la vé¬
nérable fceur Jeanne de Jefus,
nommée Neering de Gand ; cette
congrégation eft connue lous le
nom de Réforme des Soeurs Fran¬
cifcaines de la pénitence de Lirn-
bour% , qui fut approuvée par
Urbain Vili l’an 1634. Cet
homme plein de zele pour la
difripline religieufe , mourut à
Gandle 11 novembre 1661 . On
a de lui : L Expofitio littérales in
regulam Stt Frâncifci , Anvers,
1631 , in- S °. II . Tribunalfacra-
mentale% Gand , 1643 , 2 vol,
in - fol . ëi untroifieme à Anvers,
163o .Théologieaujourd ’hui ou¬
bliée , qui renferme plufteurs
chofes plus pieufes que folides ,
entr ’autres le traité intitulé ;
SanQificaTw S • Jofeph in utero ,
qui a été auffi imprimé iéparé-
rnent , & condamné à Rome le
19 mars 1633 , comme il devoir
l ’être de toute raifon . 111 . Les
Conftitutions de la congrégation
desReiigicufesqu ’il a établie , &c.
— Son frété Jacques Mar¬
chant , doyen & curé de
Couvin , s’eft diftingué auffi par
fa fcience & fa piété ; on eftime
encore fon Horius Paflorum ,
ouvrage favant , quoique d ’une
critique peu févere , édifiant
& utile , ik où il y a des chofes
curieufes , qu ’il feroit difficile
de trouver ailleurs ; & quelques,
autres Traités , recueillis en. *
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roi . in -folio , Cologne , i 6tf.
Il mourut en 1648.
• MARCHE , (Olivier de la)
fils d ’un gentilhomme Bour¬
guignon , né vers l ’an 1417,
fut page , puis gentilhomme de
Philippe le Bon , duc de üour-
jgosne . Louis XI , mécontent de
la Marche , voulut que Philippe
lui livrât ce fidelê ferviteur;
mais ce prince lui fit répondre ,
«ue fi le roi ou quelqu ’autre at¬
tentait fur lui , il en feroit rai-
fon, Devenu enfuite maître-
d ’hôtel & capitaine - des -gardes
de Charles le Téméraire , il le
fer vit avec zele . Après la mort
de ce prince , tué à la bataille
de Nancy en 1477 , Olivier de
la Marche eut la charge de
grand - maître - d ’hôtel de Maxi¬
milien d’Autriche , qui époufa
l ’héritiere de Bourgogne . Il eut
la même charge fous l ’archi¬
duc Philippe , & fut envoyé en
ambaffade à la cour de France
après la mort de Louis XI . 11
mourut à Bruxelles en içoi.
On a de lui : i . Des Mémoires
eu Chroniques,imprimés à Lyon
en i <162, & à Bruxelles en 1616,
in - 40

. Ces Mémoires , inférieurs
à ceux de Comines pour le
ftyle , leur font peut - être fupé-
rieurs pour la fincérité . On y
trouve des anecdotes curieufes
fur la cour des deux derniers
ducs de Bourgogne , auxquels
l ’auteur avoit été attaché . Les
faits y font racontés d’une ma¬
niéré plate & confufe ; mais ils
refpir .ent la franchife . If . Traité
furies duels & gages de bataille ,
in- S0 , Paris , 1586 . III . Triom¬
phe des Darnes d 'honneur , le 20,
in - 8°

; & plusieurs autres ou¬
vrages imprimés & m .mufcrits.

MARCHE - COURMONT,
( Ignace Hugari de la ) ancien
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chambellan du margrave de
Bareith , & capitaine au fervice
de France dans les Volontaires
de Wurmfer , naquit à Paris
en 1728 , & mourut à l ’ifle de
Bourbon en 1768. Il avoit beau¬
coup voyagé en Italie , en Alle¬
magne , en Pologne . On a de
lui : I . Les Lettres £ A \a pour
fervir de fuite aux Lettres Péru¬
viennes , im 12 ; & qui ne vaut
pas mieux que l ’ouvrage fur le¬
quel il eft enté . IL Ejjaipolitique
fur les avantages que la France
peut retirer de la conquête de Mi-
norque. III . Le Littérateur impar¬
tial; journal qui n’eut point de
fuite.

M ARCHESINI , ( N .) né à.
Reggio , fe fit religieux dans
l ’ordre de S . François . Selon
Sixte de Sienne , Poffevin &
Oudin , il vivoit vêrs iq 'jo ; &
félon Wadding & du Gange,
vers 1300 . Ce pieux religieux
eft particuliérement connu par
un ouvrage intitulé ; Matnms-
treêlus Jive Expofitio in fingula
Biblire capitula, publié par les
foins de Hélie de Lauffen , cha¬
noine de la collégiale de Lu¬
cerne , & imprimé à Mayence
par Pierre Schœfter de Gerns-
heim , en »47o , in - fol, ; édition
très - rare . Le même ouvrage 4
été imprimé plufieurs fois de¬
puis fous les différens titres de
Mamrnotraêlus,MammetreBus§Ç
Mammotrcptdn.Sixte de $ ien"n$s
dit que l ’auteur a donné ce titre
à fon ouvrage , comme pour
fignifier que c ’étoit comme une
mamelle qu ’il préfentoit aux
jeunes clercs qui n ’étoienç point
verfés dans les fciences . Dii
refte , le ftyle en eft peu foigné.
Wadding attribue 'à ce reli¬
gieux d ’autres ouvrages qui
font reftés manuferits , & que
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3’on conferve à Aflife Sc à
Rome.

MARCHETTI , ( Alexan¬
dre ) né à Pontormo , fur la
route de Florence à Pife , en
1633 » d’une famille illuftre ,
montra dès fes premières an¬
nées des talens & du goût pour
3a poéfie & les mathématiques.
Il fut ami du favant Borelii , &
lui fuccéda en 1679 dans la
chaire de mathématiques à Pife.
Il mourut d’apoplexie au châ¬
teau de Pontormo en 1714 , à
S2 ans . On a de lui des Poéfics ,
1704 , in-4 0 . ; & des Traités de
phyfique & de mathématiques,
eftimés , parmi îefquels on dif-
tingue celui De rejiflentia jlui~
dorutn , 1669 , in- 40 . On a auffi
de lui une TraduSion en vers
italiens de Lucrèce , Londres,
1717 , in - 8 °

. ; & Amfterdam,
( Paris ) 1734 , en 2, vol . in - 8 u .
Cette derniere édition , publiée
par M . Gerbault , a plus d’éclat
«que de correûion . Sa verfion
efteffimable par fa fidélité , &.
rend avec précifion toutes les
abfurdités de l ’original . 11 a
moins bien réuffi dans fa Tra-
duffionsnvershbresdesGEuvres
d’Anacréon , Lucques , 1707 ,
in -4°

. Sa Vie eft à la tête de les
Poê/ies, réimprimées à Venife
en t ?jç , in-40. On voit allez
par le choix des originaux qu’il
traduifoit , quel étoit fon goût
en matière de philofophie & de
moralè.

MaRCHI , (François ) gen¬
tilhomme Romain , né à Bo¬
logne dans le 16e . fiecle , fut un
des plus habiles ingénieurs de
fon tems . Il eft auteur d’un ou¬
vrage curieux , intitulé ; Délia
Architettura tnilitare , imprimé
à Brefle en 1599 , grand in - fol.
orne de 161 figures. C’eft la
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feule édition qui en ait été faite,
quoique pîufieurs bibliographes
aient écrit le contraire . Ce livre
eft très - rare ; & s’il en faut
croire les Italiens , cette grande
rareté ne provient pas tant de
ce qu

’il n ’a pas été réimprimé ,
que de ce que pîufieurs ingé¬
nieurs François , qui fe font ap¬
proprié beaucoup d ’inventions
de Marchi , en ont retiré du
commerce autant d’exemplaires
qu’il leur a été poflible.

MARCHIN , ( Ferdinand ,
coftite de ) d’une famille Lié-
geoife ( quelques auteurs écri¬
vent Marfin ) , étoit fils de
Jean-Gafpard Ferdinand , qui,
après avoir fervi dans les trou¬
pes Françoifes , paffa au fer-
vice de l ’Efpagne & de l ’em¬
pire , & mourut en 1673 . Son
fils Ferdinand , né à Maünes
en 1656 , alla en France après
la mort de fon pere . Il n’avoit
que 17 ans ; mais il montroit
déjà beaucoup d’envie de fe
fignaler . Nommé brigadier de
cavalerie , il fervit l ’an 1690
en Flandre , & fut bleffé à la-
bataille de Fleurus . En 1693 , il
fe trouva à la bataille de Ner-
vinde * à la prife de Charleroi ;
& paffa enluite en Italie . Dans
la guerre de la fucceflïon , il
fut employé comme négocia¬
teur & commeguerrier . il étoit
également propre à ces deux
emplois , parce qu’ il avoit du
courage , de l ’efprit & un fens
droit . Louis XIV le nomma en
1701 ambaffadeur extraordi¬
naire auprqs de Philippe V , roi
d’Efpagne , qui lui donna fa
première audience dans le vaif-
ïeau qui le tranfportoit en Italie.
11 alla enfuite en Allemagne
continuer fes fervices , fous le
duc de Bourgogne , qui lui remit
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les patentes de maréchal en
1703 . Il commanda la retraite
de la bataille d ’Hochftet , en
1704 , & y parut plutôt bon
officier qu

’habile général .Enfin,
ayant été envoyé en Italie pour
diriger les opérations du duc
d ’Orléans , fuivant les ordres
de la cour , il s’expofa au péril
en héros à la bataille de Turin,
livrée en 1706 . Bleffé à mort,
il fut fait prifonnier . Un chirur¬
gien du duc deSavoie lui coupa
fa cuiffe , & il mourut quelques
momens après l ’opération , fans
avoir été marié . En partant de
Veriailles pour l ’armée,il avoit
repréfenté au roi qu ’il falloir
aller aux ennemis avec toutes
les forces réunies , en cas qu ’ils
paruffent devant Turin , & ne
pas les attendre dans les lignes
où l’on ne pouvoir mettre que
huit mille hommes en bataillé.
Mais les malheurs de la France
avoient rendu le Confeil ti¬
mide , & l ’ordre de refter dans
les lignes fut confirmé . Le Fran¬
çois réfugié qui a fait l'Hiftoire
duprince Eugène en 3 vol . in- î2,
n ’a pas rendu affez de juftice à
M . deMarchin : il lui attribue
mal à propos la perte de la ba¬
taille ; il fe trompe également
en dil’ant que le maréchal périt
par l ’explofron de quelques ba¬
rils de 'poudre : n’ayant fait en
tout cela que répéter quelques
mauvaifes compilations de ga¬
zettes . Le duc de St . - Simon
parle également de cette affaire
d ’une maniéré auffi inexaéie
qu ’injuiieufe à M . de Marchin.

MARCHION , ( N . ) ar-
chiteéie & fculpteur d’Arezzo,
floriffoit dans le 13c . fiecle , fous
le pontificat d’innocent III. Il
fut employé à Rome & dans fa
patrie . Comme il vivoit dans
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un fiecle qui ignoroit les réglés
judicieufes des anciens dansrar-
chiteéfure , il ne faut pas s'é¬
tonner fi la plupart des ouvrages
de Marchionfontfurchargés de
fculpture fansgoût (kfanschoix.

MARC !ANA/ûeur de l ’etn-
pereurTrajan , morte vers l ’an
113 de J . C . , étoic , dit - on , un
modèle de vertu & de gran¬
deur d’ame . Son frere la fit
déclarer Augufte . Elle vécut
dans une intelligence parfaite
avec Plotine fa belle - fceur , &
cette union charma la cour.
Marciana étoit veuve ; mais on
ignore le nom de ion mari.

MARC 1EN , naquit vers
l’an 391 , d’ une famille de
Thracepeuilluftrée . Cet hom¬
me , deftiné à être empereur
Romain , fut d’abord fimple
foldat . Comme il partit pour
aller s' enrôler , il rencontra
dans le chemin le corps d’un
homme qui venoit d’être tué . Il
s’arrêta pour confidérer ce ca¬
davre ; il fut apperçu : on le
crut auteur de ce meurtre , &
on alloit le faire périr par le
dernier fupplice , lorfqu ’on dé¬
couvrit le coupable . Enrôlé
dans la milice , il parvint de
grade en grade aux premières
dignités de l’empire . Le trône
de Conftantinople déshonoré
par la foibleffe de Théodofe II »
î’attendoit , & fes vertus l’y
portèrent après la mort de cet
empereur en 450. Pulcherie ,
fœur de Théodofe . , devint par
la mort de ce prince , maîtreffe
de l ’empire d’Orient . Pour af¬
fermir fon autorité , elle crut
devoir la partager avec Mcr-
cien , homme très -verfé dans le
métier de la guerre , St qui
joignoità uneconnoiflance pro¬
fonde des affaires , beaucoup de
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zele pour la foi catholique , &
une vertu rare . Il étoit veuf,
& avoit eu de fon premier ma¬
riage une fille nommée Eupké-
mie , qui époufa Antheme , qui
fut depuis empereur d ’Occt-
dent . Pukherie en lui offrant
fa main , lui déclara le vœu
qu ’elle avoit fait de vivre dans
la virginité , & il fut convenu
entr ’eux que le mariage n ’y don-
neroit aucune atteinte ( voye £Ste . PuLCHîRiE ) ,Tout l ’Orient
changea de face , dès qu’il eut
la couronne impériale . Attila
envoya demander au nouvel
empereur le tribut annuel que
Théodofell lui payoit .Marcien
luirépondit d’une maniéré digned ’un ancien Romain : Je ri ai de
l’or que pour mes amis , & je
garde le fer pour mes ennemis.
Les orthodoxes triomphèrent,& les hérétiques furent répri¬
més . Il publia une loi rigou-reufe contre ces derniers , rap-
pella les évêques exilés , fit ai-
ièmbler à la priere de S . Léon ,tn 451 , un concile général à
Chaicédoine, & donna plufieurs
édits pour faire obferver ce qui
y avoit été décidé . On fe rap¬
pelle avec plaifir cesbelles pa¬roles de cet empereur prenantféance parmi les Peres de ce
concile : « Nous venons aflifter
>> à votre concile , à l’exemple« du pieux empereur Confian¬
te tin , non pour y exercer au-
m cune autorité /, mais pour y» protéger la foi , afin qu ’on» ne puiffe plus déformais in-
» duire perfonne par de mau-
y> vais confeils à fe féparer de» vous >> ( Cône. Chalc . aS . 6 ) .Les impôts furent abolis , levice puni & la vertu récom-
penfee . Son regoe fut appelle
rJge d’or. Ce grand homme
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fe préparoit à marcher contre
Genlerip , ufurpateur de l’Afri¬
que , lorfque la mort l ’enleva à
l ’eftime & àl ’affeâiondes deux
empires d’Orient & d’Oc-
cident , en 457 , après un
régné de 6 années , à 69 ans ,
avec la réputation d ’un homme
laborieux & d’un génie facile.

MARCU -E , ( Théodore I
Marfilius , naquit l ’an 1548 à
Arnheim dans la Gueldre ,
avec des difpofitions heureufes.
Ayant achevé fes études à Lou¬
vain , il vint à Paris , où il ,ft; t
fait profefieur - royal en élo¬
quence . Il y mourut en 1617.
On a de lui : 1 . Hijlorïa Strena-
rum , 1S96 , in-8 °

. Il - Lufus de
NEM1NE, avec Pajferatii Nl-
hil , Guillimanni aliquiD ,
Paris , 1597, & Fribourg , i6iî,
in - S°

. 111 . Des Noies & des
Remarques favantes fur les Sa¬
tyres de Perfe , fur Horace , fur
Martial , Catulle , Suétone , Au-
lu- Gelie , fur les Loix des xn
Tables , in -8° , & lur les Jnjli-
tutes de Juftinien . IV . Des Dif-
fertations. V . Des Harangues ,des Poèfies , des Hymnes , &
d’autres ouvrages favans en la¬
tin , pleins de goût & d’un ftÿle
agréable . 11 étoit fi attaché à l ’é¬
tude , qu

’il fut dix ans fans for-
tir du college du Pleffis où il en-
feignoit . Il aimoit fi tendrement
les pauvres , qu’ il ne refufoit
jamais l ’autnône . Pierre Valens
a fait un Eloge hiftoriqueàe Mar¬
ché.

M.̂ RCILE , voyeq_ MaR-
SILE.

MARCILLY , voye -
q Ci-

P1ERE.
MAROON , héréfiarque ,né à Sinope dans le Pont , ville

dont fon pere étoit évêque .,
s ’attacha d’abord à la philofo-

)
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phiefioïcienne &. montra quel¬
ques vertus . Mais ayant été
convaincu d’avoir corrompu
une vierge , il fut chaffé de
l’églife par fon pere . Le défef-
poir l ’obligea de quitter fa pa¬
trie & de fe rendre à Rome ,
où il prit l ’hérétique Cerdon
pour ion maître l' an T43 de
} • C . Cet enthoufiafte initia
fon difciple dans la doélrine des
deux Principes , l ’un bon &
l ’autre mauvais , auteurs du
bien & du mal , & partageant
entr ’eux l ’empire & l ’univers.
Pour mieux Soutenir ce faux
dogme , il s’adonna tout entier
à l ’étude de la philofophie (k.
à l ’art des fophifmes . Le fana¬
tique éleve de Cerdon,ajouta
de nouvelles rêveries à celles
de fon maître . 11 attaquoït
l ’Ancien - Teftamiînt par de
mauvaifes chicanes ; on en }u-

È
era par l ’objeôion fuivante :
>ieu , dans la Cénele , dit à

Adam , après le péché , Adam ,
où êtes- vous ? « Pourquoi cette
» demande , obferve grave-
>> mentMarcion : Dieuignoroit
» donc où étoit Adam «*. Une
suffi miférable fubtilité lui pa-
roiffoit un argument , tout com¬
me aux phiiofophes d’aujour¬
d ’hui , qui ne rougiflent pas de
faire des objeâions plus pué¬
riles encore : leur cheffur - tout
s ’eft diftingné en ce genre.
Marcion n ’admettoit de réfur-
reffion que pour ceux qui fuî-
vroient fa doârine . Ce corrup¬
teur de vierges condamnoit le
mariage, , & ne recevoit que
ceux qui faifôient profeffion de
continence . La chair étoit , félon
lui , l ’ouvrage du mauvais prin¬
cipe , & J . C . n ’avoit paru fur
la terre qu ’avec un corps fan-
taftique . 11 isflùrck que le Mef-
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fie , defcendu au* enfers , avoit
délivré Caïn , les Sodomites
& tous les autres impies , en¬
nemis du Dieu Créateur ; mais
qu’il y avoit laiffé les Patriar¬
ches , les Prophètes &. cesJuftes
qui étoient fes adorateurs fi¬
dèles . Quelques anciens ont
prétendu qu ’il avoitadmis trois
Principes: un bon , Pere de J .C . :
un méchant , qui étoit le diable :
Un3e. entre l’un & l ’autre , qui
étoit le Créateur du monde.
On affure qu ’il admettoit auflï
la Mètempfycofe & l’Eternité
de la matière. Cette héréfie ,
partagée en plufieurs feéles
particulières , fe répandit à Ro¬
me , en Egypte , dans la Pales¬
tine , la Syrie , la Perfe &. l ’ifle
de Chypre . Les Marcionites
s ’abftenoient de la chair , n ’u-
foient que d’eau , même dans
les facrifîces , & faifoient des
jeûnes fréquent . Les difciples
de Marcion avoient un grand
mépris & une grande averfion
pour le Dieu Créateur . Théo-
doret avoit connu un Marcio-
nite,âgé de 90 ans , qui étoit
pénétre de la plus vive douleur
toutes les fois que le belbinde
fe nourrir l ’obiigeoit à ufer des
produirions du Dieu Créateur.
» Comble d’abfurdité , dit un
» auteur , 8c dont on ne croi-
» roit pas l ’efprit humain ca-
» pable , s’il n’en exiftoit tant
» d’autres exemples ; punition
» éclatante de l ’envie de dog-
» matifer contre la foi de l ’E—
» glife , & qui devroit fuffire
►> pour ôter toute croyance aux
« novateurs quelconques W.
On a vu courir ces fanatiques
à la mort comme à uhe fé¬
licité affurée ; mais l ’on voit
affet la grande différence qu’il
faut mettre entre le délire de
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quelques forcenés , & le cou¬
rage calme & réfléchi / avec
lequel des millions de Chré¬
tiens , des fages , des philofo-
phes , des magiftrats , des té¬
moins oculaires , inftruits &
convaincus des faits par leurs
yeux & leurs fens , ont fouffert
la mort dans toutes les plages
de la terre . Tertullien dit :
De Prœfiript . c . 30 , que Mar¬
cion fe repentit , & qu’on lui
promit à Rome de le recevoir
dans l ’Eglife , à condition qu

’il
s ’efforceroit de détromper ceux
qu

’il avoit pervertis . Il mourut
en travaillant à ce qu

’on lui
avoit prefcrit .Quelques auteurs
penfent que cela convient plu¬
tôt à Cerdon qu ’à Marcion . On
dit que Marcion avoit fait un
livre intitulé : Les -Antithefes ,
dans lequel il prétendoit mon¬
trer plufleurscontrariétés entre
FAncien & le Nouveau -Tef-
tament . C ’eft lui qui renconj,trant S . Polycarpe à Rome , &
lui demandant : Nofcis nos ?
reçut pour réponfe : Nofco
primogenitum Satanœ.

MARC 1US , ( Calas) conful
Romain , vainqueur des Pri-
vernates,des Tofcans & des
Fahfques , fut le premier des
Plébéiens qui fut honoré de l.a
charge de ciiélateur , vers l ’an
3Ç4 avant J . C.

MARCK , ( Erard de la )
nommé par quelques auteurs
le Cardinal de Bouillon , étoit
d’une maifon illuftre & fertile
en grands hommes . Elu évêquede Liege en 1505 , fon pre¬mier foin fut de méditer fur
les importantes obligations de
fon nouvel état . Il fe préparaà recevoir la prêtrife , & à être
facré évêque par une retraite
de fix femain&s dans la Char-
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treufe de Liege . Monté fur le
fiege épifcopal , il s ’appliqua à
réparer les maux que lesguerres
avoient faits dans la province
qu

’on venoit de lui confier ; à
la mettre en état d’une bonne
défenfe,en fortifiant les villes
& plufieurs châteaux . Il em¬
pêcha par des loix féveres , que
fesfujetsne priffent parti dans
les guerres qui défoloient les
pays voifins , fit fleurir la Re¬
ligion , & fignala fur - tout fon
régné par le plus grand zele à
prémunir fon diocefe contre
les nouvelles erreurs qui com¬
mencèrent de fon teins à in-
feéter les contrées voifines :
malgré fa vigilance extrême ,
l ’héréfie s ’étant gliffée dans fes
états , il ne fe donna point de
repos qu’il ne l ’eût extirpée;
il employa â cet effet des gens
zélés & éclairés ; ceux qui re-
fuferent de fe rendre à leurs
inftruéHons , furent bannis , &
les plus obftinés à répandre
l ’erreur , punis du dernier lup-
plice . Attaché d ’abord aux in¬
térêts de la France , Erard les
abandonna , croyant pour le
bien de fon état ik pour celui
de l’Allemagne , devoirs ’atta-
cher à Charles d ’Autriche , roi
d ’Efpagne , qui lui donna l ’ar¬
chevêché de Valence & lui
obtint le chapeau de cardinal
du pape Léon X , l ’an içzi.
Le cardinal Polus , envoyé en
Angleterre par Paul III pour y
travailler à faire rentrer ce
royaume dans le fein de l ’E-
glile , ayant appris que Henri
VllI avoit mis fa tête à prix . ,
trouva un afyle fûr auprès d'E-
rard,qui le reçut avec toutes
les marques d ’honneur & de
diftinélion dues à fon mérite
& à fa dignité . Le pape l ’en
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rccompenfa en le créant légat
a Lattre. Il mourut le 13 fé¬
vrier 1538 . On voit dans la
capitale , & dans tout le pays
de Liege , un grand nombre
de monumens de fa munifi¬
cence. On admire fur- tout à
Liege le vafte palais des évê¬
ques , & dans la cathédrale Ion
tombeau de bronze doré , fait
de fon vivant , & qui eft d ’une
grande exécution. Il enrichit
d’un grand nombre de pièces
rares & précieufes le tréfor de
fon églife , & fonda une pro-
ceffion mémorable, nommée la
Tranjlation de S . Lambert. Slei-
dan , difciple de Luther , a dit
beaucoup de mal de ce prélat ;
mais on en fent facilement la
raifon. Il avoir confenti à re¬
cevoir du roi d ’Efpagne une
abbaye 'des Pays- Bas en com-
mende ; mais les Belges s’op-
poferent fortement à cette vio¬
lation de leurs droits . On peut
voir dans la Brabantta de San-
derus , l ’hiftoirede ce différend.

MARCK , ( Robert de la)
Ile . du nom , duc de Bouillon ,
prince de Sedan,frere du pré¬
cédent , fervit fous le roi
Louis XII , & fe trouva l ’an
1313 à la bataille deNovare,
avec deux de fes fils * On lui
dit qu ’ils font reftés blefles
dans un foffé ; il prend tco
hommes-d’armes , vole au lieu
indiqué , malgré les obftacles
fréquens d’un terrain entre¬
coupé , perce fix ou fept rangs
de Suiffes viéforieux, les écarte,
trouve fes deux fils couchés
par terre , & les fait emporter.
Gagné par les inftances de fon
frere , il paffa dans le parti de
Charles-Quint , avec lequel il
ne tarda pas à fe brouiller . Il
fe raccommoda alors arec la
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France , & eut l ’extravagance
d’envoyer à l ’empereur un car¬
tel de défi. Cet homme cruel &
emporté fut furnommé le grand
Sanglier des Ardennes, à caufe
des maux infinis qu ’il commit
fur les terres de l ’empereur &
de fes voifins ; de même qu

’un
fanglier , dit Brantôme , qui
ravage les bleds & les vignes
dès pauvres bonnes gens. Il
portoit , ainfi que fes ancêtres ,
cette étrange devife : Si Dieu
ne me veult , le diable me prye :
alternative qui , dans cette fa¬
mille , paroît s ’être fouvent ar¬
rêtée à la fécondé partie da
l ’option.

MARCK , ( Robert de la)
IIle . du nom , connu d’abord
fous le nom de feigneur de
Fleuranges , puis duc de Bouil¬
lon & prince de Sedan , fils
aîné du précédent , fe diftingua
par fa valeur fous les régnés
de Louis XII & de François I,
& fut furnommé lejeune Aven¬
tureux. Il fe trouva avec fon
pere à la bataille deNovare , &
y reçut 46 blellures; à celle de
Marignan , & à celle de Pavie
en 1313 , où il fut fait prifon-
nier. Conduit à l ’Eclufe en
Flandre , il y écrivit 1’Hifloirc
des chofes mémorables arrivées
en France , Italie & Allemagne ,
depuis Van ifoj jufquen / yz/.
Elle le trouve à la fuite desMé¬
moires! de Martin & Guillaume
du Bellai - Langei , publiés par
M . l’abbé Lambert , Paris ,
1753 , in- il , tome feptieme,
ave? des notes critiques & his¬
toriques de l ’éditeur. Le ftyîe
en eft fiinple , clair fie naïf;
mais la partialitépour la France
eft trop marquée. 11 fut fait ma¬
réchal de France en 11: 26 . S’é¬
tant jette dans Péronne en 1336,
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îl y fut afliégé par une armée
d’impériaux ; il foutint quatre
affauts , malgré le feu de 72
pièces de canon , & força les
ennemis à fe retirer avec une
perte eoniîdérable . Il mourut
l ’année fuivante.

MARCK , (Robert dé la)
IVe . du nom , fils du précédent,
dit le duc & le maréchal de
Bouillon , obtint le bâton l ’an
1547 , en époufant une des filles
cie la ducheffe de Valentinois,
maîtreffe de Henri II . Il fervit
à la prife de Metz en 1352 , &
fut fait lieutenant - général en
Normandie . Les Impériaux
ayant afliégé Hefdin l ’année
d ’après , il fe défendit tant qu ’il
put , St fut pris en capitulant.
Il mourut en >556 , de poifon,
à ce qu ’il difoit . il fe flattoitque
les Espagnols le craignoient af-
fez pour s’être défaits de lui ;
mais cette perfuafion roma-
nefque n ’a point trouvé de
croyance . — Son fils Henri-
Robert de la Marck , duc de
Bouillon , lui fuccéda dans le
gouvernement de Normandie,
y favorifa les Proteftans dont il
fuivoit les opinions en fecret,
& ne laiffa qu’une fille morte
en 1594 . Elle avoit époufé
Henri de laTour -d ’Auvergne,
qu ’elle fit fon héritier , quoi¬
qu’elle n ’en eût point d’énfanr.

MARCK , ( Guillaume de la9
comte de Lumay , d’abord cha-
noine - tréfoncier de Liege , puis
un des généraux des calviniftes
dans les Pays - Bas , fe fignala
moins par fon courage que par,Jn fanatifme fànguinaire quiJe fit confidérer comme le Des
Adrets de la Belgique . On ne
peut fe faire une idée des tour-
mens qu ’il faifoit effuyer aux
Catholiques , fur -tout aux prê-
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très & aux religieux qui totrt-
boient entre fes mains . C ’eft
lui qui fit périr les célébrés
martyrs deGorcum,par des fup-
plices que les Bufiris n’avoîent
pas inventés { voye\ Piecic ) ,
& qui exerça des tourmens plus
affreux encore envers le favant
& pieux Mufius . Cette bête
féroce mourut à Liege en 1378,
dans les accès de la rage pro¬
prement dite ; on prétend qu ’un
chien qui en étoit atteint , l ’a»
voit mordu quelques jours au¬
paravant . Voy. Halberstadt*
Musius , Sonoi.

MARCK , ( Jean de ) Marc-
kius, miniftre proteftant , né à
Sneck , dans la Frile , en 1655 ,
fut profeffeur en théologie à
Franeker , puis miniftre acadé¬
mique , profeffeur en théologie
& de l ’hiftoire eccléfiaftique à
Groningue , & paffa en 1689
à Leyde , où on lui confia les
mêmes emplois . 11 y mourut le
30 janvier 1731 , & laiffa un
grand nombre d’ouvrages , dont
les principaux font : I . Des Dif-
fertaùons contre celle du P.
Craffet fur les Sybilles , Fra¬
neker , 1681 , in-8° . II . Compen¬
dium théologie: , Amfterdam ,
1722, in-4Q. 111 . Plnfieurs écrits
contre J . Braunius , fon col¬
lègue , qui donnoit dans le
Coccéianifme . iV . Des Com¬
mentairesfur les Prophètes Slg-
gée , Zacharie & Maiachie „
Amfterdam , S701 , 2 vol . V.
— fur VÂpocalypfe , Utrecht,
1699 , 2 vol . Il a commenté
encore plufieurs autres livres
de l’Ecriture - Sainte . VI . Exer-

• citaliones Bibliea , en 8 volu¬
mes , imprimes féparévnent &
en différens lieux . VU . Exer-
citaliones Mifcellaneœ, Amftor-
dam , 1650 . Elles roulent fur
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les héréfies tant anciennes que
modernes : entre celles -ci il
compte celles des Enthoufiaftes
& des Sociniens , fe gardant
bien en bon proteftant d’oublier
le Papifme. On a raflemblé
quelques- uns de fes ouvrages
philologiques en 2 vol . in - -}

0 . ,
Groningue , 1748 . Tous ces ou¬
vrages prouvent que Jean de
Marckétoit verfé dans lafcience
de l ’Ecriture - Sainte , des anti¬
quités facrées ; mais ils prou¬
vent auffi qu’il n ’avoit pas trop
de jugement. Il fe plaifoit à les
charger d’un vain étalage d ’é¬
rudition ; fa haine contre les
Catholiques lui fert fouvent de
raifons. Son.ftyle eft obfcur Sc
entortillé.

MARCONVILLE , ( Jean
de ) feigneur de Montgoubert,
vit le jour dans le Perche. Il
n’eft guere connu que par un
Traité moral & fingulier , allez
bon pour fon tems , & recher¬
ché encore par les biblioma-
nes . 11 eft intitulé : Dela bonté&
lamauvaifliédesFemmespsnvol.
in - 16 , Paris , 1576 . On a encore
de lui : De l’heur & malheur du
Mariage, Paris , 1564 , in-8°.
De la bonne & mauvaife Lan¬
gue, Paris , 1573 , in-8°.

MARCOUL , (S . ) Marcul-
phus , né à Bayeux de parens
nobles , devint un célébré pré¬
dicateur ; il fonda , fécondé par
le roi Childebert , un monaftere
à Nanteuil,près de Coutances,
& mourut faintement l ’an 558.
Il y a fous fon nom une églife
célébré à Corbeny , au diocefe
de Laon , dépendante de S.
Rend de Rheims , où l ’on con-
j
'erve une partie de fes reliques,
On réclame particuliérement
fon affiftance contre le mal des
écrouelles. C’eft laque les rois
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de France vont faire eux-
mêmes , ou par un de leurs au¬
môniers , une neuvaine après
avoir été facrés à Rheims , en
reconnoiffance de la grâce qui
leur a été communiquée de
guérir les écrouelles par l’inter-
ceffion de ce Saint.

M ARCULFE , moineFran¬
çois , fît , à l ’âge de70ans , un
recueil des Formules des Aâes
les plus ordinaires. Si ces For¬
mules font dans un ftyle bar¬
bare , ce n’eft pas la faute de
l ’auteur ; on ne parloir pas
mieux alors. Son ouvrage,très-
utile pour la connoifîance de
l ’antiquité eccléfiaftique & de
l ’hiftoire des rois de France de
la première race , eft divifé
en 2 livres. Le 1er. contient les
Chartres royales , & le ie. les
Aâes des particuliers. Jerome
Bignon publia cette Colleélion
en 1613 , in-8°

, avec des re -^
marques pleines d’érudition.
Baluze en donna une nouvelle
édition dans le Recueil des Ca¬
pitulaires , 1677 , 2 vol . in-
folio , qui eft la plus exaéie &
la plus complette. Launoi pré¬
tend que Marculfe vivoit dans
le Sc . & non dans le Te. ftecle.
Ce qu’ il y a de fur , c’eft qu ’on
ne fait rien de pofitiffur le téms
dans lequel il a fleuri.

MARCY , (Balthafar ) fculp-
teur de Cambray, mort en 1674,
âgé de 54 ans , étoit frere de
Gafpar , auffi fculpteur , mort
en 1679 » âgé de 56 ans . Ces
deux favans artiftes ont tra¬
vaillé enfemble au Bajjin de
Latone à Verfailles , où cette
déefle & fes enfans font repré-
fentés en marbre ; & au beau
groupe qui étoit placé dans une
des niches de la grotte d’A¬
pollon , à Verfailles , d’où il*
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été tranfporté dans les jardins
de ce palais.On voit encore plu-
lieurs autres grands ouvrages
qui font honneur à l ’habileté
& au goût exquis de ces deux
freres . Les mêmes talens

^
les

unirent étroitement,loin d' être,
comme c’eft l’ordinaire , une
occafion de divifion & de ja-
loufie.

MARD , (St - ) voyei Ré¬
mond.

MARDOCHÉE , oncle ou
plutôt coufin-germain d’Efther,
femme d’Afluerus-j roi de Perfe.
Ce prince avoit un favori
nommé Aman , devant qui il
vouloit que tout le monde flé¬
chît le genou . Le feul Mardo¬
chée refufa de fe foumettre à
cette baflfefle , qui d’ailleurs
dans les tems où les hommes
s’érigeoient en dieux & en re-
cherchoiem les honneurs , pou-
voit paffer pour un rit d’idolâ¬
trie : confidération grave &
plus que fufïifantepour juftifier
le refus de Mardochée . Aman
irrité obtint une permiffion du
roi de faire maflacrer tous les
Juifs en un même jour . 11 avoit
déjà fait élever dans fa maifon
une potence de 50 coudées de
haut , pour y faire attacher Mar¬
dochée . Celui - ci donna avis à
la reine fa niece , de l’arrêt
porté contre fa nation . Cette
princeffe profita de la tendreffe
que le roi lui témoignoit , pour
lui découvrir les noirceurs de
fon favori . Le roi , heureufe-
ment détrompé , donna la place
d’Arnan à Mardochée , & obli¬
gea ce miniftre fcélérat à mener
fon ennemien triomphe , monté
lur un cheval , couvert du man¬
teau royal , & le fceptre à la
main , dans les rues de la capi¬
tale , en criant devant lui : C’efi
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ainfi que le roi honore ceux qu

'il
veut honorer . Aman fut pendu
enfuite à ce gibet même qu ’il
avoit deftiné à Mardochée
( voye\ Esther , Aman ) . La
plupart des critiques croient
que Mardochée efl auteur du li¬
vre canonique d’Ejlher, quoique
quelques paffages parodient
être d’une autre main , qui efl
vraifemblablement celle d’Ef¬
ther ( voyeç ce dernier mot ) .
On lui attribue auffi un Trait:
des Rits ou Coutumes des Juifs
qui efl entre les Talmudiques ;
mais il eft inconteftable que ce
dernier livre eft d’un tems fore
poftérîeur à Mardochée . Il peut
avoir été compofé par quelques
Juifs du même nom.

MARDOCHÉE , Rabbin,
fils d’Eliezer Comrino , Juif
de Conftantinople , eft auteur
d’un Commentaire manufcrit fur
le Pentateuque. Simon , qui
parle de cet ouvrage , ne mar¬
que pas le tems où fon auteur
a vécu.

MARDONIUS , gendre de
Darius,beau - frere de Xercès ,
roi de Perfe , commanda les
armées de ce dernier prince
contre les Grecs , prit la ville
d’Athenes , & remporta divers
autres avantages ; mais la for¬
tune l’abandonna à la batailla
de Platée , où il perdit la vic¬
toire & la vie l’an 479 avant
Jefus- Chrift.

MARE , ( Guillaume de la)
Mara, poète latin , né d ’une fa¬
mille noble du Cotentin en Nor¬
mandie , fut fecrétaire de plu-
fieurs chanceliers fucceiïive-
ment . Dégoûté de la cour , il
le retira à Caen , t>ù l’univerlité
lui décerna le reélorat : puis il
fut nommé vers içio tréforîer
& chanoine de l ’églife de Cou-

tances,
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tances , & il y mourut dans ces
dignités . On a de lui deux
Poèmes qui traitent à- peu - près
la même matière ; l ’un intitulé :
Chimœra , Paris , 1513 , in-49 ;
l ’autre a pour titre : De tribus
fugiendis , Vencre , Ventre , 6*
Plumâ. , Paris , 131a , in-40.

MARE , (Philibert delà ) con-
feiller au parlement de Dijon ,
très - verfé dans la littérature &
dans l ’hiftoire , écrivoit en latin
prefqu ’aulli -bien que le préfi-
dent de Thou , fur lequel il
s ’étoit formé. Il mourut en 1687,
après avoir publié plufieurs ou¬
vrages . Le plus connu eft Com-
mentarïus de Bello Burgundico.
C ’eft l ’Hiftoire de la guerre
de 1(133 . Elle fait partie de fon
Mifloricorum Burgundiat . conf-
pe&us , in-40 , 1689 . L’auteur
donne dans cet ouvrage un
catalogue des pièces relatives
à l ’hiftoire de Bourgogne , qu’il
fe propofoit de compofer.

MARE , ( Nicolas de la )
doyen descommiffaires du Châ¬
telet , fut chargé de plufieurs af¬
faires importantes fous le régné
de Louis XIV . Ce monarque
l’honora de -don eftime , & lui
fit une penfion de 2000 livres.
La Mare mourut en 1723 , âgé
d ’environ 82 ans . On a de lui
un Traitéde la Police , en 3 vol.
in - fol . , auxquels M . le Clerc du
Brillet en a ajouté un 4e . Cet
ouvrage eft trop vafte pour qu’il
ne s ’y foit pas gliffé quelques
fautes ; mais ces inexaélitudes
ne doivent pas fermer les yeux
fur la profondeur des recher¬
ches . On y trouve dans un
grand détail l ’hiftoire de l ’éta-
bliflenient de la police ; les
fonélions & les prérogatives de
fes magiftrats , & les réglemens
qui la concernent. Les deux pre-

Ttme VI.
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mïers volumes doivent avoir
des Supplémens , qui font re¬
fondus dans la 2e. édition de
1722 ; le 3e . eft toujours de
1719 , & le 4e. de 1738.

MARES , voyei Desmares.
MARÉCHAL d ’Anvers,

( le) voyeç MESSI.
MARÉCHAL de Salon,

(le) dont le nom eft François
Michel , eft aulîi célébré dans
l’hiftoire de Louis XIV que le
Mafque- de -Fer ; & l’un comme
l’autre y eft un myftere impé¬
nétrable . Voici comme le duc
de St- Simon raconte la choie
dans fes Mémoires. “ Un évé-
>1 nement fingulier fit beau-
» coup raifcnnertout le monde.
» Il arriva tout droit à Ver-
» failles un maréchal de la pe-
»> tite ville de Salon , en Pro-
» vence,quis ’adreffaàBrifac,
» major des gardes du roi,
» pour être conduit au roi,
>* à qui il vouloit parler en par-
» ticulier ; il ne fe rebutapoint
»! des rebuffades qu ’il reçut,
» & fit tant , que le roi en fut
v informé , & lui fit dire qu’il
» ne parloit pas ainfi à tout le
» monde. Le maréchal infifta ,
» dit que , s ’il voyoit le roi,
» il lui diroit des chofes fi fe-
»» cretes 6c tellement connues
» de lui feul , qu ’il verroit bien
» qu’il avoit million pour lui
» parler , & pour lui dire des
» chofes importantes ; qu ’en
» attendant , au moins il defi-
» roit d’être interrogé , & qu ’il
» demandoit à être renvoyé à
» un de fes miniftres d’état. Là-
» deffus , le roi lui fit dire d’al-
>» 1er trouver Barbéfieux , à qui
» il avoit donné ordre de l ’en-
»! tendre ; ce qui furprit beau-
» coup , c ’eft que ce maréchal,
a qui ne faifoit que d ’arriver ,

K
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» & qui n ’étoit jamais fortî
3> de fon pays , ni de fon mé-

» tier , ne voulutpoint de Bar-
3> béfieux , & répondit tout de
» fuite qu

’il avoit demandé à
3> être renvoyé à un miniftre
33 d ’état , que Barbéfieux ne

» l ’étoit point , & qu ’il ne par-
3) leroit qu’à un miniftre ; fur
33 cela , le roi nomma Pom-

>3 pone ; & le maréchal , fans
*3 faire difficulté , ni de ré-

»> ponfe , l ’alla trouver . Ce
» qu’on fut de l’hiftoire eft fort
>3 court . Le voici . Cet homme
>3 revenant tard de dehors , fe
J» trouva invefti d ’une grande
33 lumière auprès d ’

un arbre,
v près de Salon . Une perfonne
*3 vêtue de blanc , & par - deffus

33 à la royale , belle , blonde ,
v> & fort éclatante , l ’appella
»> par fon nom , 8c lui dit de
»3 la bien écouter , lui parla
33 plus d ’

une demi - heure , lui

>3 confia qu’elleétoit la reine,
»3 qui avoit été l’époufe du roi,
y> lui ordonna de l ’aller trou-
>3 ver , & de lui dire les chofes
>3 qu’elle lui avoit éommuni-
» quées : que Dieu l ’àideroit
33 dans tout fon voyage ; &

»3 qu
’à une chofe fecrete qu ’il

33 diroit au roi , & que la roi
»3 feul au monde favoit, & qui
v ne pouvoit être fue que de
» lui , ilreconnôîtroit la vérité
» de tout ce qu ’il avoit à lui
3s apprendre ; que , fi d ’abord
33 il ne pouvoit parler au roi,
33 il demandât à parler à un de
»> fes miniftres d’état , & que
33 fur - tout il ne communiquât
>* tien aux autres , quels qu’ils'
»3 fuffent , & qu’il réfervâtcer-
W taines chofes pour le roi tout
W feul ; qu’il partît prompte-
f3 ment , & qu’il exécutât ce
I* qui lui étoit ordonné , hardi-

M A R
33 ment & diligemment ; &
33 qu

’il s
' affinât qu

’il feroit puni

33 de mort , s
’il négligeoit de

33 s '
acquitter de la commiffion.

3) Le maréchal promit tout ;
3> 8 c auffi - tôt la reine difparut ;
33 & il fe trouva dans l ’obf-

i3 curité auprès de fon arbre;
3> il s

’
y coucha au pied , ne fa-

» chant s ’il revoit ou étoit
33 éveillé , ik . s

’
en alla après

33 chez lui , perfuadé que c
’étoit

» une illufion & une folie dont
3> il ne fe vanta à perfonne . A
>3 deux jours de là , paffant au

>3 même endroit , la même vi-

3i fion lui arriva encore , & les
» mêmes propos lui furent te-
33 nus ; il y eut de plus ' des re-

» proches de fon douta & des
» menaces réitérées , 8c pour
s) fin , d’aller dire à l ’intendant
» de Provence ce qu’il avoit
33 vu , & l ’ordre qu ’il avoit
>3 reçu d ’aller à Verfallles , 6 c

>3 que fûrement il kii . fourni-

33 roit de quoi faire fort voyage,
» A cette fois , le maréchal de-
33 meura convaincu ; mais flot-

i3 tant entre la crainte des me-

» naces & les difficultés de
» l ’exécution , il ne fut à quoi
33 fe réfoudre , gardant toujours
33 le ftlence de ce qui lui étoit

33 arrivé ; il demeura huit jours
33 dans cette perplexité ; enfin,
33 comme réfolu de ne poitit

33 taire le voyage , & repaffant
« par le même endroit , il vit
>3 & entendit encore des me-
33 naces fi effrayantes , qu

’il ne

33 fongea plus qu
’à partir . A

3> deux jours de là , il fut trou-
33 ver , à Aix , l ’intendant de

i3 Provence , qui , fans balan-
33 cer , l ’

exhorta à fuivre fon

33 voyage , & iqi donna de quoi
3) le faire dans une voiture pu-
» blique . On n’en a jamais fu
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M davantage. Il entretînt trois » nant au maréchal de Duras ,
» fois M . de Potnpone , & fut , » ce qu ’il ne faifoit prefque ja-
» à chaque fois , plus de deux » mais en marchant : Si cela
» heures avec lui . M . de Pom - » e/? ,lui dit- il , je ne fuis pas
» pone en rendit compte au roi >• noble . ; car je Uai entretenu
M en particulier , qui voulut » long- tems : il m'a parlé de fort
»> que Pompone en parlât plus » bon fens ; & je vous ajfure
» amplementau confeil d’état , » qu

'il ejl loin <f être fou. Ces
» oùmonfeigneurn ’étoitpoint , » derniers mots furent pro-
» & où il n’y avoir que les mi- » nonces avec une gravité im-
» niftres qui lors , outre lut , » pofante , qui furpritfort l’af-
« étoient le duc de Beauvil - » fiftance . Après le fécond en-
» liers . Pontchartrain&Torcy , » tretien , le roi convint que
» 8c nul autre . Ce confeil fut » cet homme lui avoit dit une
» long,peut - être y parla- t - on » chofe qui lui étoit arrivée»
» auffi d ’autre chofe après ; ce » il y avoir plus de vingt ans,
» qui arriva enfuite , fut que le » & que lui feul favoit , parce
» roi voulut entretenir le ma- » qu’il ne l’ avoit jamais dite à
» réchal ; il ne s’en cacha point ; » qui que ce foit ; & il ajouta

il le vit dans fes cabinets , » que c’étçit un fantôme qu'il
» & le fit monter par le petit » avoit vu dans la forêt de
» degré qui eft fur la cour de » Saint - Germain (*) , & dont
» marbre , par où il paffe pour » il étoit fûr de n ’avoir jamais
» aller à la meffe,ou fe pro- » parlé . 11 s’expliqua encore
» mener. Quelques jours après » plufieurs fois très- favorable-
» il le vit encore de même » ment fur ce maréchal , qui
» à chaque fois , il relia plus » étoit défrayé de tout par fes
»t d’une heure avec lui , 8c prit » ordres , qui fut renvoyé aux
» garde que perfonne ne fût à » dépens du roi , qui lui fit
» portée d ’eux . Le lendemain » donner allez d’argent outre
» de la première fois qu’il l ’eut » ta dépenfe , & qui fit écrire
>> entretenu , comme il defcen - » à l ’intendant de Provence
» doit par ce même petit efca - « de le protéger particulière-
n lier pour aller à la chaffe , » ment , 8c d’avoir foin que ,
» M . de Duras , qui avoit le » fans le tirer de fon état 8c
» bâton , & qui étoit fur le » de ion métier , il ne manquât
» pied d ’une çonfidération & » de rien le relie de fa vie . Ce
s» d’une liberté à dire au roi *> qu’il y a de. plus marqué ,
» tout ce qu ’il lui plaifoit , fe « c’efl: qu’aucun des miniftres
» mit à parler de ce maréchal » d’alors n’a jamais voulu par-
» avec mépris , 8c à dire le » 1er là- deflùs ; leurs amis les
» mauvais proverbe , que clé - » plus intimes les ont pouffés
>* toit un lou , ou que le roi » & tournés en tout fens & à
« n’ctoit pas noble. A ce mot , » plufieurs reprifes , fans avoir
»> le roi s ’arrêta , & fe tour- n pu en arracher un mot : tous

(*) Dans laVie du Dauphin , duc de Bourgogne , il eft dit que c’étoit
dans la forêtde Fontainebleau ; & le tpeétre y eft nomméunefigure indé-
finifable.

K *
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» d ’un même langage leur ont
» donné le change , fe font mis
X à rire & à plaifanter fans
» jamais fortir de ce cercle ni
« informer cette furface d ’une
•> ligne : cela m ’elt arrivé avec
» M . de Beauvilliers & M - de
x Pontchartrain ; & je fais par
x leurs plus intimes & leurs
9> plus familiers , qu

’ils n
’
en

m ont rien tiré davantage , &
« pareillement de ceux de M.
» de Pompone 8c de Torcy.
» Ce maréchal , qui étoit un
» homme d ’environ cinquante
9» ans , qui avoit une famille
X bien famée dans fon pays,
»> montra beaucoup de bon fens
X dans fa fimplicité , de défin-
»> téreffement & de modeftie.
« 11 trouvoit toujours qu ’on lui
x donnoit trop , ne parut d ’au-
X cune curiofité ; St , dès qu ’il
» eut achevé de voir le roi St
sV M . de Pompone , il parut em-
X prefle de s ’en retourner , St
X dit que , content d’avoir ac-
X compli fa million , il n ’avoit
X plus rien à faire que de s’en
X retourner chez lui . Ceux qui
X en avoient foin , firent tout
9i ce qu ’ils purent pour en tirer
» quelque chofe ; il ne répon-
X doit rien , ou difoit : Il m ’eft
x défendu de parler ; 8t cou-
X poit court , fans fe laiffer
M émouvoir en rien de ce qu ’il
x étoit auparavant ; ne parloit
» ni de Paris , ni de la cour ,
si répondoit deux mots à ceux
m quil ’

ir,terrogeoient,Stmon-
x troit qu ’il n’aimoit pas à être
x queftionné ; St fur ce qu’il
»i avoit été faire , pas un mot
x que ce que je viens de rap-
M P or

.
ter ; fur - tout nulle vante-

9» rie ; il ne fe laiffoit pas entamer
« fur les audiences qu

’il avoit
x obtenues , St fe contentoit
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» de fe louer du roi qu

’il avoit
» vu ; mais en deux mots , fans
X laiffer entendre s’il l ’avoit vu
» en habits royaux , ou d’une
» autre maniéré , 8t ne vou-
» lant jamais s ’expliquer fur
>i M . de Pompone ; St quand
» on lui en parloit , il répon-
» doit qu ’il avoit vu un mi-
» niftre , fans s ’expliquer corn-
» ment , ni combien de fois ;
» qu ’il ne le connoiffoit pas ;
» puis il fe taifoit , fans qu ’on
x pût lui en faire dire davan-
x tage . 11 reprit ion métier , &
x a vécu depuis à fon ordi-
» naire ; c ’eft ce que les pre-
x miersde la Provence en ont
x rapporté , St ce que m ’en a
X dit l ’archevêque d ’Arles , qui
X paffoit quelque tems , tous
x les ans , à Salon , qui eft la
X maifon de campagne de l ’ar-
x chevêque . Il n ' en faut pas
X tant pour beaucoup faire rai-
x fonnerlemonde ; onraifonna
» donc beaucoup fans avoir pu
X rien trouver , ou qu

’aucune
» fuite de ce fingu ' ier voyage
» ait pu fatisfaire lesfureteursw.
Après avoir rapporté tous les
détails de cette hiftoire fingu-
liere avec toute la naïveté de
la bonne foi , le duc de St - Simon
eût pu fe difpenfer de rapporter
ailleurs le propos d ’un imbécills
qui dit que ce n ’étoit qu ’une
intrigue de madame de Main-
tenon ; puifqu ’ilaffure là même
que le maréchal ne la nomma
jamais 6> ne la vit pas , 8t que
cette intrigue eût été fans but
& fans réfultat . — Il y a du relie
dans fa relation quelques lé¬
gères différences , d ’avec celle
que donne de la même aven¬
ture , l ’auteur de la Vie du
Dauphin duc deBourgogne ; mais
elles fe réunifient pour le fond.
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On lit dans ce dernier ouvrage
quelques anecdotes qui paroif-
fent avoir du rapport à l ’hif-
toire de ce maréchal , qui feule
femble pouvoir les expliquer.
Telle eft la fuivante . « Louis
» XiV avoitafiez de confiance
» dans la fageffe & la difcré—
» tion du Dauphin , pour s ’ou-
» vriràluifurcertainesaffaires
« les plus fecretes , qui ne fe
» traitent pas même dans le
» confeil . Le roi , dit ce prince,
» peu de jours après la mort de
3> monfeigneur , me donna fous
» la foi au fecret la plus grande
»> marque de confiance qu ’un pere
« puijfe donner à /

'on fils , &
s»r qui ne forlira jamais de ma
« mémoire . Je lui fis , fur ce quil
ft me difoit , une queflion ulté-
» rieure , touchant laquelle il ne
» jugea pas à propos de me fa-
» tisfaire ; & il me dit , avec
« une démonflration de tendreffe
M qui me toucha jufqu aux lar-
» mes : Je vous en ai dit
» ASSEZ , MON FILS , POUR
» VOTfLE INSTRUCTION , JE
» DOIS 'GARDER LE RESTE
» POUR LA MIENNE . . . . Qui
» ne craindra vos jugemens , ô
» mon Dieu ! » . Ce n ’eft en¬
core qu ’à cela qu ’on peut rap¬
porter ce que dit Louis XIV ,
en l’année 1700 , après avoir
confenti à aflurer à fon petit-
fils la couronne d ’Efpagne ; fa-
voir « qu

’il ne metfa confiance
» ni dans fa force , ni dans fa
» nombreufe pojlérité ; & que ,
» les jugemens . de Dieu étant
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» impénétrables , il envifage
» comme une chofe pojjîble , un.
» trifie avenir qu

’il prie le Ciel
» d’éloigner » . Dans les Mé¬
moires du maréchal de Villars »
il y a un paffage qui femble avoic
rapport au même événement .'
» L’année J7 iz commença fous
» les aufpices les plus fâcheux.
» Le pere , la mere , un enfant
» enlevés sn huit jours , & en-
» fermés dans le même cer-
» cueil . Le duc d’Anjou , qui
» eft aftuellement notre roi ,
» ne fut fauve que parce qu’on
» lui fit moins de remede qu’aux
» autres . Le roi fupporta ces
» malheurs avec un courage
» héroïque , donnant lui-même
» les ordres , & réglant le cé-
» rémonial qui , dans les cours,
» & fur - tout en France , eft
» une affaire d’état : mais la
» première fois que j

’eus i ’hon-
» neur de le voir à Marly ,
» après ces fâcheux événe-
» mens , la fermeté du monar-
» que fit place à la fenfibilité
» de l ’homme . 11 laiffa échap-
» per des larmes , (k me dit
» d’un ton pénétré , qui m’at-
» tendrit : Vousvoye{ mon état,
» M . le maréchal ; il y a peu.
» d’exemples de ce qui m ’arrive,
» & que l’on perde dans la même
» femaine fon petit - fils , fa pé¬
ri tite belle-fille & leur fils , tous
» de très -grande efpérance , &
» très - tendrement aimés . Dieu
» me punit : je fai bien mérité.
» J ’en fouffrirai moins dans
» . l ’autre monde » . ( * )

(*) Ces paroles de Louis XIV peuvent fans doute n ’être que l ’ex-
preffion de la réfignation. chrétienne , fans fuppofer aucune préparationni d’avertiflement préalable : mais peut - être en jugera- t-on autrement
par l’enfemble de cette hiftoire , & fur- tout en combinant ces parolesavec les réflexions fuivantes de l’auteur de la Vie du Dauphin. “ On
„ se coiinoifloit plus d’autre fujet d’entretienschacun fe perdoit dans
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MARÊTS . , (Joffe des ) Jé- (Jean des ) frere du précédent,

fuite , natif d’Anvers , fe rendit né à Paris en 1593 , fut un des.

habile dans Mttérature grec - premiers membres de l ’acadé-

que & latine , & donna une mie françoife . Le cardinal de

édition d' Horace avec des no - Richelieu , qu
’ il aidoir dans la

tes , quifont courtes , favantes & compofition de fes tragédies ,
judicieufes ; Cologne , 1648 . Il le fit contrôleur - général de l’ex-

y a à la fin une table métho - traordinaire des guerres &. fe-

dique des termes & des phrafes crétaire - général de la marine
d ’Horace . Ce Jéfuite mourut le du Levant . 11 mourut a Paris

13 décembre 1637 , à 48 ans. en 1676 , chez le duc deRiche-
MARÊTS , (Roland des ) né lieu , dont il étoit l’intendant,

à Paris en 1394 , avocat au par- à 8j ans . Les derniers jours de
lement , fréquenta d’abord le des Marêts tinrent beaucoup de

barreau,mais il le quitta enfuite la folie , mars de cette folie

pour la littérature . 11 mourut en fombre & mélancolique , qui eft

1633,à 39ans,regardé comme P^us crue U e de toutes . Il a
un bon humanifte & un excel - publié , outre plufieurs pièces
lent critique . Il avoit été dif- de théâtre : I . Les Pfaumes de

ciple du P . Petau , & il con - David paraphrafésA i . Le Torn-
féroit fouvent avec lui fur la beau, du cardinal de Richelieu ,
honne latinité . On a de lui un ode . lli . L 'Office de la Vierge
recueil de Lettres latines , écri - mis envers. IV . Les VertusChré-
tes avec allez de pureté , & tiennes , poëme en huit chants,
remplies de remarques de gram* V . Les iv liv . de} 'Imitation de
maire & de belles - lettres , très - J. C. , 1634 , in - 12 , très - mal
fenfées . Elles font intitulées : traduits en vers trançois . VI.
Rolandi Marefit Epiftolarurn Clovis , ou la France Chrétienne,
Philologicarum libri duo. Ces en 26 liv . , Elzevir , 1637 ,
Lettres , qu

’il faifoit à plaifir in - 11 ; poëme fans génie , fur
dans le cabinet , ne parurent un fujet qui devoir l’exciter,
qu’après fa mort , en 1633 > puis VII . La Conquête de laFranche-
en i68fi , in - 12 . ■ Comte. \ 111 . Le Triomphe de la

MAR .ÊTS de St . - Sorlin , Grâce ; c’eft plutôt le triomphe

„ fes conjeétures. Du choc de milie opinions bizarres réfulta l ’opinion
„ qui prit depuis faveur , & qui s’accrédita parmi le peuple : que Michel
3, étoit venu annoncer à Louis XIV , comme Nathan à David , queDieu
3, . auroi ’t égard à la pénitence qu ’il fjtifoit alors ; mais qu’en expiation
, , du {Vandale qu’il avoit donné à fes peuples , dans les jours de fa
» jeuheffe , il verroit fa puillance auffi abaiffée qu ’elle étoit alors élevée :
„ que la guerre & la famine défoleroient fes états' , & qu’il affifteroit
3, lui -même' aux funérailles de fa nombreufe poftérité , dont à peine
„ ü échapperoitun foible rejeton . — Ce que nous avons de plus certain à
„ cet égard , c’eft qu’il eft peu d’exemples , s’il' en eft , dans l’antiquité ,
„ qu un prince , après un cours de profpérités aufli flatteufes que l ’avoient
„ été celles de Louis -le - Grand , eût reçu , avec autant de réfignation
„ & de confiance .que ce monarque , la dure leçon de l’adverfité. Les
, , guerres malheureules , les horreurs de la famine , la perte de fes
„ enfaus , rien ne l’ébranla , rien même ne parut l’étonner
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de l’ennui . IX . EJlher. X . Les
Amours de Protée & de Philis;
poèmes héroïques,&c .Des Ma-
rêts a publié en profe : I . Les
D.élices de VEfprit ; ouvrage
inintelligible, dont on s ’eft mo¬
qué , en difant qu’il falloit met¬
tre dans l’errata : Délices , lifez
Délires. 11 prétend expliquer
l ’Apocalyple dans ce livrerais
il s’en acquitte comme Jurieu ,
Newton SèRondet s’en acquit¬
tèrent depuis . 11. Avis duSa 'tnt-
Efprit au Roi, De tous les
écrits , c’efb le plus extrava¬
gant. 11 y affure que Dieu l ’a
envoyé pour faire une réforma-
tjon du genre- humain . Il pro¬
met à Louis XIV l ’empire dqs
Alahométans , & une armée de
144,000hommesqui rétabliront
fous fa conduite la vraie reli¬
gion. III . Des Romans : en-
tr ’autres Ariane , produélion
obfcene & mauffade , en 3 vol.
in - ïî . IV . Une efpece de Dif-
fertation fur les Poètes Grecs ,
Latins & François , dans la-
quelle il attaque les maximes
d’Ariftote & d’Horace fur l ’art
poétique, V . La vérité des Fa¬
bles , 1648 , 1 vol . in- 8°. VI.
Quelques Écrits contre les Sa¬
tyres dé Boileau & contre les
difciples de Janfenius . Ses vers
font lâches , traînans , incor-
reéls ; fa profe eft femée d’ex-
preffions ampoulées & exta¬
tiques, qui en rendent ?! leéîure
encore plus fatigante que celle
de fes poéfies.

MARÊTS , ( Samuel des)
né à Oifemond en PicardieJ ’an
1599 , fit fes études à Paris , à
Saumur & à Geneve . Il devint
miniftre de plufieurs églifqs
proteftantes,puis profeffeur de
théologie à "Sedan , à Bois -le-
Duc & à Groningue , & mou-
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rut dans cette derniere ville
l’an 1673 ’ ® 74 ans - Bayle pré¬
tend nous Rire admirer l’éten¬
due de fon favoir , mais fes
produirions dépofent contré
cette prétention . Le fruit de fou
travail fe réduit à*peu-près à
des matières de controverfes»
& fi l ’on retranchoit de ce qu ’il
a publié en ce genre , les per-
fonnalités, les injures, les hors-
d’œuvres , les fottifes , par
exemple , les diflértations pour
prouverque le pape eft l’Ante-
chrift.& c. , le recueilen devièn-
droit bien moins confidcrable.
G . Burman dit , en parlant de
des Marêts : Virulentifimi in-
genii homo nullis ferè theologts
Jiio tempore vïventibus peperciu
( Traj | él . erud . 184 ) . Plufieurs
de lès ouvrages ont été réfutés
par des Proteftans qui eftiment
cependant fon Collegiunt Theo-
logicum,G roningue , 16731 in- 40,
C’eft à luK&' à Henri fon fils,
aîné qu’on doit l ’édition de la
Bible Françqife , imprimée en
grand papier , in- fol . , Elzevir
1669 , fous ce titre : La Sainte
Bible Frànçoife , édit. nouv . fur
la Verjîon de Geneve , avec les
notes de la Bible Flamande ,
celles de Jean Diodati & autres,
& c . , par les foins de Samuel &
Henri des Marêts , peré & fils ç
Amfterdam , Elzevir , 1669,
3 vol . in - fol . Voici le jugement
qu’en porte Rich . Simon . « Des
» Marcts cite les endroits qu’il
>* n’eft pas befoin de citer , &
» où il n ’ v a d’ordinaire au-
» cune difficulté. S’il rapporte^
» quelque chofe qu’i ^ it pris
» des bons auteurs , il le gâte
» entièrement par ce qu’il y
» mêle . De plus , fon langage
» eft un galimatias perpétuel . , . .
w Dans' lés notes qu ’il a prifés

K 4
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>.< des autres , il choifit ordinai-
» rement celles qui favorifent
« le plus fespr’ijtigé» , fans exa-
» miner fi elles' font vraies : . . .
» En un mot tout ce grand ou-
»> vrage de remarques fur ia
» Verlion de Geneve , a été
w entièrement gâté par les ad-
» ditionspeujudicieufesdedes
» Marêts qui les a recueillies;
»> outre qu’il n’a pas eu allez
»> de capacité pour en faite un
» bon choix » . Hijl . crit. du
V, T . , p. 3/9 . On a encore de
ce théologien un Catéchifme la¬
tin fur la Grâce , publié en
1651 . Ce n’eft prefque qu

’une
traduftion de celui que Fey¬
deau , Janfénifte fameux , avoit
publié l ’année d’auparavant.
Dans ce Catéchifme , des Ma-
lêtsfoutient que les Janféniftes
font unis de fentimens avec les
Calviniftes fur la Grâce.

MARÊTS , voyez Desma-
hêts , Mailleèois 6* Re-
CNIER.

MARGARtTONE , habile
peintre & fculpteuf , natif d’A-
rezzo , fioriffoit fous le pape
Urbain IV , dont il étoit ef-
tirné . Il mourut dans fa patrie
en 1317 , à 77 ans.

MÀRGON , ( Guillaume
Plantavit de laPaufe , de ) né
dans le diocefe de Béziers , vint
de bonne heure à Paris , & s ’yfit rechercher pour la vivacité
de fon efprit . 11 débuta en 1713
par une brochure intitulée : Le
Janfénifme démafqué , qui ce¬
pendant fut très - maltraitée par
3e P . de Tournemine , dans le
Journal de Trévoux. L’abbé de
Margot^ d ’autant plus fenfible
3

,
a
,

c fltl(lue de fes ouvrages,qu il l ’
exerçoit avec plaifir furceux des autres , lança plulieurslettres contre le journalifte &
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contre fes confrères . De nou¬
velles fatyres contre des per-
fonnes accréditées fuivirent
ces prenjieres produirions de
fa malignité . La codr fe crut
obligée de le reléguer aux ifles
de Lérins , d’où il fut transféré
au château d’if lorfque ces iiles
furent priles par les Autri¬
chiens , en 1746 . Sa liberté lui
fut rendue , à condition qu’il fe
retireroit dans quelque maifon
religieufe ; il choifit un monaf-
tere de Bernardins , où il mou¬
rut en 1760 . On a de lui plu-
fieurs ouvrages , écrits avec
chaleur , i . Les Mémoires de
Villars, 3 vol . in - 12. II . Les
Mémoires de Bervnck , 2 vol.
in- 12 . 11 en aparude meilleurs,
à tous égards en 1778 , & qui
paroiflent effeftivement avoir
été écrits par le maréchal lui-
même , comme le titre l’an¬
nonce . III . Ceux de Tourville ,
3 vol . in- 12. IV . Lettres de Fit £
Morif^ .V . Unebrocburecontre
l ’académie françoife , intitulée :
Première féance des Etats Calo-
tins. VI . Plufieurs Brevets de la
Calotte. L’abbé de Margon eut
beaucoup de part aux fatyres
publiées fous ce nom . VII.
Quelques Pièces de Poéfie ma-
nufcrites , qui valent beaucoup
moins que fa profe.

MARGUERIN de la
Bigne , voyez Bigne.

MARGUERITE , ( Sainte )
vierge célébré , que les Grecs
appellent Marine , reçut la cou¬
ronne du martyre , à ce qu’on
croit , à Antioche de Pifidie,
vers 273 . Ses ABes n ’ont pas
beaucoup d’authenticité . Elle
efl: nommée dans les Litanies
qui ont été inférées dans l’an¬
cien Ordre Romain , ainfi que
dans les plus anciens Calen-
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driers des Grecs . Ce fut dans
le onzième fiecle , durant les
Croifades , que fon culte paffa
d ’Orient en Occident : il y
devint bientôt célébré . Vida a
fait deux Hymnes à l’honneur
de cette Sainte.

MARGUERITE , (Sainte)
reine d’Ecoffe , étoit petite-
niece du roi S . Edouardj/e Con~
fej] eur,fk fœur d’Edgar qui de¬
voir fuccéder au faint roi . Guil¬
laume leConquérant les obligea
de chercher leur falut dans la
fuite . Us abordèrent en Ecoffe,
& furent accueillis par Mal¬
colm 111 , qui s’intéreffa d’au¬
tant plus à leur malheur , qu ’il
en avoit éprouvé un femblable,
& foutint en leur faveur une
guerre fanglante contre les gé¬
néraux de Guillaume . Margue¬
rite donna à l’Ecoffe le fpec-
tacle de toutes les vertus , qui
touchèrent tellement Malcolm,
qu ’il lui demanda fa main . La
princelle fut mariée & couron¬
née reine l’an 1070 . Unie à Mal¬
colm , elle ne fe fervit de l’af-
cendant qu’elle eut fur ce prin¬
ce , que pour faire fleurir la
Religion & la juftice , pour pro¬
curer le bonheur des Ecoffois ,
& pour infpirer à fon mari ces
fentimens qui en ont fait un des
plus vertueux rois de l ’Ecoffe.
Dieu bénit ce mariage en leur
donnant des enfans qui ne dé¬
générèrent pas de la vertu de
ceux dont ils avoient reçu le
jour ; Edgard . Alexandre &.
David leur fils illuftrerent fuc-
ceflîvement le trône d’Ecofi’e
par leurs vertus & leur piété.
Mathilde , leur fille , époufa
Henri I , roi d’Angleterre (voy.
Mathilde , reine d ’Angle-
terrel . Ce qui diftingua fur- tout
ce couple heureux , fut leur
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tendreffe pour les pauvres &
les infortunés . Malcolm fit bâtir
la cathédrale de Durham , ÔC
fonda les évêchés de Murray
& de Cathneff , réforma fa
maifon , & porta des loix fomp-
tuaires . Marguerite eut la dou-
leur de perdre fon mari , tué au.
ftege du château d’Alnwick ,
dans le Northumberland , &. na
furvécut pas long-tems à cette
perte . Elle mourut le 16 no¬
vembre 1093 , dans la 47e . an¬
née de fon âge , & fut canonifée
en 1131 par Innocent IV . Sa
Vie a été écrite par Thieri,
moine de Durham , fon con-
feffeur , & par S. Aelred . On
lit le nom de Malcolm III dans
plufieurs Calendriers d’Ecoffe.

MARGUERITE de Cor-
tone , ( Sainte ) née à Alviano
en Tofcane , 1e livra dans fa
jeuneffe à tous les defirs d’une
nature corrompue , mais la vue
du cadavre d’un homme au¬
quel elle s ’étoit abandonnée , la
changea en un inftant ; elle ex¬
pia fes fautes par une rude &
longue pénitence , entra dans
le Tiers - Ordre de S . François !,
où elle fut l ’exemple de toutes
les vertus , & mourut à Cor-
tone le 22 février 1297 . Benoît
XIII la canonifa en 1728 . Sa
Vie écrite par fon confeffeur ,
a été publiée par Bollandus . On
y voit des prédirions dont
quelques - unes paroiffent rela¬
tives à ces derniers tems.

MARGUERITE , fille de
Waldemar III , roi de Dane¬
mark , & femme de Haqtiin ,
roi de Norwege , fut placée
l ’an 1387 fur le trône de Dane¬
mark , & fur celui de Nor¬
vège par la mort de fon fils
Olaüs , qui avoit uni dans fa
perfonnê ces deux royaumes.
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Albert , roi de Suede , tyran de que les Suédois ; & elle mou-
fes fujets nobles , les fouleva rut peu regrettée des uns &
contre lui ; ils offrirent leur des autres à Flensbpurg en
couronne à Marguerite , dans 141a,à 59 ans . Le duc de Po-
l ’efpérance qu

’elle les délivre- méranie , fon neveu , qu
’elle

roit de leur roi . Le tyran fuc - avoit affocié au gouverne-
comba après 7 ans d ’une guerre ment des trois royaumes , lui
suffi cruelle qu’opiniâtre, ' fuccéda fous le nom d’Eric
fe vit forcé de renoncer '"-au XIII . Marguerite eut les ta-
fceptre en IÏ94 , pour recou- lens d’une héroïne , ik quel-
vrer fa liberté qu’il avoit per- ques qualités d’une princeffe.
due dans la bataille de Falco - Lorfque les projets n’étoient
ping. Marguerite , furnommée pastraverfés par la loi , elle la
dès - lors la Sémiramis du Nord, faifoit obferver avec une fer-
maîtreffe de trois couronnes meté louable ; & l’ordre public
par fes viéloires . formale projet étoitce qu ’elle aimoit le mieux,
d ’en rendre l ’union perpétuelle , après fes intérêts particuliers.
Les Etats -Généraux de Dane- Ses mœurs n’étoient pas trop ré~
marck , de Suede & de Nor- gulieres ; elle tâchoit de réparer
wege , convoqués à Calmar en cette irrégularité par de bonnes
1397 , firent une loi folemnelle œuvres, & fur - tout par les dons
qui des trois royaumes ne fai - qu ’elle faifoit aux églifes : mais
loit qu ’une feule monarchie , dans la morale de l ’Evangile,
Cet aéte célébré , connu fous le rien ne peut fuppléer à la pu-
nom del ’Union de Calmar,pot- reté du cœur & à la droiture
toit fur trois bafes . La ire . , de Uefprit,
que le roi continueroit d’être - MARGUERITE , fille aînée
éleftif. La 2e . , que le fouverain de Raimond Berenger , comte
leroit obligé de faire tour-à- de Provence , époufa S . Louis
tour fon féjour dans les trois en 1234. Elle fuivit ce prince
royaumes. La3e. , que chaque en Egypte l’an 1248 , & accou-
état cpnferveroit fon fénat , fes cha à Damiette en 1230 d’un
loix , les privilèges . Cette union fils , furnommé Trijîan, parce
des trois royaumes , fi belle au qu ’il vint au monde dans de
premier coup - d’œil , fut la fâcheufes conjonélures. Trois
fource de leur oppreffion & de joursauparavant elle avoit reçu
leurs malheurs .Margueriteelle- la nouvelleque fon époux avoit
même viola toutes les condi - été fait prifonnier ; elle en fut
fions de l’union . Les Suédois fi troublée , que croyant voir à
ayant été obligés de lui rappel- tout moment fa chambre pleine
1er fes fermens , elle leur de- de Sarrafins , elle fit veiller au-
manda s ’ils en avoient les titres , près d ’elle un chevalier de 80
On lui répondit en les lui mon- ans , qu ’elle pria de lui couper
trant : Gardes - Us donc bien, la tête , s ’ils fe rendoient maî-
répliqua- t- elle ; 6* moi je gar- très de la ville . Le chevalier le
demi encore mieux les villes, lui promit , & lui dit bonne-
les places fortes & les citadelles ment qu 'il en avoit eu la pen¬
du royaume . . . Marguerite ne fée , avant qu

'elle lui en parlât.
traita guere mietyt les Danois » Tel étoit , dit un auteur mo-
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» derne , dans ces teras que
» nous regardons comme bar-
« bares , le refpeâ pour la ver-
» tu &. l ’horreur de tout ce qui
»> pouvoit lui porter quelque
j> atteinte , même involontaire.
» Si l ’on doit en blâmer l ’ex-

cès,on doit condamner tout
» autrement la lâcheté baffe
» & l ' infame corruption qui
» prodigue ce que nos ancêtre^
»> regardoient comme au -deffus
» du prix de la vie » . Les Sar-
rafins ne purent (urprendre Da¬
miette ; mais le jour même
qu ’elle accoucha , les troupes
Pifaries & Génoifes , qui étoient
en garnifon , voulurent s ’enfuir,
parce qu’on ne les payoit pas.
Cette princeffe pleine de cou¬
rage fît venir au pied de ton lit
les principaux officiers , Si elle
les harangua , non pas les larmes
aux yeux , mais d’un ton fi
ferme & fi mâle , qu’elle obli¬
gea ces lâches à ne point fortir
de la place . De retour en
France , elle fut le confeil de
fon époux , qui prenoit les avis
en tout , quoiqu ’il ne les fuivît
pas toujours . Elle mourut à Pa¬
ris en i2§ s , à 76 ans . Comme
aînée de fâ fceur Béatrix , qui
#voit époufé le comte d ’Anjou,
frere du roi , elle voulut pré¬
tendre à la fucceffion de la Pro¬
vence ; mais elle n’y réuffit pas,
la coutume du pays étant que
les peres ont droit de choifir
un héritier . Son douaire étoit
affigné fur les Juifs , qui lui
payaient par quartier 219 liv.
7 fols 6 deniers . C ’étoit une des
plus belles femmes de fon teins,
& encore plus fage que belle.
Un poète Provençal lui ayant
dédié une piece de galanterie ,
elle l ’exila aux ifles d ’IIieres.
Son efprit étoit il judicieux, que
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des princes la prirent plufieurs
fois pour arbitre de leurs difr
férends.

MARGUERITE de Bour¬
gogne , reine de France , fille
de Robert II , duc de Bour¬
gogne , petite -fille par fa mere
de S . Louis , & femme de Louis
le Hutin , toi de F rance , ayant
été convaincue d’adultere , fut
enfermée l’an 1314 dans le Châ¬
teau Gaillard , près d’Andeli,
où elle fut étranglée avec une
ferviette l ’année fuïvante , &
Philippe d’Aunai fon galant fut
écorché vif.

MARGUERITE d ’Au¬
triche , fille unique de l’em¬
pereur Maximilien I & de Ma¬
rie de Bourgogne , naquit en
1480. Après Ta mort de fa mere
on l ’envoya en France , pour
y être élevée avec les enfans
du roi Louis XI . Peu de tems
après elle fut fiancée au Dau¬
phin , qui monta depuis fur le
trône fous le nom de Charles
VIII. Mais ce monarque ayant
donné fa main , en 1491 , à
Anne héritière de Bretagne ,
renvoya Marguerite à fon pere
avant la confommation du ma¬
riage . Ferdinand & Ifabelle,
roi & reine de Caftille & d’A¬
ragon , la firent demander en
1 S97 pour leur fils unique,
Jean infant d’Efpagne , Comme
elle alloit joindre fon époux ,
fon vaiffeau fut battu d ’une
furieufe tempête , qui la mit fur
le point de périr . Ce fut dans
cette extrémité qu’elle compofa
cette épitaphe badine :
Cy -gît Margot , la gente demoifelle,
Qu ’eut deux maris & fi mourut pu-

celk*.

Si Marguerite fit eftèélivement
cette plaifanterie au milieu du
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naufrage , on ne doit pas avoir
«ne foible idée de la fermete
de fon ame ; & dans le fond
elle en avoit beaucoup , comme
elle fit voir en d’autres occa-
fions . L’infant fon époux étant
mort peu de tems après , elle
époufa en 1308 Philibert le
Beau , duc de Savoie . Veuve
trois ans après, , & n’ayânt pointd ’enfant , elle fg retira en Alle¬
magne auprès de l’empereurfon pere . Elle fut dans la fuite
gouvernante des Pays -Bas' , &
s ’y acquit l ’eftime publique parfa prudence , par fon zele contre
le Luthéranifme , &. d’3Utres
feéfes naiffantes , auffi con¬
traires au repos de l ’état qu’aubien de la Religion . Cette prin-ceffe mourut à Malines en
1532 , à 50 ans. Margueritelaiffa divers ouvrages en profe& en vers , entr 'autres : le
Difcours de fes infortunes & de

fa vie. Jean le Maire compofaà fa louange la Couronne Mar-
guaritique , imprimée à Lyonen 1349. Toutes les fleurs de
cette Couronne ne font paségalement vives ; mais l’on
trouve dans ce recueil des
cbofes affez curieufes fur cette
princeffe , & plufieurs de feslaillies.

MARGUERITE de Va¬
lois , reine de Navarre , fœur
deFrançoisI , & fille de Charlesd’Orléans , duc d’Angoulême ,& de Louife de Savoie , naquità Angoulême en 1492 . Elleépoufa un 1309 Charles , der¬nier duc d’Alençon , premierprince dufang & connétable deFrance , mort à Lyon après laprife de Pavie , en 1323. La
princeffe Marguerite , affligéede la mort de fon époux & dek prife de fon frété qu’elle ai-
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moit tendrement , fit un voyage
à Madrid , pour y foulager le roi
durant fa maladie . François I ,de retour en France , lui té¬
moigna fa gratitude . Il l ’appel-
loit ordinairement fa Mignonne;
& lui fit de très -grands avan¬
tages , lorfqu ’elle fe maria en
1326 à Henri d’Albret , roi de
Navarre . Jeanne d’Albret,mere
de Henri IV , fut le fruit de ce
mariage . L’ardeur qu’elle avoit
de tout apprendre , lui fit écou¬
ter quelques théologiens pro-
teftans,qui l ’infeéferent de leurs
erreurs . Elle lesdépofa en 1533
dans un petit ouvrage de fa-
façon , intitulé : Le Miroir de^l’Âme pécherejfe , qui fut cen-
furé par la Sorbonne . Sur la fin
de fes jours elle rouvrit les yeux
à la vérité , & mourut fincére-
ment convertie en 1349 , à 37
ans , au château d’Odos en
Bigorre . Cette princeffe aimoit
les arts , & en cultivoit quel¬
ques-uns avec fuccès . Elle écri-
voit facilement en vers & en
profe . Ses poéfies lui acquirent
le furnom de Dixième Mufe.
On la célébra en vers & en
profe . On dit d’elle , que c’étoit
une Marguerite qui furpajfoit en
valeur les perles d ' Orient• 11 eft
difficile de croire à la vertu ,

.que quelques hifforiens lui ont
fuppofée , quand on connoît fes
ouvrages , qui font très - fouvent
obfcenes , & que les jeunes li¬
bertins lifent encore aujour¬
d’hui avec plaifir . La Fontaine
y a puifé le fond de plufieurs
de fes Contes . On a d’elle : I .'
Heptameron , ou les Nouvelles
de la reine de Navarre , 1360 ,
in- 4° & Amfterdam , 1698 ,
2 vol . in-8° , figures de Romain
de Hoogue : ouvrage qui n’a
été recherché par des leôeurs
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corrompus , qu’à raifon de fon
oppofition avec les bonnes
mœurs . IL Les Marguerites de
la Marguerite des PrinceJJes ,
recueillies en 1Ç47 , in»8° , par
3 ean de la Haye , fon valet - de-
chambre . On trouve dans ce
recueil de Poéfies : t ° . Quatre

■Myfteres, ou Comédies pieufes,
& deux Farces. Ces pièces lin-
gulieres , où le facré eft mêlé
avec le profaneront fans éléva¬
tion , & n ’offrent que beau¬
coup de naïveté , parce que le
naïf eft une nuance du bas . 2 ®.
Un Poème fort long & fort
ïnfipide , intitulé : Le Triomphe
de l ’Agneau. 3

0
. La Complainte

pour un Prifonnier , apparem¬
ment pour François I , eft un
peu moins mauvaife.

MARGUERITE de
France, fille de François 1 ,
née en 1523 , cultiva les lettres
& répandit fes bienfaits fur les
iavans , à l ’exemple du roi fon
pere . Elle fe maria en 1Ç59
avec Emmanuel - Philibert , duc
de Savoie . Ce prince connut
tout le bonheur de pofféder une
telle époufe , & fes fujets la
nommèrent de concert la Mere
des Peuples. Henri III ayant
paffé à Turin à fon retour de
Pologne , elle fe donna tant de
mouvement pour que ce mo¬
narque & les feignèurs de fa
fuite fuffent bien traités , qu’elle
gagna une pleuréfie , dont elle
mourut en 1374 . Cette princeffe
favoit le grec & le latin , &
joignoit à ces connoiffances des
vertus fupérieures & une piété
tendre.

MARGUERITE de
France, fille de Henri II,
née le 14 mai 1 ^ 52 , époufa en
1572 le prince de Béarn , qui fut
enfuite Henri IV . La jeune

M A R 157
princeffe avoit alors tout l’éclat
de la beauté & de la jeuneffe,
mais fon mari n’eut pas fon
coeur: elle prétendit même dans
la fuite n’avoir donné à ce ma¬
riage qu ’un confentement ap¬
parent St forcé . Henris ’attacha
à différentes maîtreffes ; St Mar¬
guerite n ’imita que trop fes dé-
fordres . Etant venue à la cour
de France en 1582 , elle s ’aban¬
donna à toutes fes foibleffes . Le
roi Charles IX , fon frere , beau¬
coup plus fage St plus vertueux
que ne le dépeignent les carri-
cateurs de la S . Barthéletni , la
fit rentrer pour quelque tems
en elle- même par un traitement
ignominieux . Marguerite , pro¬
fitant de l ’excommunication lan¬
cée par Sixte - Quint contre fon
époux , s’empara de l ’Agenois,
& s’çtablit à Agen , d’où fa lu¬
bricité & fes vexations la firent
chaffer . Contrainte de fe fau ver
en Auvergne , elle s ’y conduifit
en courtifanne St en aventu¬
rière . Sa vie fut frès -agitée ,
jufqu ’au moment qu ’elle fut en¬
fermée aux château d’Uffon ,
dont elle fe rendit maîtreffe,
après avoir affujetti le cœur du
marquis de Canillac qui l ’y
avoit renfermée . Henri IV de¬
venu roi de France , fit folli-
citer lacaffation de fon mariage
à Rome . Le pape nomma des
commiffaires pour examiner fur
les lieux les motifs de cette de¬
mande , qui étoient que Margue¬
rite avoit été violentée à con¬
tracter ce mariage , & que le roi
& la princeffe étant parens au
troifieme degré , n ’avoientpu fe
marier fansdifpenfe . Marguerite
prétendit qu’au moment même
de contraéler le mariage & en
préfence du prêtre , on lui donna
un petit coup fur le derrière de
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la tête pour la faire incliner , &
que c ’eft la feule marque de con¬
sentement qu’on en obtint . Les
commiffaires ayant tout exa¬
miné , rendirent uneferttence,
par laquelle ils déclarèrent que
le mariage étoit nul ; elle fnt
confirmée par Clément VI 11 en
1599 . Marguerite , libre de fes
liens , quitta fon château d ’Uf-
fon en 1605 , & vint fe fixer
à Paris , où elle fit bâtir un beau
palais , rue de Seine , avec de
vaftes jardins qui régnoient le
long de îa riviere . Elle y vécut
jufqu 'en i6i <i , année de fa
mort , dans le commerce des
gens -de - lettres & dans les exer¬
cices de piété . Ce fut la der¬
nière princeffe de la maifon de
Valois , dont tous les princes
étoient morts fans poftérité.
On a d’elle : I . Des Poéfxes,
parmi lefquelles il y a quelques
vers heureux . II . Des Mémoires
depuis 1561; jufqu ’en 1582 ,
publiés en 162& par Auger de
Mauléon . Marguerite s’y peint
comme une Veftale . Le ftyle
en eft naïf & agréable , & les
anecdotes curieufes & amu-
fantes . Godefroy en a donné
une bonne édition à Liege,
in - 83,1713 . M . Mongez,cha¬
noine régulier , a donné YHif-
toire de cette princeffe , 1777 »
în -8° . 11 y régné un ton lefte &
de philofophifme , que ci-devant
l ’hiftoire ne connoiffoit pas.

MARGUERITE , fille &
héritière de Florent , comtede
Hollande , eft célébré par un
conte répété par vingt compi¬
lateurs , par ceux de ce fiecle
même . Ayant refufé l ’aumône
à une femme qu’elle accufa
en même tems d ’adultere , Dieu
la punit , en la faifant accou¬
cher , l’an 1276 , de 361 enfans,
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tant garçons que filles. Cette
hiftoire eft peinte dans un grand
tableau d’un village peu éloigné
de La Haye ; & à côté du ta¬
bleau on voit deux grands
baffins d ’airain , fur lefquels on
prétend que les 36? enfans fu¬
rent préfentésau baptême. Mais
combien de fables ne feroient
point atteftées , s’il fuffifoit de
citer umtableauen leur faveur?
Il y a apparence que ce conte
vient de ce qu’on aura dit que
Marguerite efl accouchée d ’au¬
tant d’enfans qu

’il y a de jours
dans l ’année ; mauvais calem¬
bour qu’on répété encore quel¬
quefois aujourd’hui le dernier
jour de l ’an , pour défigner
l ’unité fous l’apparence d’un
grand nombre . Du refte , l’ef¬
ficace des malédiélions & im¬
précations eft une chofe in-
-conteftable , quoiqu ’il foiî ap¬
parent que jamais elle n’ait
eu d’effet fi extraordinaire :
l ’hiftoire en fournit des preu¬
ves fans réplique ; l 'Ecriture *̂

Sainte dépofe également en fa
faveur : Maledicentis tihïin ama*
ritud 'tne anima ; exaudietur deprs-
catio illius exaudiet autepi eum
quïfecit ilium {Eccii . 4) . — Il y
a eu une autre Mab.gueb .ite,
femme d’un comte Palatin , qui
accoucha dans Cracovie , en
1269 , de 36 enfans , tous en
vie , fi. l’on en croit Martin
Cromer , Guichardin qui l ’a
copié , & cinquante auteurs qui
ont rapporté cette anecdote
après eux avec la plus confiante
docilité. 11 ne faut cependant
pas nier qu’il n ’y ait eu quel¬
ques exemples d’une fécondité
prodigieufe. Pic de la Mirandole
parle de deux femmes , dont
i’une accoucha de 9 , l ’autre de
11 enfans . Joubert dans fes
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Erreurs populaires , rapporte
que la grand ’mere de la maré¬
chale de Montluc , héritière de
la maifon de Boville enAgé-
nois , eut d’une feule couche
9 filles , qui vécurent toutes &
furent mariées , >& dont on
voyoit encore , au tems de
Joubert , le tombeau dans l’é-
glife cathédrale d’Agen.

MARGUERITE d ’Anjou,
fille de René d’Anjou , roi de
Sicile , & femme de Henri VI,
roi d ’Angleterre , étoit une
princeffe entreprenante , cou-
rageufe , inébranlable. Elle eut
tous les talens du gouverne¬
ment & toutes les vertus guer¬
rières . Elle prit un tel empire
fur fon mari , qu ’elle régna
fous fon nom . La nation An-
gloife , que fa fermeté avoit
irritée , réfolut de changer de
maître . Richard , duc d’Yorck ,
profita de la fermentation des
efprits pour faire valoir fes
droits à la couronne. il fe mit
à la tête d ’une armée , battit
Henri VI en 14 $ < àSt .- Àlbans,
& le fit prflonnier. Marguerite
voulut le rendre libre pour
l ’être elle -même. Son courage
étoit plus grand que fes mal¬
heurs . Elle leve des troupes,
délivre fon mari par une vic¬
toire , devient général de fon
armée , & entre à Londres en
triomphe . Les rebelles ne fu¬
rent pas découragés. Ils livrè¬
rent bataille à la reine à Nort-
hampton , en 1460 , le comte
de Warwick à leur tête . Mar¬
guerite fut vaincue , Henri fait
prifonnier une ie. fois , & fa
femme fugitive . Elle courut de
province en province pour fe
faire une armée ^ quoique Lon¬
dres & le parlement luifuffent
«ppofés . Elle raffembla 18,000
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hommes , marcha contfele duc
d’Yorck , le vainquit & le tua
àWakefield ; atteignit War¬
wick , & eut le bonheur de
remporter fur lui une viâoire
complette , en 1461 , à Barnds-
Héats , près de St .-Albans. Le
comte de la Marche , devenu
duc d’Yorck par la mort de
fon pere , foutenu par War¬
wick , fe fit couronner roi
d’Angleterre fous le nom d’E¬
douard /F. Marguerite fut plus
que jamais dans la néceffité de
fe battre . Les deux années en¬
nemies fe trouvèrent en pré-
fence à Tawnton , aux confins
de la province d’Yorck. Ce fut
là que fe donna la plus fan-
glante bataille qui ait jamais
dépeuplé l ’ Angleterre. War¬
wick fut pleinement victo¬
rieux , & le jeune Edouard IV
affermi fur le trône . Marguerite
abandonnée pafTa en France,
pour implorer le fecours de
Louis XI , qui le lui refufa.
Cette princeffe intrépide re-
paffe en Angleterre , donne
une nouvelle bataille vers
Exham en 1462, , & la perd
encorÿ. Obligée de fe réfugier
chez fon pere , elle revint bien¬
tôt pour dompter les rebelles.
Elle livre de nouveaux com¬
bats , & eft faite prifonniere
en 1471 . Enfin , après avoir
foutenu dans 12 batailles les
droits de fon mari & de fon
fils , elle mourut en 1482 , la
reine , l ’époufe & la mere la
plus malheureufe de l ’Europe.
La poftérité l ’auroit plus ref-
peétée , fi elle n’avoit pas fouillé
fa gloire par le meurtre du duc
de Glocefter , oncle du roi fon
époux , dont le crédit excita
fon envie , & quelle fit périr
fous prétexte d ’tfne confpira-
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tion . Voye ^ Vfiijloire de cette les Belges & fe concilier leurs
reine par l ’abbé Prévôt , Am - refpecis : Mali apud Belgas
fierdam , 1740 , 1 vol . in- 12 . terrorc veneratio comparatur. Le

MARGUERITE , ducheffe duc d’Albe étant venu la rem-
de Parme , gouvernante des placer en 1367 , elle fe retira
Pays -Bas , étoit fille naturelle en Italie , & fe livra plus par¬
ie l’empereur Charles V , & ticuliérement à la piété , dont
d ’unedemoifelle noble de Flan - elle avoit goûté autrefois les
dre . Elle fut élevée auprès de douces impreffions fous la di-
Marguerite d’Autriche , . fille reélion de S . Ignace de Loyola,
de l’empereur Maximilien I , Avant que de mourir , elle eut
puis auprès de Marie , foeur la confolation de voir , l’an
de Charles V , & veuve de IÇ78 , fon fils Alexandre de
Louis , roi de Hongrie , & fut Parme , gouverneur des Pays-
mariée par l ’empereur fon pere Bas , après don Juan d ’Àu-
à Alexandre de Médicis , duc triche , qui avoit eu cet emploi
de Florencfe. Après que ce après don Louis de Requefens,
prince eut été affaffiné , l ’an fucceffeur du duc d’Albe . Mar-
1 j37 , on la donna en fécondés guerite mourut à Ortone dans
noces à Oélave Farnefe , ne- le royaume de Naples , au
veu du pape Paul III . Margue - mois de janvier 1386 ou 1Ç87.
rite ne fut pas contente de ce Les hiftoriens parlent très-
mariage , & fembloit méprifer avantageufement des qualités
un mari qui n’étoit pas encore de cette princeffe . Non - feule-
en âge . Elle difoit agréablement ment elle avoit un efprit très-
à cette occafion , que c’étoit fupérieur à celui qu

’on eût
fon deftin de n’avoir point pu fuppofer dans une perfonne
de rapport avec fes maris ; de Ion fexe ; mais elle avoit
parce que n’étant qu’une fille toute la force corporelle & le
de 12 ans , elle avoit époufé un courage d’un homme . Elle étoit
homme âgé de 27 ans ; & qu ’en fi vigoureufe , que quand elle
un âge oùelle étoit déjà femme, chaffoit le cerf , elle avoit ac-
on lui donnoit un jeune enfant coutumé d,e relayer d’autant de
de 13 ans. Oéfave ayant fait chevaux que les plus robuftes
le voyage d’Afrique avec fon chaffeurs , qui fuccomboient
beau -pere , revint après 2 ans quelquefois dans la fatigue de
d ’abfence , & reçut de Mar - pareilles chaffes.
guerite de grands témoignages MARGUERITE DE Ra-
detendreffe . il fut fait en même venne, ainfi nommée du lieu
tems duc de Parme & de Plai- , où elle fit fa demeure ordi-
fance , & la ducheffe accou- naire , étoit née à Ruffi , petite
cha de deux enfans mâles . Elle' ville entre Faënza & Ravenne ;
fut extrêmement . aimée des elle perdit la vue n’ayant que
peuples du Pays -Bas , auxquels 3 mois , & l’on affure que dès
le roi Philippe II , fon frere , la plus tendre enfance , elle
la donna pour gouvernante en s ’accoutuma aux plus grandes
ÏS 59 - Sa maxime étoit , dit auftérîtés . Les maladies dont
Strada , quela terreur étoit un elle fut accablée enfuitepen-
raauvais moyen pour s’attacher dan : 14 ans , fa patience invin¬

cible
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rible dans les infultes qu’elle
eut à fouffrir , ion empreffe-
ment à gagner les âmes à J . C . ,
la rendirent l ’objet de la véné¬
ration du public ; on lui de*
manda des avis de tous côtés ,
& D . Séraphin de Ferme ,
chanoine - régulier de S , Jean
de Latran , écrivit ceux qu’elle
lui di& a pour une fociété nom¬
mée du bon Jefus , oh toutes
fortes de perfonnes entrèrent
alors » & qui devint depuis
une congrégation de Clercs-
Kéguliers . Rien n’eft plus fage
que ces avis > & à l ’exception
de ce qui concerne les auftérités
qui y font marquées pour ceux
& celles qui étoient entrés
dans la fociété , il n ’y a rien
qui ne convienne parfaitement
à tout chrétien . Marguerite
mourut le 23 janvier 1503 ,
étant âgée de 63 ans. A la
demande de Frédéric II , duc
de Mantoue , le pape Paul 111
fit informer , en 1537 , des mi¬
racles qui fe faifoient à fon
tombeau ; mais on ne fuivit pas
cette affaire : & c’eft préma¬
turément que Ferrarius lui a
donné le titre de Bicnheureufe ,
& l ’a placée dans le catalogue
des Saints d’Italie.

MARGUERITE - MARIE
ALACOQUE , née en 1645 à
Leuthecourt en Bourgogne ,
montra dès fon enfance beau¬
coup de piété & de vertu . Dès
l ’âge de dix ans elle le dévoua
à la contemplation , & parut
être favorifée de grâces ex¬
traordinaires . En 1671 , elle
entra au monaftere de la Vi-
fitation de Ste - Marie de Paray-
le - Monial en Gharolois . Elle
fut admife au noviciat après 3
mois d’épreuve , & fut dès-
lors un modèle de fageffe , de

Tome VL

M A R ifft
foumiffion & de patience . Elle
mourut en i6yo , après avoir
fervi à répandre la dévotion aut
Cœur de Jésus ; dévotion
fymbolique , qui confifte à con-
ferver & à nourrir le fouve*
nir de l ’amour extrême de
J . C . pour les hommes : dé¬
votion que les gens de parti ont
décriée comme un fanatifme
horrible ; mais oh les hommes
fans paillon n ’ont rien vu que
de fimple & de raifonnable»
L’évêque de Piftoie ayant éga¬
lement déclamé contre cette
dévotion , dans une Inftruélior*
générale , le pape Pie VI lui
écrivit en ces termes : Nimis
profeblo miratl fumus , te in ma -,
giftruni ereêium ejjj

'
e , ut diffidiae

&Jludia partiumjam providentiel
feinBce fedis compofita prorsies-
que obfoleta ilerkm. excitaresi
Santta hxc fedes modum jam
turbis & quœftionibus impofuit ,
fatifque declaravit , quo fub-
fiantia illius devotionis ab omni
certè fuperjlitiofa materialhatc
immunis reverà fpeidet , ut in
fymbolica cordis imagine , im~
menfam caritatem , effufumque
amorem divini Redemptoris nof—
tri meditemur atque veneremur.
Le P . Galifet & M. C.ollec
ont écrit un Traité fur cet
objet ( voye\ Gaufet >. M.
Languet,archevêque de Sens,
a écrit la Vie de cette Reli-
gieufe , & y a joint quelques-
uns de les écrits . Il y a des
chofes & des idées fingulieres.
Voye\ Armelle , Ste . Ca¬
therine de Sienne.

MARGUNIO , ( Maffimo)
fils d ’un marchand de Candie,
vint à Venife avec fon pere en
1347 . & y ouvrit une impri¬
merie grecque , de laquelle font
lortis beaucoup d ’

ouvrages . Sa
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tnaifon ayant été confumée par
un incendie , il retourna dans
fa patrie & devint évêque de
Cerigo . Il mourut dans fille
de Ciandie , en 1602 , à 80 ans.
On a de lui en grec des Hymnes
anacrèontiques , publiés à Auf-
bourg en 1591 , parHœfchelius.
Elles font une preuve de fes
talens pour le lyrique . On à en¬
core de lui d’autres Poéfies dans
le Corpus Poëtarum Grtzcorum ,
Geneve,1606 - 1614,2 vol . in-fol.

MARIALES , ( Xantes ) Do¬
minicainVénitien,d ’une famille
noble , enfeigna quelque tems
la philofophie St la théologie.
11 fe renferma enfuite dans fon
cabinet , fans vouloir aucun
emploi dans fon ordre , pour
fe livrer entièrement à l’étude.
11 mourut à Venife en 1660 , à
plus de 80 ans. On a de lui : I.
Plufieurs ouvrages de théolo¬
gie , dont le plus connu eft en
4 vol . in - fol . Il parut à Venife
en 1669 , fous le titre de : Bi-
bliothecaInterpretumad univer-
fam Summam D . Thomœ, Le
Prolégomene Contra novatores
qui eft à la tête du premier vo¬
lume , a été mis à l’Index par
un décret du « d juin 1662. II.
Plufieurs Déclamations en ita¬
lien contre la France , qui atti¬
rèrent de fâcheufes affaires à
l ’auteur , & qui le firent chaffer
deux fois des états de Venife.

MARIAMNE , fille d’A¬
lexandre fils du roi Ariftobule,
& d’Alexandra fille du grand-
facrificateur Hyrcan , époufa
Hérode le Grand , dont elle eut
Alexandre &Àriftobule , Le roi
l’aimoit éperdument . Sa beauté
& fa faveur excitèrent l ’envie;
fes ennemis vinrent à bout de
la perdre dans l’efprit de fon
mari , Elle fut acculée fauffe-
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ment de lui avoir manqué de
fidélité. Ce prince ombrageux ,
cruel & crédule , la fit mourir,
28 ans avant J . C . , & en conçut
enfuite un repentir fi vif , qu

’il
en perdoit l ’efpritdans certains
momens , jufqu’à donner ordre
à ceux qui le fervoient , d’aller
quérir lareine pour le venir voir
& le confoler dans fes ennuis.
Hérode fe remaria à une prin-
ceffe , nommée auffi Ma-
riamne , fille de Simon , grand-
facrificateur des Juifs ; mais
cette princeffe ayant été accu-
fée d ’avoir conlpiré contre le
roi fon époux , elle fut envoyée
en exil.

MAR 1ANA , ( Jean ) né à
Talavera , dans le diocefe de
Tolede , en 1 ^ 37 , entra chex
les Jéfuites en 15%4 , & devint
dans cette favante école un des
plus habiles hommes de fon
fiecle . 11 favoit les belles lettres,
le grec &. l ’hébreu ;la théologie,
l ’hiftoire ecdéfiaftique & pro¬
fane . Il enfeigna à Rome , en
Sicile , à Paris St en Efpagne,
avec réputation ; & mourut à
Tolede en 1624 , à 87 ans. On
a de lui : I . Une Hifloire d’Ef¬
pagne en 30 livres , qu’il tra-
duifit lui -même de latin en es¬
pagnol , La meilleure édition du
texte efpagnol eft celle de 1678,
Madrid , en 2 vol . in- fol . Elle
eft conforme à celle de 1608,
ibid . 2 vol . in- folio , à laquelle
Mariana avoit préfidé . Les édi¬
tions latines de V Hifloire de
Mariana font celles de Tolede,
1591,in- fol. ,qui ne contient que
20 livres ; de Mayence en 1605 ,
en 2 vol . in-40 . , & de La Haye
en 1733 , en 4 vol . in- fol . Celle-
ci eft fa plus belle & la plus
eorrefte . Nous en avons une
Traduction françoife par le P»
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Charenton , Jéfuite , imprimée
à Paris en 1725 , en 6 vol - in- 4" .
Mahudei y a ajouté une Dijjer-
taiion hiftorique fur les mon-
rioies antiques d’Efpagne . Ma-
riana , comparableaux plus fa¬
meux hiftoriens de l ’antimiité,
fupérieur au préfident deThou
pour la nobleffe & pour l ’élé¬
gance du ftyle , eft encore plus
J-ufte & plus impartial que ce
célébré hiflorien. Son Hiftoire
ne va que jufqu’en 16 . L’édi¬
tion de Madrid , que nous avons
indiquée , renferme des Conti¬
nuations jufqu’en 1678 . Pedro
Mantuano , Cohon-Truel , Ri-
beyro de Macedo , ont relevé
dans Mariana plufieurs fautes
contre la chronologie , la géo¬
graphie & l ’hiftoire ; mais leurs
critiques ne font pas toutes
juftes. En vain l ’abbé de Mably,
dans fon traité De la maniéré
d’écrire l ’Hiftoire , a tenté de
ruiner la réputationde Mariana
éomme hiflorien , en même
tems qu ’il avoue ne l ’avoir pas
lu : inconféquence qui devient
plus faillante encore par i’eftime
extrême de cet abbé pour Tite-
Live , dont aucun hiflorien n ’a
autant approché que Mariana
pour le ftyle & la maniéré , 8c
qui , quant au fond des chofes,
montre par -tout une crédulité
tk une prévention , que l ’hifto-
tien d’Efpagne n ’a certainement
ni furpafTée ni égalée . 11 . Des
Scholies , ou courtes Notes fur
la Bible , in-fol . On y trouve
une Diÿerlation fur l ’édition de
Ja V ulgate , très-favante S: très-
judicieufe ; il y eft auffi traité
du texte & des anciennes ver¬
rions de l ’Ecriture . Cette Dif-
fertation fe trouve avec l 'ou¬
vrage fuivant dansl’édition de
Menochius , par le P , Tourne-
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mine . III , Un traité De poit-
deribus & menfuris , Tolede «
1 ^ 99 , in- 40 . : rare & recherché
de cette édition qui eft l ’origi¬
nale . IV . SixOpufcules , impri¬
més à Cologne , 1609 , in - fol . ;
parmi lefquels fe trouve uîï
traité De Montiez mutatione : cet
ouvrage, où il s’avifa de blâmer
les changemens qui fe faiioient
enEfpagne dans les monnoies,
le fit mettre en prifon . Plufieurs
écrivains ont malà - proposcon¬
fondu cet ouvrage avec le pré¬
cédent ( voyex le Journ . htft. 6*
littér. , 1 oélobre 1786 , P . X89 : .
V , Un Fameux traité De Rege
& Régis inftitutione Tolede ,
1599 , in-4 0

. Il y enfeigna
fur le tyrannicide une doélrine
qu ’on ne fauroit trop condam¬
ner , « & a expofé par- là , dit
» Bayle ( au mot Mariana ) ,
» les Jéfuites , fur - tout en
» France,àdefanglansrepro-
>* ches , & à des injures très*
11 mortifiantes , que l ’on renou-
» velle tous les jours , qui ne
» finiront jamais , que les hif-
» toriens copieront paffionné-
» ment les uns des autres » ,
Ce traité fut condamné par le
parlement de Paris , & cenfuré
par la Sorbonne ; mais avant
qu’il eiîuyât aucune flétriffure ,
les Jïfuites i ’avoient défap-
prouvé . « Notre pare général,
» dit Richeome dans YExamen
» de l’Anti- Coton , étant ad-
» verti l ’an 1599 , commanda
» qu ’il fût corrigé , & on n ’en
» eût vu aucun exemplaire fans
» correélion , fi les héréti-
» ques , qui penfoiem faire leur
» profit de ce livre , ne l ’euf-
» lent auffi- tôt réimprimé ».
Du refte , long-terns avant lui
& avant l ’exiftence de la lb-
ciété , des théologiensd’un nom
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toutautrement iiluftre,avoient
enfeigné la même opinion fur
les tyrans ( voyei Jouvency ,
Santarel ) . VI . On lui at¬
tribue un ouvrage en efpa¬
gnol , touchant les défauts du
gouvernement de fa fociété , qui
a été imprimé en efpagnol , en
latin , en italien &. en françois.
Mariana , dit - on , ne vouloit
pas le rendre public , mais un
Franeifcain le lui enleva dans
fa prifon , St. le fit imprimer à
Bourdeaux en i6i <; , in-8 ° . Les
Jéfuites demandèrent qu’on
produisît l’original efpagnol ,
que perfonne ne put jamais
montrer ; d ’où ils conclurent que
le livre étoit pour le moins al¬
téré & défiguré, & que l ’éditeur
pour cette raifon ne l ’avoit fait
paroîtrequ ’après la mort deMa-
riana . lleft vraifemblablenéan¬
moins , que le fond de l’ouvrage
étoit de lui . Et pourquoi n’au»
roit - il pas cru voir ou même
vu réellement quelques défauts
dans le régime de fa fociété ?
Quel eft le gouvernemest qui
n’en ait pas ? Le meilleur eft
celui quiena le moins:

Optimus Ule efi
Qui mintmis urgetur . .

MARIANUS SCOTUS ,
habile moine Ecoffois , né en
1028 , fe retira en 1056 dans un
monaftere à Cologne , puis en
1059 dans l ’abbaye de Fulde,
& mourut à Mayence en toSS,
après avoir enfeigné pendant
quelquetcms la théologie à Ra-
tisbonne. 11 étoit parent du vé¬
nérable Bede . On a de lui une
Chronique qui eft eftimée . Elle
va depuis la naiffance de J . C.
j ufqu’en108& a été continuée
jufqu ’en 1200 par Dodechin ,
abbe au diocefe de Treves.

MAR
MAR1CA , nymphe que le

roiFaunus époufa , & de qui il
eut Latinus .Elledonnafonnom
à un Marais proche de Mintur-
ne , fur le bord duquel il y a voit
un temple de Vénus , que quel¬
ques-uns confondentavec Ma¬
ries : cette derniere eft , félon
Laitance , la même que Circé.

MARIE, fœur aînée de
Moïfe & d ’Aaron , & fille
d' Amram St de Jocabed , na¬
quit vers l ’an ujyS avant J . C.
Lorfque la fille de Pharaon
trouva Moïfe expofé fur le
bord du Nil , Marie , qui étoit
préfente , s ’offrit pour aller
chercher une nourrice à cet en¬
fant . La princeffe ayant agréé
fes offres , Marie courut cher¬
cher fa mere , à qui l ’on donna
le jeune Moïfe à nourrir . On
croit que Marie époufa Hur,
de la tribu de Juda ; mais on ne
voit pas qu ’elle en ait eu des
enfans . Après le paffage de la
Mer -Rouge & la deftruélioit
entière de l ’armée de Pharaon ,
Marie fe mit à la tête des
femmes de fa nation , St en¬
tonna avec elles le magnifique
Cantique Cantemus Domino ,
pendant que Moïfe le chantoit
à la tête du chœur des hommes,
LorlqueSéphora , femme de ce
dernier , fut arrivée dans le
camp ; Marie eut quelques dé¬
mêlés avec elle , ÔC intéreffa
dans fon différend fon frera
Aaron . L ’un & l’autre murmu¬
rèrent contre Moïfe : Dieu en
fut irrité , & il frappa ^larie
d’une lepre fâcheufe , dont il la
guérit à la priera de Moïfe,
après l’avoir cependant con¬
damnée à demeurer7 jours hors
du camp . Elle mourut vers l’an
1452avant J . C . ,âgéed ’envii
ron 126 ans.
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MARIE , vierge très- fainte,

mere de N , S . Je'sus -Christ ,
de la tribu de Juda , St de la
famille royale de David , époufa
S . Jofeph , que Dieu lui donna
pour être le gardien de fa vir¬
ginité fvoye^ Joachim &
Africain Jules '

. Ce fut à
Nazareth que l’ange Gabriel
fut envoyé de Dieu , pour lui
annoncer qu ’elle concevroit le
Fils du Très - Haut . La Ste.
Vierge , furprifedu difcoursde
l’Ange , lui demanda humble¬
ment , comment ce qu

’il difoit
pourrait s ’accomplir, putfquelle
ne connoiffoit point d’homme ?
L’ange Gabriel l ’aflura qu'elle
concevroitparl’opération du St . ~
Efprit. Alors la Ste . Vierge té¬
moigna fa foumiffion par ces
paroles : Je fuis la fervante du
Seigneur; qu

’il me [oit fait félon
votre parole. Le Fils de Dieu
s ’incarna dès - lors dans Ion
charte fem . Quelquetemsaprès
elle alla virtter Ste . Elizabeth ,
fa coufine , qui étoit enceinte
de S . Jean - Baptirte . L’enfant
d ’Elizabeth treflaillit dans les
flancs de fa mere , Tentant ap¬
procher celui dont il devoit
être le Précurfeur. Ce fut en
cette occafion que Marie pro¬
nonça l ’admirable Cantique :
Magnificat anima mea Dotni-
num , monument éternel de
fon humilité & de fa recon-
noiffance ; Cantique rempli de
fentimens profonds & des plus
excellentes idées de la Divi¬
nité ; tableau touchant de là
Providence qui éleveles hum¬
bles , précipite les fuperbes,
& confond la puiflance pour
protéger le foible St raffafier
l ’indigent . Que les vieux- pé¬
dagogues , qu’on appellephilo-
fiophes, hommes à, fentences St
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à bons mots , qui ont dit çà &
là quelques apophthegmesbons
ou mauvais fur la Divinité , lont
petits vis- à-vis de cette Vierge
fimpleSchumble,qui,fans effort
comme fans prétention , nous a
donné cet enfemble parfait de
grandes & magnifiques idées !
(yoye; Anne , femmed *Elcana ) .
La même année Marie fe rendit
avec Jofeph à Bethléem , d’où
fa famille étoit originaire , pour
fe faire infcrire fur îerôle public,
fuivant les ordres de l ’empe¬
reur Augufte. Il fe trouva alors
dans cette petite ville une telle
affluence de peuple , qu’ils fe
virent forcés de fe retirer dans
une étable . C ’eft là que naquit
Jefus - Chrift , au fein de la pau¬
vreté & de cette privation
des aifances & des fplendeurs
humaines , qui dévoient faire le
caraâere de fon régné. Marie
vit avec admiration la vifite
des Pafteurs & l ’adoration des
Mages ; & 40 jours après la
naifiance de fon Fils , elle alla
le préfenter au Temple , St
obferva ce qui étoit ordonné
pour la purification des femmes.
Marie fuivit en-fuite Jofeph,
qui avoir eu ordre de fe retirer
en Egypte , pourfouftraire l’en¬
fant à la fureur d’Hérode . Ils
ne revinrent à Nazareth qu’a-
près la mort de ce tyran . Ils
demeurèrentdans cetteville , St
n’en fortoient que pour aller
tous les ans à Iérufalem , à la
fête de" Pâques . Ils y -menerent
Jefus quand il eut atteint fa 12c.
année , St l ’ayant perdu , ils le
trouvèrent le 3e . jour au Tem¬
ple , affis au milieu des doc¬
teurs. 11 n’eft plus parlé de la
Ste .Vierge dans l ’Evangile jus¬
qu'aux noces deCana , où elle
fe trouvaavec Jefus , qui . y fit
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Ton premier miracla , à la priere
de fa mere . Elle luivit fon Fils
à Capharnaüm , & le voyant
accablé par la foule de ceux
quivenoient pour l ’entendre,
ellefe préfentapour l ’en tirer.
L ’Evangile dit e.ncore que cette
lainte Mere afiifta au fupplice
de fon Fils fur la croix , &
que Jefus- Chriftlarecommanda
à fon Difciple bien-aimé , qui
la reçut chez lui . On croit qu ’a-
près l ’Afcenfion dont elle fut
témoin , ce faint Apôtre la
mena à Ephefe , où elle mou¬
rut dans tin âge très -avancé ,
fans qu ’on fâche aucune parti¬
cularité de fa mort . Ce n’eft
que par une pieufe tradition,
dont on trouve néanmoins des
monumens dès le 6e. fiecle,
qu’on croit quelle reffufcita
d’abord après fa mort , & que
fon corps fut reçu dans le ciel.
La fête de l ’Afibniption eft
proprement celle de fa mort
fans aucun rapport marqué ( fi
on excepte les leçons tirées
des ouvrages de S . Jean Da-
rna (jcene) à fa réfurreftion . C ’eft
à tort cependant que Launoy ,
iStaprès lui un doaeur de Lou¬
vain , ont compilé force au¬
torités & argumens , pour dé¬
truire l ’opinion de l’aflbmption
corporelle : opinion pieufe &
raifonnable , & qu’on doit cer¬
tainement mettre au nombre
de celles qu

’on ne rifque rien
de laiffer adopter au peuple
chrétien , & qu

’on ne peut
guere attaquer , fans produire
une efpece de fcandale.

MARIE , autrement Salo-
( voye^ ce dernier mot ) .

, MARIE de CiLophas ,
ainii nommée , parce qu’elle
çtoit époufe de Cléophas , au-
£sèment Alphée , eft appelle
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dans l ’Evangile , Saur de la
Mere de Jefus. Elle a voit pour
fils S . Jacques le Mineur , S.
Simon & S . Jude , & un nommé
Jofeph , freres , c ’eft- à - dire ,
coufins-germains du Seigneur.
Elle crut de bonne heure en
Jefus- Chrift , le fuivit au Cal¬
vaire , & fut préfente à fa fé-
pulture . Etant allée à fon tom¬
beau le dimanche de grand
matin avec quelques autres
femmes , elles apprirent de la
bouche des Anges que J . C.
étoit reffufeité , & elles cou¬
rurent en porter la .nouvelle
aux Apôtres . On ne fait aucune
autre particularité de la vis de
Marie.

MARIE , fœur de Marthe &
de Lazare , voy. Magdelene.

MARIE , (Sainte ) efclave da
Tertullus , fénateur Romain,
confacroit fpécialement au jeû¬
ne , les jours où les Païens cé-
lébroient leurs fêtes impies.
Durant la perfécution de Dio¬
clétien , fon maître , qui l ’efti-
moit à caufe de fon exaéfitude
& de fa fidélité à remplir tous
fes devoirs , craignant de la per¬
dre , employa tous les moyens
poffibles pour l’engager à fa-
çrifier aux idoles ; mais rien
ne put ébranler fa conftance.
A la fin , le juge fut informé
de çe qui fe poffoit . 11 la fit
enlever , & la fit tourmenter
avec tant de cruauté , que le
peuple en murmura hautement;
il fut obligé de la détacher de
deflùs le chevalet , & la Sainte
alla terminer fa vie par une
heureufe mort dans une foli-
tude . Baluze a publié les A êtes
finceres de cette Sainte , Mifcel.
tovi. a , page nj.

MARIE , dame du bourg de
Batfiecor , fille d’Eiéazar , s’é-
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toit réfugiée avec fon mari
dans Jérufalem ; elle s’y trouva
pendant le liege de cette ville
par Titus . Une horrible famine
réduifit les habitans à fe nour¬
rir de corps morts. Un jour
les foldats , après lui avoir volé
tous fes bijoux , lui prirent en¬
core tout ce qui lui étoit né-
ceffaire pourla vie . Cette femme
•mourante de faim , arracha de
fa mamelle fon fils , le tua , le
fit cuire , en mangea une partie,
& garda le relie pour une autre
fois . Les foldats entrèrent à
l’odeur de ce mets cruel , &
la forcèrent de leur montrer
ce qu’elle avoit fait cuire . Elle
leur offrit d’en manger ; mais
ils en eurent tant d’horreur ,
qu' ils fe retirèrent en frémif-
fant . Ainfi fe vérifioit la pro¬
phétie de Moïfe . dans le Can¬
tique Audite Cotli , faite 13
fiecles auparavant : Congregabo
fuper illos rnala, & fagittas meas
complebo in eis : confumentur
famé.

MARIE Egyptienne ,
(Sainte ) quitta fon pere & fa
mereà l’âge de 12 ans , & mena
une vie déréglée à Alexandrie ,
jufqu ’à l’âge de 17 ans . La
curiofité l ’ayant conduite à
Jérufalem avec une troupe de
pèlerins , pour affilier à la fête
de l ’Exaltation de la Ste .Croix,
elle s ’y livra aux derniers excès
de la débauche . S ’étant mêlée
dans la foule pour entrer dans
l ’églife , elle fe fentit repouffée
par 3 ou 4 fois , fans pouvoir
y entrer . Marie , frappée d’un
tel obllacle , prit alors la réfo-
lution de changer de vie &
d’expier fes défordrespar la pé-
nttence. Puis étant retournée
à l ’égiife , elle y entra facile¬
ment &. adora la Croix . Le
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jour même elle fortit de Jéru¬
falem , paffa . le Jourdain , 6c
fe retira dans la vafte folitude
qui eft au-delà de ce fleuve.
Elle y paffa 47 ans , fans voir
perfonne , vivant de ce que
produifoit la terre , & menant
la vie la plus auftere. Un loli—
taire , nommé Zozime, l ’ayant
rencontrée vers l’an 430 , la
prit d’abord pour un fpeélre ,
tant les ardeurs du loleil &
les injures de l ’air l’avoient
défigurée . Marte le raffura , lui
demanda fa bénédiflion , lui
raconta fon hiftoire , & le pria
de lui apporter l’Euchariftie.
Zozime l ’alla trouver l ’année
fuivante le jour du Jeudi-Saint,
& lui adminiffra ce Sacrement.
11 y retourna l ’année d’après,
& trouva fon corps étendu fur
le fable , avec une infcription
tracée fur la terre : « Abbé
» Zozime , enterrez ici le corps
» de la miférable Marie. Je
» fuis morte le même jour
>* que j ’ai reçu les faints Myf-
» teres . Priez pour moi ». On
ajoute que Zozime étant em-
barraffépour creufer'une foffe ,
un lion vint fe charger de ce
travail1. L’hiffoire de Marie a
été écrite par un auteur con¬
temporain ; cependantquelques
critiquesla révoquent en doute,
à caule des cireonftances ex¬
traordinaires qu’elle contient;
mais fi cette raifon étoit fuf-
fifante pour rejeter le témoi¬
gnage des contemporains , les
hiftoires les plus avérées fe-
roient en danger d’être relé¬
guées parmi les fables.

MARIEd ’Oignies, (Sainte)
née à Nivelles vers I177 , fut
mariée à l’âge de 14 ans , &
continua les auftérités qu’elle
étoit accoutumée de pratiquer
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dès fa plus tendre jeuneffe . Les
deux époux diftribuerent d’un
commun accord leurs biens aux
pauvres & fe confacrerent au
fervice deslépreux dans une la¬
drerie nommée Villembrouch ,
peu éloignée de Nivelles . Au
bout de douze ans, fatiguée par
l ’affluence du peuple que l ’éclat
de fes vertus y attiroit , Marie
crut devoir fe retirer au prieuré
d ’Oignies , nouvellement bâti
fur la Sambre , & y mourut le
43 juin m 3 , à l’âgé de 36 ans.
Le célébré Jacques de Yitri,
que la réputation de fes vertus
avoit attiré dans ce défert , a
écrit fa Vie , qui a été inférée
dans Surius & les j4Ba San3o-
rum< On en garde le manufcrit
à Oignies . Buifieret , évêquede Namur, l ’a traduite en fran-
çois , Louvain , técx) , in- ia.
On en a donné une nou-
velle édition corrigée , Na-
mur , 1719 . Arnauld d ’Andilly
en a donné auffi une traduc¬
tion , tuais oit il a fait plu¬
sieursretranchemens , dont quel¬
ques-uns ,font raifonnablement
motivés . iPùye ? ChmstiKe de
Bruzo.

MARIÉ d ’Aragon , fille
de Sanchez 11 , roi d’Aragon , &
femme de l ’empereur Othon III,
périt par une mort aufli hon-
teufe que fa vie , fi l’on en croit
plufieurs hiftoriens . Ils préten¬dent queoette princeffe * ayanten vain follicité un comte de
Modene de fàtis faire fes defirs,l’accufa du crime qu ’il n ’avoit.
point voulu commettre . L’em¬
pereur , trop ^

crédule , fit tran¬cher la tête à cet innocent cru
coupable . La femme du comte ,ayant appris la vérité de fonmari mourant , offrit de prou¬ver içniiyioçence par l’épreuve
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du feu . On apporta un fer dans
un grand brafier , & iorfqu ’il
fut tout rouge , la comteffe le
prit fans s ’émouvoir & le tint
entre fes mains fans fe brûler.
L’empereur , furpris & épou¬
vanté , fit jeter dans un bûcher
l ’impératrice en 998 , &. expia
par ce jufle fupplice la mort
injufte du comte de Modene.
Plus de vingt hiflotiens , an¬
ciens & modernes , rapportent'
ce fait comme une vérité in-
conteflable ; Muratori l’acom-
battu , & a tâché de lui ôter
toute croyance : mais quoi qu’il
en foit de cette hiftoire en par¬
ticulier , l’on ne peut nier que
les épreuves judiciaires , qui
pour de fréquens abus furent
enfuite profcrites par les ca¬
nons , ne férvirent fouvent à
faire triompher la vérité avec
éclat . “ Le zele de la juflice ôc
» la difficulté de la découvrir,
» dit un hiftorien , la fimpiicité'
» des tems , la grande confiance
» dans le Juge éternel , & l ’ef-
» pece de théocratie qui . gou-
» vernoit les peuples chrétiens
j* durant ces ficelés , rendirent
v cesépreuvestrès - fouvent ef-
» ficaces ; & il faudroit fe ré-
» foudre à nier les faits les.
» mieux avérés , fi l ’on vouloir
» s ’élever indifféremment con-
9 tre ce qui en eft rapporté par
« une multitude d ’auteurs con-
» temporains , fouvent par des
» témoinsoculaires & irrépro-
» chables » Voyei Charle¬
magne , Evgene II j Pierre
Ignée,

MARIE , fille de Henri III,
duc de Brabant , époufa Phi¬
lippe le Hardi , roi de Fiance,
en 1174. Elle fut accufée , 2 ans
après , d’avoir fait mourir par
le. poifon l’ainé des fils que ion
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mari avoit eus de fa première
femme . Marie auroit couru rii—
que d’être punie de mort , tant
les indices étoient forts , fi fon
frere , Jean duc de . Brabant,
n ’eût envoyé un chevalier pour
juftifier par le combat l ' in¬
nocence de cette reine . Son ac-
cufateur n ’ayant pas ofé foute-
nir fa calomnie , fut pendu . Ma¬
rie fnrvécut à Philippe III 36
ans , & ne mourut que l ’an 1321.
Son corps eft aux Cordeliers
de Paris , & fon cœur aux
Jacobins.

MARIEd ’Anjou, fille aînée
de Louis II , roi de Naples , &
femme de Charles VII , roi de
France , mourut en revenant
de S . Jacques en Galice , à l’ab¬
baye de Chateliers en Poitou ,
l ’an 1463 , à S9 ans . C’étoit une
princefie d’un rare mérite , ai¬
mant fon mari qui ne l ’aimoit
point ; travaillant à le faire roi,
tandis qu

’il ne fongeoit qu ’à fes
plaifirs , & qu’il poufloit l ’in—
différence jufqu ’à refuferdelui
adreffer la paroi ®.

MARIEo ’Autriche, reine
de Hongrie & de Bohême , fille
de Philippe , archiduc d ’Au¬
triche & roi d’Efpagne , & de
Jeanne d ’Aragon , & fceur des
empereurs Charles V , & Fer¬
dinand I , née à Bruxelles le 13
ieptembre iço3,cpoufaen 1521
Louis , roi de Hongrie , qui
périt l ’an 1326 a la bataille de
Mohats . Cette mort toucha
fenfiblement la reine , qui de¬
puis ne voulut jamais fonger à
de fécondés noces , quoiqu ’elle
fût recherchée par plufieurs
princes . Son frere , Charles V,
lui donna le gouvernement des
Pays - Bas , dont elle fe chargea
en i q 31 . Elle fit la guerre au
toi Henri II ; 6c dans .le testas
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que l ’empereur Charles V , foi*
frere , affisgeoit Metz l

’an 1352,
elle fit diverfion d’armes en
Picardie . Sa prudence la rendit
extrêmement chere aux peu¬
ples , qu ’elle gouverna pendant
24 ans : elle paffa en Efpagne en
1356 , & y mourut en 1358»
peu de jours après la mort de
Charles V . Erafme luidediaun
livre intitulé : VidudChrifliMa,
imprimé en 1329.

MARIE,reine d ’Angleterre,
naquit en 1313 , de Henri VIII
& de Catherine d’Aragon.
Edouard VI avoit déclaré en
mourant , héritière du trône,
la confine Jeanne Grai , & en
avoit écarté Marie à qui il ap-
partenoitde droit : elle y monta
malgré lui , & fit trancher la
tête à fa rivale , au pere , au
beau - pere & à l ’époux de cette
infortunée . La nouvelle reine
écoit attachée à la Religion Ca¬
tholique ; pour la faire triom¬
pher , elle époufa en 1534 Phi¬
lippe II , fils de Charles - Quinr.
Ces deux époux travaillèrent à
ce grand ouvrage avec un zele
ardent , auquel ils crurent de¬
voir joindre la févérité . Le par¬
lement entra dans leurs vues,
j ! avoit pourfuiyi fous Henri
VUI les Proteftans , dit Vol¬
taire ; il les encouragea fous
Edouard VI , il les brûla fous
Marie . « Huit cents perfonnes
» furent , dit cet hiflorien , li-
» vrées aux flammes » ; mais
on fait que fa haine contre la
Religion Catholique lui fait tout
défigurer ; Houced,auteur Ar.-
glois , n ’en compte que 277 , &
Rapin de Thoiras , 284; ces écr,-
vains ne font pas fufpeéb , &
on peut croire que ce nombre
eft encore exagéré . Le cardi¬
nal Polus j envoyé par le pape
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Jules III pour réunir l ’Angle¬
terre à l ’Eglife Romaine , dé-
fapprouva hautement ces exé¬
cutions . Ce prélat difoit avec
raifon , que le feul moyen dé¬
teindre l ’héréfie , étoit d ’édifier
les hérétiques, & non pas de les
égorger. Mais Henri VIII &
Edouard avoient aigri les Ca¬
tholiques en inondant l ’Angle¬
terre de leur fang , & cet
exemple devint fatal aux parti-
fans du fchifme & de l ’héréfie.
Le caractère de Marie contraf-
toit d ’ailleurs avec des moyens
violens , & on la vit plus d ’une
fois oppofer une raifon Couple
& douce à la morgue de fes
plus fougueux ennemis (voyrp
Haviel ) . Marie fecourut Phi¬
lippe fon époux contre la
France ; fa flotte décida la vic¬
toire de Gravelines , précédéede l ’entiere défaite des Fran¬
çois à St .-Quentin ; mais Calais
lui fut enlevé par le duc de
Guife , & la flotte qu ’elle en¬
voya , n ’arriva que pour voir
les étendards de la France ar¬
borés fur le port . Elle prépa-roit une fécondé flotte de tao
vaiffeaux , lorfqu ’elle mourut
en i çç8 . Son zele pour la Reli¬
gion n ’étoit point affezéclairé;
mais elle avoit d’ailleurs d’ex¬
cellentes qualités , des mœurs
pures & des vertus folides : le
luxe & le vice furent bannis de
fa cour . M. Linguet , dans unetrès- mauvaife continuation de
Yfjifloirc univerfelle de Har-
dion , peint Marie avec des
couleurs affreufes , tandis qu’il
prodigue des éloges à Elizabeth
qui inonda l ’Angleterre du fangdes Catholiques . Telle eft la
jufteffe de la balance philofo-
phique . Les rigueurs exercées
contre les feétaires font des
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crimes abominables , mais le
malïacre desCatholiques fait les
héros . Voyei Ferdinand II ,
Jacques II , Philippe II.

MARIE STUART , fille de
Jacques V , roi d’Ecoffe , & de
Marie de Lorraine , hérita du
trône de l

'on pere huit jours
après fa naiffance , en 1542.
Henri VIII , roi d ’Angleterre,
voulut la marier avec le prince
Edouard fon fils , afin de réunir
les deux royaumes ; mais ce
mariage n ’ayant pas eu lieu,
elle époul

'a en 1558 François ,
dauphin de France , fils & fuc-
cefleur de Henri II . Ce mo¬
narque étant mort en 1560 , elle
repaffa en Ecoffe , & le maria
en fécondés noces à Henri
Stuart , fon coufin . Ce prince
ayant péri par la main des re¬
belles , Marie fut contrainte
d ’époufer le comte de Both-
well . Les faûieux , à la tête def-
quels étoit le comte de Murray,
filsnaturelde JacquesV (voyeç
Murray ) , voulant perdre la
reine comme ils s ’étoient dé¬
faits du roi , déchirèrent fon
honneur & fa vertu par des ca-
lomniesatrocesquelefanatifme
de fefle & d’une philofophie
ennemie de tous les héros
chrétiens , a tranfmifes jufqu ’à
nous . On fuppofa des lettres
d ’amour au comte de Both well,
dont les originaux ne furent ja¬
mais exhibés '

; on l’accufa du
meurtre de (on mari , & par ces
manœuvres on parvint à foule-
ver l ’Ecoffe contre elle . Aban¬
donnée de fon armée , elle fut
obligée de fe rendre aux con¬
jurés & de céder la couronne
à fon fils . On l’obligea de nom¬
mer régent le comte de Murray,
qui l ’accabla de mauvais trai¬
tement 1 & déguifa d’autant
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moins fon caraélere , qu

’il fe
voyoit au but de fes vœux &
de les artifices . La brutalité du
régent procura à la reine un
parti . Elle fie iauva de prifon ,
leva éooo hommes ; mais elle
fut vaincue & obligée de cher¬
cher un afyle en Angleterre,
où elle ne trouva qu’une pri¬
fon , & enfin la mort après 18
ans de mifere & de captivité.
Elizabeth la fit d ’abord rece¬
voir avec honneur dans Carliie;
mais elle lui fit dire qu

'étant ac-
cufée de meurtre de fon époux,
elle devait s 'en juftifier. On
nomma des commiffaires , & on
la retint prifonniere à Teuks-
b .iri , fous prétexte d'inftruire
fon procès. Le grand malheur
de la reine Marie fut d’avoir
des amis dans fa difgrace ; Eli¬
zabeth craignit qu’elle ne lui
échappât & ne remontât fur le
trône . Elle prétendit avoir dé¬
couvert une confpiration. Le
procès des accufés fut bientôt
fait : un grand nombre d’hom¬
mes illuftres & d ’autres trop
connus par leur attachement à
la reine Marie ou à la foi ca¬
tholique , périrent du dernier
fupplice . La plupart des hifto-
riens les ont confidéréscomme
parfaitement innocens,& com¬
me des viélimes préparatoiresà
un plus grand façrifice . On con-
noît ces beaux vers de l ’élégant
auteur du Theatrum crudelitatis
hareticorum :
Poft varias clades mifererum &

cccdis acervos
Infontûm , cornes exornat fpcfta-

cuia mater
Supflicio 6? regutn forer & fidif

fima conjuvx.

Après cesfanglantes exécutions
Elizabeth fit juger Marie , fon
égale , comme fi elle avoit été
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fa fujètte. « Quarante - deux
« membres du parlement (dit
V oltaire , qui d’ailleurs applau*
dit toujours aux cruautés exer¬
cées contre les Catholiques )
» & cinq juges du royaume,
» allèrent l ’interroger da@s fa
>j prifon à Fotteringhai. Elle
jj protefta , mais elle répondit.
» Jamais jugement ne fut plus
>» incompétent , & jamais pro-
>j cédure ne fut plus irrégulière.
jj On lui représenta de fimples
j> copies de fes lettres , & ja-
j» mais les originaux ; on fit
jj valoir contre elle lestémoi-

» gnages de fes fecrétaires , 8t
» on ne les lui confronta point;
jj on prétendit la convaincre
>j furladépofniondetroiscon-
jj jurés qu

’on avoit faitmou-

jj rir , dont on auroit pu dif-

j> férer la mort pour les exa-
» miner avec elle . Enfin quand
jj on auroit procédé avec les
» formalités que l ’équité exige
jj pour le moindre des hom-
» mes , quand on auroit prouvé
jj que Marie cherchoit par -tout
jj des fecours & des vengeurs ,
» on nepouvoit la déclarer cri-
jj minelle . Elizabeth n ’avoit

» d’autre jurifdiéHon fur elle ,
jj que celle du puifïant fur le
» foible & fur le malheureux».
Mais fa politique cruelle de-
mandoit le facrifice de cette il-
luftre viâime . Marie fut con¬
damnée à mort , & elle la reçut
avec une fermeté d’ame , dont
les plus grands hommes ne font
pas toujours capables . On lui
refufa fon aumônier , & routes
fes demandes relatives à fa fé-
pulture. Le comte de Kent,
prépofé à l ’exécution , lui re¬
procha jufqu’au dernier mo¬
ment fa fuperftition , c’efl- à-
due , la foi catholique, 11 paroît
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qu’on avoit réfolu de lui arra¬
cher fa religion avec la vie ;
mais ion .courage fut au- deffus
de tout . Le comte infultam le
Crucifix qu’elle avoit dans les
mains , lui dit que c’étoit dans
le cœur qu’il falloit porter J . C.
Marie répondit paifiblement :
Que quand on avait fin image

fous les yeux , fin amour s ’ab-
lumoitplusaifèment dans le cœur.
Lorfqu ’il fallut quitter fes ha¬
bits , elle ne voulut point quele bourreau fit cette fonélion ,
difant qaellen ’étoit point accou¬
tumée à fe faire fervir par de pa¬
reils gentilshommes. Après avoir
fait quelques prières , elle eut
la tpte tranchée le iS février
1587 , à 44 ans . La tête ne fut
féparée du corps qu ’au 3e. coup,& le bourreau montra cette
tête qui avoir porté 2 cou¬
ronnes , aux quatre coins de
l’échafaud , comme celle d’un
fcélérat . Telle fut la fin tra¬
giquede la célebreMarieStuart,
princefle aufli belle que ver-
taeufe . Reine de F rance par fon
mariage avec François II , reine
d’Ecoffe par fa nailïance , elle
paffa près de la moitié de fa
vie dans leschaînes , & mourut
d’une mort cruelle . Son atta¬
chement à la Religion Catho¬
lique , fes droits fur l ’Angle¬
terre , & fi l ’on en croit quel¬
ques hiftoriens , fa beauté,firent
tous fes crimes . Ce dernier griefferoit incroyable fans les anec¬
dotes très-connues de la coquet¬terie d ’Elizabeth & de fa ja-loufie contre Marie , qui alloit
jufqu’à ne pouvoir entendre
prononcer fon nom . La dou¬
ceur de fon caraftere , les grâcesde fon efprit , la proteéiiondont elle honora les lettres , le
fuccesavec lequel elles les cul*
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tiva , fa fermeté dans fes mal¬
heurs , fon attachement à lat
religion de fes peres , ont ren¬
du fa mémoire chere à tous les
hommes fenfibles , mais fur-
tout aux Catholiques , qui l ’ont
confidérée comme une martyre
de leur religion . L’année même
de fa mort on publia - un ou¬
vrage intitulé : Martyre de la
reine d’Ecoffe , douairière de
France ; contenant le vrai dif-
cours des trahifons à elle faites
à lafufeitation d’Elisabeth , par
lequel les menfinges , calomnies
& fauffes accuj'allons dreffècs-
contre celle très-vertueufe , très-
catholique & très - illujire prin-
ceffe , font éclaircies& fon inno¬
cence avérée , Edimbourg , 1
vol - in - 8°. Comme les faits
étoient alorstout récens & qu ’il
eût été impoffible d’en avancer
impunément de faux , cet ou¬
vrage mérite la plus grande con¬
fiance. Mais la vérité de l ’hif-
toire eft difeutée avec plus de
force & de critique dans le fa-
vant ouvrage intitulé : Recher¬
ches hifloriques & critiques fur
les principales preuves de l'ac-
cufàtion intentée contre Marre
Stuart , avec un examen des hif-
toires du dofleur Robertfon &
M . Hume , ouvrage traduit de
l ’anglais , à Paris , Edrne ,
1772, , 1 vol . in- ia. 11 faut lire
fur- tout ce que l’auteur de ces
Recherches dit du texte des fa-
meufes lettres , tel qu’il exifte
aujourd ’hui dans un libelle de
Buchanan : on y prouve fans
réplique,quecetexte , regardé
comme le texte original , eft
faux & fuppofé . On démontre
que les accufatetirs de Marie
Stuart étoient eux - mêmes les
auteurs du crime dont ils accu-
foient leur l'ouveraine . On les
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voit former une affocîst ’. ôn &
fe vendre au fervice d’Eliza.-
beth . On voit Murray , pouffé
par fon ambition Sc foutenu par
l ’efpérance d'unfecours promis
par Elizabeth , fe mettre à la
tête d ’un foule vement qui étoit
fon ouvrage , dans la réfolu-
tion , bien connue , de tuer le
roi &. de s ’emparer de la per-
fonne de la reine . On le voit,
lui & fes affociés , entrer dans
une foule de confpirations con¬
tre leur Souveraine jufqu’à la
mort du roi ; fe réunir pour juf-
tifier folemnellementle comte
deBothwellde cette mort , dont
ils le connoiflbient pour un des
principaux auteurs ; travailler
au mariage de la reine avec ce
feigneur ; & ce mariage une
fois fait , accufer publiquement
ce même Botlvwell d’être le
meurtrierdu roi ; Soulever toute
l’Ecoffe contre lui & contre la
reine qu’ils enveloppent dans
fon défaftre , tandis qu’ils le
Jaiffent évader . Tels font les
faits amplement détaillés dans
ces Recherches fur Marie Stuart.
Ils font ds la plus grande im¬
portance pour Servir à la Vie
de cette malheureufe princeffe,
que fes ennemis font parvenus
à calomnier jufque dans la pof-
térité la plus reculée ; ils jet¬
tent un nouveau jour fur fon
hiftoire , & donnent l ’explica¬
tion la plus naturelle -St la
mieux prouvée des contradic¬
tions que fa conduite parut of-
frir .Toutceque l’auteur avance
dans cetouvrageeftappuyépar
des citations , auxquelles il efl:
impoflible de rien oppofer de
raifonnable . Les objeâions de
M . Hume & dudofteurRobert-
fon , machinalement répétées
par tant d’écrivains ignorans &
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fervîles , y font réfutées de la
maniéré la plus folide . On peut
confulter encore YApologie de
MarieStuart,parGilbert Stuart,
a vol . in- iî . Mlle. Kéralio ,
dans fon Hiftoire d’Elisabeth ,
a achevé de mettre en évidence
l’innocence de cette reine &
les atrocités d’Elizabeth , de
Murray , Sec. Ce qui doit cou¬
vrir de honte Hume , & les au¬
teurs, échos de Buchanan , c ’eff
la franchife de Cambden , qui ,
quoique ami & protégé d’Eli¬
zabeth , St partifan fanatique de
la réforme anglicane , a refufé
fa plume à la calomnie , & dé¬
chargé Marie de toute accufa-
tion . f' oy . Hesburn , Murray.

MARIE de Médicis , fille
de François il de Médicis ,
grand- duc de Tofcane , & fem¬
me de Henri IV , roi de France,
naquit à Florence en 11573. Son
mariage avec Henri IV fe cé¬
lébra en 1600 , & elle fut nom¬
mée régente du royaume en
1610 , après la mort de ce roi.
Le duc d’Epernon , colonel-
général de l’infanterie, força le
parlement à lui donner la ré¬
gence : droit qui jufqu’alors n’a-
voit appartenu qu’aux Etats-
Généraux. Marie de Médicis,
à la fois tutrice & régente ,
acheta des créatures , de l’ar¬
gent que Henri le Grand avoit
amaffé pour rendre fa nation
puiffante . L’état perdit fa conft-
dération au -dehors , & fut dé¬
chiré au- dedans par les princes
& les grandsfeigneurs. Les fac¬
tions furent appaifées par un
traité en 1614 , par lequel on
accorda aux mécontenstoutce
qu’ils voulurent ; mais elles fe
réveillèrent bientôt après . Ma¬
rie , entièrement livrée au ma¬
réchal d’Ancre & à Galigaï fon
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époufe , irrita les rebelles par
cette conduite . La mort de ce
maréchal , affaffiné par l ’ordre
de Louis Xill , éteignit la
guerre civile. Marie fut relé¬
guée à Blois , d’où elle fe fauva
à Angoulême. Richelieu , alors
évêque de Luçon , & depuis
cardinal , réconcilia la mere
avec le fils en tôtÿ . Mais Marie,
mécontente de l’inexécution du
traité , ralluma la guerre , &.
fut bientôt obligée de fe fou-
mettre . Après la mort du con¬
nétable de Luynes , fon grand
«dverfaire , elle fut à la tête du
coùfeil ; ôc , pour mieux affer¬
mir fon autorité naiffante , elle
y fit entrer Richelieu , fon fa¬
vori & fon furintendant . Ce
cardinal , élevé au faîte de la
grandeur à la follicitation de la
reine , ne voulut plus dépendre
d’elle : Marie de Médicis le fit
dépouiller du miniffere. Le roi,
qui l ’avoit facrifié par foibteffe,
lui facrifia fa mere à Ion tour
par une autre foibleffe. La reine
le vit obligée de fuir à Bruxelles
en 163t . Depuis ce moment
elle ne revit plus fon fils , ni
Paris qu ’elle avoit embelli de ce
palais fuperbe , appelle Luxem¬
bourg , d’aqueducs ignorés juf-
qu ’à elle , & de la promenade
publique qui porte encore le
nom de la Reine. Du fond de
fa retraite , elle demanda juftice
au parlement de Paris , dont
elle avoit tant de fois rejeté les
remontrances . On voit encore
aujourd ’hui fa requête : « Sup-
» plie Marie , reine de France
» & de Navarre , difant que
» depuis le 13 février auroit
» été prifonniere au château de
» Compiegne , fans être ni
»t accufée , ni foupçonnée ».
Quelle leçon & quelle confo-
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lation pour les malheureux ! La
veuve de Henri le Grand , la
mere d’un roi de France , la
bel le- mere de trois fouverain -s,
manque du néceffaire & meurt
dans l ’indigence : ce fut à Co¬
logne , en 1641 , à 68 ans . La
fource des malheurs de cette
princeffe , née avec un carac¬
tère jaloux , opiniâtre & ambi¬
tieux , fut d ’avoir reçu un efprit
trop au- deffous de fon ambi¬
tion , Elle n’avoit pas été plus
heureufe fous Henri IV , qui
fous LouisXIU . Lestnaîtreffes
de ce prince lui caufoient les
plus grands chagrins , & elle ne
les diffimuloit pas . Elle ne cef-
foit de faire à fon époux des
reproches auffi fondés qu ’inu¬
tiles ; naturellement violente,
elle pouffa même un jour la
vivacité au point de lever le
bras pour le frapper . Cependant
elle avoit de la religion & de la
piété . Elle avoit fondé en 1620
le monaftere des religieufes du
Calvaire , b' oye^ 1a J' ie’publiée
à Paris en 1774 > 3 vol . in - 8 ”.

MARIE II , reine d’Angle¬
terre , fille aînée de Jacques il,
roi d’Angleterre , naquit au pa¬
lais de St .- James en i66a,
époufa , en 1677 , Guillaume-
Henri de Naffau , prince d’O-
rangè , & paffa en Hollande
avec fon époux , où elle de¬
meura jufqu’en 16S9. Elle aida
ce prince à détrôner Jacques
II , repaflii en Angleterre , y
fut proclamée reine conjoin¬
tement avec fon époux , & ne
rougit pas d’occuper le trône de
fon pere . Elle mourut de la pe¬
tite vérole dans le palais de
Kinfington , en i6q< , 333 ans.

MARIE -THERESE d ’Au¬
triche , fille de Philippe IV ,
roi d’Efpagne , née à Madrid
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en 1638 , époufa en 1660 Louis
XlV , & mourut en 1683 , à
4f ans. C’étoit une princeffe
foncièrement fage & vertueufe:
mais Louis XIV quiétoit alors
dans l ’âge de la diffipation fcc
de la galanterie , l ’efiima plus
qu’il ne l'aima . La patienceavec
laquelleelle fupporta fesinfidé*
lités , répondoit à toutes fes au¬
tres qualités . Louis la pleura, Si
dit à fa mort : Voilà le feulcha¬
grin qu ' elle m ait donné. On pré¬
tend que c’eft elle qui , occupée
encore dans l ’autre monde du
falut de fon époux , apparut au
id.tatuxMarèehalde Salon ( voy.
ce mot ) . Cette princeffe pieufe
& modefte avoit d’ailleurs des
fentimens très -élevés : témoin
la réponfe qu’elle fit un jour
à une Carmélite , qu’elle avoit
priée de lui aider à faire fon
examen de confcience , pour
une confeffion générale. Cette
Teligieufe lui demanda fi , avant
fon mariage , elle n’avoit pas
cherché à plaire aux jeunes gens
de la cour du roi fon pere ?
Oh non ! ma mere, répondit-elle,
il riy avait point de rois.

MARIE - THÉRESE,
impératrice , reine de Hongrie
& de Bohême , naquit le 13
mai 1717, de l ’empereurChar¬
les VI & d’Elizabeth Chriftine
de Brunfwick - Wolfenbuttel.
L’empereur ayant perdu l ’ar¬
chiduc Léopold fon fils unique,
avoit élevé fa fille aînée , Ma-
ïie-Thérefe , dans la perfpec-
tivede la faire héritière de fes
vaftes états . Dès 1713 il avoit
fait la fameufe Pragmatique -
Sanction, par laquelle , au dé¬
faut d ’enfans mâles , fa luccef-
fion devoir palier à l’aînée de
fes filles ; difpofition à laquelle
il travailla pendant près de 30
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ans à donner un caraélêrefaerl,
en la faifant ratifier par toutes
les puiffances de l ’Europe ,
qui pouvoient avoir quelqu ’in-
térêt à èn empêcher l ’exécu¬
tion . Marie -Thérefefut mariée
le 12 février 1736 à François-
Etienne de Lorraine , depuis
empereur fous le nom de Fran¬
çois I ( voyez Ion article ) , &
monta fur le trône après la
mort de Charles VI , arrivée
le 20 oftobre 1740 . Les évé-
nemens qui fuivirent cette
mort , firent bientôt voir ; que
le prince Eugene avoit eu rai-
fon de dire qu ’une armée de cent
mille hommes garantirait mieux
la Pragmatique - SanHion que
cent mille traités. L’Europe tut
inondée de manitefles , avant-
coureurs de l ’orage qui fe for-
moit contre cette princeffe . Le
roi de Pruffe , au milieu des
glaces Si des frimas , parcourt
à la tête de fes troupes la
Siléfie , & reçoit à Breflatv
l ’hommage des états de cette
belle province ; à cette con¬
quête , il joint celle de la Mo¬
ravie . D ’un autre côté l’élec¬
teur de Bavière , Charles- Al¬
bert , preflbit la France de lui
procurer les couronnes de Bo¬
hême Si de l ’Empire ; il vint à
bout de la mettre dans fes in¬
térêts , quoiqu ’elle eût adhéré
folemnellement , lors de l ’é¬
change du grand - duché de Tof-
cane contre les duchés de Lor¬
raine & de Bar , à la Pragma¬
tique - Sanétion . Les premiers
efforts de Charles-Albert furent
fuivis des fuccès les plus bril-
lans : il fe fait couronner archi¬
duc d’Autriche à Lintz , roi de
Bohême à Prague , & empe¬
reur fous le nom de CharlesVII
( voyez cet article ) à Franc-
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fort en 1742. Marie - Thérefe lors qui fe joignent aux Hon~
ne fe trouvant pas en f ureté à grois : leur ardeur martiale, leur
Vienne , avoit été obligée de co 'dume fxngulier , leur air fa*
prendre la fuite dès 174t . Dans rouche font encore gravés dans'
ces triftes circonftances , elle la mémoire de leurs ennemis
va fe jeter entre les bras des avec le Convenir de leurs ac-
Hongrois , affemble les Etats lions . Kevenhuller à leur tète
de ce royaume , fe préfente à recouvre l ’Autriche . Lintz ,
eux , tenant fur fes bras le fils Paffau , Munich ouvrent leurs
qu ’elle venoit de mettre au portes aux Autrichiens; Marie-
monde , & leur adreffe en latin Thérefe ménage une alliance
ces paroles : « Abandonnéede avec l ’Angleterre qui lut four-
» mes amis, perl'écutée par mes nit des fecours d’argent & de-
» ennemis , attaquée par mes troupes,tâche d ’ébranier leroi
» plus proches parens , je n ’ai deSardaigne, & détache le roi
» de reffource que dans votre de Pruffe de la ligue , en lui
» fidélité , dans votre courage cédant le it juin 1742 prefque
»» & ma confiance . Je remets toute la Siiéfie & le comté de
» entre vos mains la fille & Glatz { voye\ les divers événe-
i> le fils de vos rois , qui at - mens de. ces guerres aux articles
» tendent de vous leur falut » . Fouquet , Charles de Lor-
A ce fpeftacle , lesHongrois , raine , Brown , Charles-
ce peuple fier & belliqueux , ElWMANUELdeSavoie ) . Marie-
qui depuis deux cents ans n ’a- Thérete fe fait couronner reine
voient ceffé de repouffer le de Bohême à Prague , le 11
joug de la maifon d’Autriche , mai 1743 . beize mille Ànglois
paffent tout- à - coup de l ’aver- traverfent la mer , fe joignent
lion au dévouement le plus aux Autrichiens , Hanovriens,
fincere , tirent leurs fabres & Heffois , marchent vers Franc-
s’écrient d’une voix unanime : fort. Georges il & fon fils , le
Moriamurpro rege noftro , Ma- duc de Cumberland , fe rendent
ria - Thcrefia. Jamais lecours ne au camp ; la bataille d’Ettingen
vint plus à propos , & jamais fe donne le 27 juin 1743 ; ^
peut -être n’en fut - il de moins viéloire fe déclare pour les
attendu . A peine reffoit - il à armes de Marie- Thérefe , &
Marie -Thérefe une ville pour ôte à l ’éleéteurde Bavière (voy.
y fairefis couches , comme elle Charles VII ) tout efpoir de
l ’écrivit , étant enceinte , à la conferver l ’Empire. Le roi de
princeffe Charlotte de Lor- Sardaigne , à qui on avoit cédé
raine , la bells -mere , dans un la propriété de quelques con-
moment d ’une amertume pro - trées du Milanez , arma pour la
fonde : mais c’étoit - là le terme reine de Hongrie. Ses armes
de fes malheurs . Au milieu de furent fouvent viétorieufes , &
tant de revers , cette augufte procurèrent à la maifon d’Au-
princeffe a pour elle fes grands triche des avantages qui com-
talens , fa fermeté & l ’amour penferent bien les facrifices
de (es peuples. Des bords de la qu ’elle lui avoit faits . Le traité
Drave & de la Save , il iort de Breflaw n ’arrêta que pour
des peuples inconnus jufqu’a- un tcms le roi de PrutTe . Il fit

une
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fine nouvelle irruption en Bo¬
hême en 1744 , pendant que
l’éleéteur de Saxe , roi de Po¬
logne , concluoitun traité d ’al¬
liance à Varfovie avec Marle-
Thérefe . En 174s, le foyer de
la guerre fut tranfporté dahs
les Pays- Bas , province où ,
Suivant l ’ëxpreffion de Stiada,
Mars femble avoir fixé fa de¬
meure habituelle , tandis qu’il
ne fait que voyager chez les
autres peuples : In alias terras
peregrïnarï Mars , ac circùmferre
bdlum, hic armorum fedem fixifft
■videtur . Vvziqut toutes les villes
ouvroient leurs portes aux
armés de Louis XV { voye ^fon
article ) . Les plaines de Fonte-
noi , de R.ocou , de Lawfeldt,
étoient couvertes de morts ,les eaux de la Meute St de
ï ’Efcaut rougies du fang des
vainqueurs &. des vaincus : au
milieu de revers & de fuccès
<pii fe balançoiént , Marie-
iThérëfe a la confolation de
placer , le 4 oCiobre 1745 , la
couronne impériale fur la tête
de fon époux ; la cérémonie fe
fit à Francfort comme en tems
de paix . Sur ces entrefaites ,
le roi de Pruffe remportoit de
nouveau^ avantages à Fried-
feerg &. à Prandnitz . Elle fe
délivra de nouveau de cet en¬
nemi par le traité de Drefde ,
le 25 décembre de la même
année . Enfin , après huit ans
de guerre , une paix univerfelle
fût accordée à l ’Europe par le
traité d ’Aix - lâ- Chapelle , figné
le 18 oCtobre 1748 ; St Marie-
Thérefe . qu’on avoit cru oppri¬
mer , parut y recevoir un triom¬
phe éclatant. Tous fes foins
furent après cela de fermer les
plaies de fon peuple , de ré¬
parer les maux eccafionnéspar
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la guerre . Mais à l ’imitation
de Frédéric , elle voulut cou-
ferver un grand nombre de
troupes ; ce qui fit un grand
tort à fes états , eut de mauvais
effets fur les mœurs S/L le carac¬
tère des peuples , donna à l ’ad-
miniftration uné marche dé
violence & de defpotifme , bt
prépara les événemens défa-
gréables arrivés fous les régnés
fuivans . La bonne prmceffé
ignoroit que , pour défendre'
fes états , c’étoit un moyen
auffi mauvais qu’inutile , que
d’avoir de grandes armées fur
pied ( voyei FRÉDÉRICII s
Louis VI ) . Cependant toutes'
fes vues fe portoient fur la
chofe publique . Les ports de
Trieffe 6t de Fiume furent'
ouverts à toutes les nations;
Livourne étendit fon com¬
merce dans le Levant &. dans
les jndes Orientales ; le port
d ’Oftende reçut des navires
chargés des productions de la
Hongrie ; des canaux ouverts
dans les Pays-Bas apportèrent
dans le fein de fes cités les
rkheffesdesdeuilndestVienné'
fut agrandie &L embellie : des*
manufactures de draps , de por¬
celaine , de glaces , d’étoffes'
de foie i & c . , s ’établirent dans.
feS vaffes fauxbourgs , &:
on vit bientôt les imitateurs
dans les arts fe mettre au
pair de leurs modèles . Pour
faire fleurir les fciences , Ma-
rie - Thérefe érige des univer-
fités , des colleges , parmi les¬
quels on admiroit celui qui
porte fon nom à Vienne
& qui fut détruit par fon- fils;
elie fonde des écoles pour le
deflin , la peinture , i ’arthitec-
ture ; elle forme des biblio¬
thèques publiques. à Prague , à
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Infpruck : des obfervaîoires eft obligé de céder & de fe re*
magnifiquess ’élèvent àV ienne, tirer dans la ville ; le vainqueur
à Gratz , à Tyrnaw , & font la bloque & la bombarde ; Daun
enrichis de télefcopes qui dé- arrive , repouffe & culbute les
couvrent le fecret des deux Pruffiens à Chotzemits , fait
aux Hell , aux Bofcowich , aux lever le fiege , fauve la Bohême
Halloy : les Van - Swieten , les par cette viâoire , 6c rend aux
Storck , les Métailafe , les troupes le courage & cette con-
Chapelain reçoivent les bien- fiance que la réputation des
faits que méritent leurs ta- viéloires de Frédéric fembloit
lens . L’on peut douter cepen- leur avoir fait perdre . C’eft à
dant , fi en répandant ainfi les l ’occafion de cette victoire que
fciences , & généralifant l ’inf- Marie - Thérefe établit l ’ordre
truélion dans les lettres & les militaire de fon nom le 18 juin
matières de fpéculation , elle i7 ? 7 * Cette guerre fut des plus
a fait à fes peuples autant de fanglantes , jamais on ne livra
bien qu’elle a voulu leur en tant de combats . Les Autri-
faire (wye { Frédëric - Guil- chiens eurent des fuccès & des
laume 1 ) . Ses foins seten - revers ; maisilsfurentplusfou-
doient fur toutes les claffes des vent vainqueurs que vaincus,
citoyens de l ’état ; les foldats Ils triomphent à Hochkirahsn,
blefles , vieux & infirmes re- à Kunerfdorf , à Maxên , à
çurent les fecours Spirituels ôc Landshut , à Sipiitz : le prince
temporels j dans des hôpitaux Charles s ’empare de Brellaw,
propres & falubres ; les veuves Nadafti de Schweidnitz , &
d 'officiers., les demoifelles no- Haddick & Lafcy de Berlin.
Lies , ôcc. , trouvèrent des ref- Ou admira fur-tout l’expédition
Sources dans divers établiffe- de Laudon contre Schweidnitz,
mens formés par l ’humahité & par laquelle il enleva le i oc-
la piété de cette bonne prin- tobre 1761 cette ville en une
celte , La paix fembloit devoir nuit , & avec la ville une nom-
durer long - tems , fur - tout breufe garnifon , une artillerie
après que la France , fi long- formidable , & des magafins
tems rivale de l ’Autriche immenfes . .Les armes de Marie-
eut fait une alliance avec elle Thérefe , ne parurent elTuyer
Je i mai 1756 ; mais elle fut qu ’un revers conftdérable pen-
troublée par une irruption lu- dant cette guerre ; ce fut la ha¬
bite que fit le roi de Pruffe en taille de Leuthen ou de Liffa,
Saxe pendant le mois d’oétobre où l ’armée fut prefque détruite
de la même année : il marche le 5 décembre I7S7 ; cette dé¬
vers la Bohême , Brown Par- route fut fuivie de la prife de
rêteparlabatailledeLowofitz , Brellaw & de 17 mille Autri-
où les deux partis s’attribuent chiens . Le traité de Huberf-
k viûoire . Au printems de l ’an bourg , conclu le 15 février
*7 Î7 >, Frédéric paroît à la tête 1763 , remit l’Allemagne fur le
de cgnt mille combattans fur pied où elle étoit avant la
lesbapteursde Prague •' lecoin - guerre . Marie- Thérefe réufiït à
bat s ’engage fous les murs de faire élire Jofeph fon fils , roi
egtte capitale ; Br.o 'wn bleffé* des Romains Pan 1764 ; elle
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rétablit l ’ancien ordre de S.
Etienne , & prit le titre de
Reine apojlolique , en mémoire
du zele ardent pour la foi , 6c
de l ’efpece d'apoftolat que ce
grand roi avoit exercé fur ' le
trône . Ce titre donné à Etienne
par Sylveftre II , avoit été re¬
nouvelle pour Marie -Thérefe
par un bref de Clément XHI
en I7 ç 8 . Etant à Infpruck avec
toute fon augufte famille , à
î ’occafion du mariage de fon
fils Léopold , depuisgrand- duc
deTofcane avec l ’infante Ma¬
rie Louife d ’Efpagne , elle per¬
dit fon époux l ’empereurFran¬
çois I , qui y fut enlevé par
une mort inopinée le 18 août
1765 . Depuis ce moment elle
ne quitta point le deuil , & elle
ne crut pouvoir alléger fa tril-
teffe , qu ’en fondant à Infpruck
lin chapitre de Chanoineffes ,
dont la fonéfion efl de prier
pour le repos de lame de cet
époux chéri . En 1771 elle fit
une convention avec le roi de
Prufle & l’impératrice de Ruf-
fie,ppurdémembrer la Pologne
en vertu d’anciens titres : ce
traité lui donna prefque toute
la Ruffie-Rouge ; Lemberg de-
vintlacapitalede ces nouveaux
états , qui furent appellesLodo-
merie & GalUcie. Cette acqui-
fition fit naître bien des raifon-
nemens & des cenfures ameres;
d’autres ne l ’ont envifagée que
comme une imitation forcée de
ce qu ’avoient fait deux puif-
fans voifins . Par la mort de
Maximilien - Jofeph , éleéfeur
de Bavière , arrivée en 1777,
la guerre fe ralluma entre la
Pruffe Ôc. l ’Autriche ; mais elle
ne fut pas féconde en événe-
tnens , les armées paroiffant
toujours fe tenir fur la défen-
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five ; elle fut terminée par la
paix de Tefchen le 13 mai
1779ï augmenta les états
de la maifon d’Autriche d’une
petite portion de la Bavière.
Après un régné long & heu¬
reux , Marie-Thérefe vit appro¬
cher la fin avec le courage qui
la caraéférifa pendant toute fa
vie . Sa mort fut celle d’un hé¬
ros chrétien qui quitte la vie
fatisfe plaindre ik les grandeurs
fans les regretter ; elle expira
à Vienne le 29 novembre. 1780.
La poftérité la regardera tou¬
jours pour une des plusgrandes
princefles qui aient régne . Elle,
avoit un air de grandeur relevé
par les charmes de labeauté qui
la faifait paiTer pour la plus
belle princefle de l ’Europe ; des
mœurs pures &. douces erino»
bliffoient fes grâces ; une élocu¬
tion énergique , un ion de voix
majeftueux, la cannoiffance de»
langues en ufage dans fes états,
un abord riant , en un mot,
tout Ion extérieur montroit
qu ’elle étoit faite pour régner.
Si on pouvoit dafirer quelques
traits pour compléter fon éloge,
ce feroit un caraéfere plus
ferme , des vues plus foute-
nues , Sc une oppofition plus
vigoureufe , à des projets qui
combattoient fes véritables in¬
tentions. La Religion pendant
fon régné fqt toujours refpeâéa
&. regardée comme le plus fer¬
me appui du trône , & comme le
gage le plus alluré de la fidélité
des fujets . Lesjuremens furent
févérementdéfendus , la débau¬
che & la licence réprimées ,
le » mauvais livres fupprimés ,les jeux de hafard interdits.
Mais la pente d’un fiecle en¬
traîné par une fauffe phîlofo-
phie , la contagion toujoursMx
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croifiante des vices qui en font
les fruits néceffaires , l ’altéra¬
tion des mœurs publiques , l ’af-
foiblifléinent des anciens prin¬
cipes d’ordre & de vertus , n’ont
pas permis que fon zele fût cou¬
ronné d’un pleinfuccès .Dernier
rejeton de la maifon de Habf-
bourg , qui pendant plufieurs
üecles avoit occupé le premier
trône & tant d 'autres trônes dé
l ’Europe , avec une chaîne de
profpérités qui la firent furnom-
mer Fdix, elle a paru , par
les événement qui ont fuivi fa
mort , avoir emporté dans le
tombeau les béncdiâions de
fa famille.

MARIE Leczinska , reine
deFrance , fille de Staniflas, roi
de Pologne , duc de Lorraine,
& de Catherine Qpalinska,
nce le 23 juin 1703 , fuivit Ion
pere & fa mere à Weiffem-
bourg en Alface , quand ils fu¬
rent obligés de quitter la Po¬
logne . Elle y demeuroit depuis
6 ans,lorfqu ’ellefut demandée
en mariage par le roi Louis XV.
Elle époula ce monarque le 5
léptembre 1723 , dont elle eut
2 princes & 8 princeffes. lnf-
truite par un pere fage &
éclairé , elle fut fur le trône le
modèle des vertus chrétiennes,
ne s’occupant qu’à mériter la
tendreffe du roi fon époux , à
infpirer des fentimens de reli¬
gion aux princes & princeffes
les enfans , & à répandre des
bienfaits fur les églifes & dans
le fein des malheureux . Enne¬
mie des intrigues de cour , elle
couloit des jours tranquilles au
milieu des exercices de piété.
Mais la mort préjnaturée du dau¬
phin fon fils , pere de Louis
XVi , fuivie bientôt après de
celle du roi Sta*iû« fon pere»
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la pénétra de la plus vive cha¬
leur . Cette princefle , fi digne
des regrets de la France , y fuc-
comba le 24 juin 1768 , à l’âge
de 65 ans ( voye^ la fin de l’ar¬
ticle Louis dauphin ) .

MARIE de Gonzague ,
voye \ Gonzague.

MARIE - CHRIST INE-
VICTOIREde Bavière,
fille de Ferdinand de Bavière ,
naquit à Munich en 1660 , &
époufa en 1680 , à Châlons en
Champagne , Louis dauphin ,
fils de Louis XIV . Elle mourut
en 1690 , des fuites des cou¬
ches du duc de Berry . Prête à
expirer , elle embralfa fon fils
en lui difant : « C ’eft de bon
» cœur , quoique tu me coûtes
» bien cher » . Elle dit au duc
de Bourgogne : « N ’oubliez ja-
» mais , mon fils , l ’état où
» vous me voyez ; que cela
» vous excite à la crainte de
» Dieu , à qui je vais rendre
» compte de mes aérions . Ai-
» mez & refpeflez toujours le
y> roi &. le dauphin votre pere ;
» chériffez vos freres , & con-
» fervez de la tendreffe pour
» ma mémoire » . C’eft à cette
occafion que Louis XIV dit au
dauphin , en le tirant du chevet
du lit de fon époufe mourante :
Voilà ce que deviennent les gran¬
deurs ! Elle eut d ’abord cette
envie de plaire , qui dans une
particulière paroît coquetterie,
& qui dans une princeffe fup-
plée aux agrémens de la figure.
Cette envie fe difiipa bientôt.
La dauphine n ’aima que la re¬
traite , & après les premières
fêtes , fa maifon eut plutôt l’air
d’un monaftere que d’une cour ;
auffi elle ne fdt pas autant re¬
grettée qu’elle le méritoittdans
un pays de diffipation St de
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frivolité , tel que la cour , lafa-
gelTe & la vertu font très - peu
tie chofe.

MARIE - ADÉLAÏDE de
Savoie , fille aînée de Viclor-
Amédée II , naquit à .Turin en
1685 . Par le traité de paix con¬
clu dans cette ville en i6g6,
elle fut promife au duc de
Bourgogne , depuis dauphin . Ce
mariage fe célébra l 'annce d’a¬
près . La princeffe étoit propre
a faire le bonheur de fon époux
par fon caraâere , fon efprit &
fa beauté . La France la perdit
en 1712 ., dans la 26e. année de
fon âge , tandis qu’elle lui an-
nonçoit les plus beaux jours :
Je fins , difoit - elle quelque
tetns avant fa mort , que mon
cœur grandit à mefure que ma
fortune m’élève. Une maladie
aiguë,attribuée au poifon , l ’em¬
porta en peu de jours . « Le rap-
w portde l ’ouverture du corps,
» ditleducdeSt -Simon,n ’eut
V rien de confolant , nullecaufe
» naturelle de mort , mais
» d’autres , vers les parties in-
» térieures de la tête , voifines
>> de cet endroit fatal où elle
» avoir tant (oufiert. Fagon
» & Boudin ne doutèrent pas
» du poifon & le dirent net-
»» tementau roi en préfence de
»> madame de Maintenon feule.
» Boulduc & le peu des autres
» à qui le roi voulut parler &
s» qui avoient affilié à l ’ouver-
» ture , le confirmèrent par
» leur morne filence ». Le dau¬
phin fon époux & le duc de
Bretagne fon fils ne tardèrent
pas à la fuivre : le jour même
que la dauphine mourut , le dau¬
phin tomba malade , & comme
on s ’entretenoit auprès de fon
lit de la maniéré dont la prin-
cefle avoit été traitée : « Soit
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» que les médecins l’aient tuée,
» dit le religieux prince , foit
»> que Dieu l ’ait appellée , il
» nous faut également adorer
» ce qu ’il permet & ce qu ’il
» ordonne ».

MARIE - JOSEPHE dk
Saxe , naquit à Drefde le 4
novembre 1731 , de Fréderic-
Augufte 111 , roi de Pologne &
électeur de Saxe . Elle fut ma¬
riée , en 1747 , à Louis dau¬
phin de France , mort à Fon¬
tainebleau en 1765 . La tendrefle
qui uniffoit ces deux époux
étoit d ’autant plus forte , que
la vertu la plus pure en reffer-
roit les liens . Les foins pénibles
& affidus qu ’elle donna au dau¬
phin , pendant fa derniere ma¬
ladie , & les larmes qu’elle ne
cefla de répandre depuis la
mort de ce prince , peut - être
d ’autres caules qui ne font pas
bien connues ( voyeç la fin de
l'article Louis dauphin ), hâtè¬
rent la fienne . Une maladie de
langueur qui la confumoit de¬
puis plus d ’un an , l’emporta
le 13 mars 1767 . Eile mourut
avec la réfignation qu’infpirent
la Religion & la vertu.

MARIE de Bourgogne,
fille de Charles le Téméraire ,
duc de Bourgogne , née à
Bruxelles en 14^7 , hérita dès
l ’âge de 20ans de tous les états
de fon pere , tué au fiege de
Nancy en 1477. Louis XI , à
qui les ambaffadeurs de Bour¬
gogne la propoferent pour fon
Sis , la refufa par une mauvaife
politique . Marie époufa Maxir
miiien , fils de l’empereur Fré¬
déric , & porta tous fes états
des Pays - Bas à la maifon d’Au¬
triche . On dit que ce prince
étoit fi pauvre , qu ’il fallut que
fa femme fît la dépenfe des
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noces , de fon équipage & de
fesgens . CetteprinceiTe mourut
à Bruges en , d ’une chute
de cheval , fort regrettée des
Flamands , qui cependant lui
avoient donné de grands défa-
grémens , jufqu’à faire le procès
à fesminiftresqui avoient violé
les loix & les privilèges du
pays , & les décapiter en fa
préfence . On voit à Bruges,
dans l ’églife de Notre - Dame,
fon maufolée &L celui du duc
fon pere en bronze doré ; c’eft
un des plus beaux ouvrages
de ce genre.

MARIE , fille d ’Albert V,
duc de Bavière , époufa Charles
d’Autriche , fils de l ’empereur
Ferdinand , auquel fon pere
avoir abandonné le gouverne¬
ment de la Styrie , de la Carin-
thie fk du Carniole . Ayant ap¬
pris que fon mari , preffé par
quelques gentilshommes luthé¬
riens , a ! loit accorder à ces fec-
taires une exiitence légale dans
fes états , elle fe difpofa à re¬
tourner èn Bavière & à y por¬
ter fes enfans dans une cor¬
beille , allant à pied & mendiant
fon pain . L’archiduc informé
des préparatifs de ce voyage
fecret , en ayant demandé les
raifons , fut fi frappé de la ré¬
ponse de fa femme qu’il aimoic
tendrement , qu’il ne fut plus
queftion de ce projet . Marie
mourut à Gratz en 1608, dans le
couvent de Ste . Claire qu ’elle
avoit fondé . Ferdinand 11 fon
fils fut l’héritier de fa piété &
de fes vertus.

MARIE - MAGDELENE
de la Trinité , fondatrice
-de l ’Ordre de la Miféricorde ,' e P. Yvan , prêtre de
1 Oratoire , naquit à Aix en
Provence,en 1616,d ’un pere
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foldat . Elle fut élevée avec
grand foin par fa rnere , & fut
demandée en mariage à l ’âge
de 15 ans par un homme riche ,
dont elle cefufa la main . Pour
marcher plus fûrement dans la
voie du falut , elle fe mit fous
la direélion du P. Yvan , qui
compofa pour elle un livre in¬
titulé : Conduite il la perfection
chrétienne. Une maladie , dont
elle fut affligée en 1632 , lui fit
prendre la réfolution de fonder
l ’Ordre de la Miféricordè , pour
y recevoir des filles de qualité
fans biens & fans dot . Marie-
Magdelene exécuta heureufe-
ment ce pieux deffein . Cette
fainte fondatrice établit à Aix
en 1637 la première maifon de
fon inftitut , dont elle fut la
première fupérieure . Elle mou¬
rut faintement à Avignon en
1678 , à 62 ans , après avoir
fondé plufieurs maifons de fort
ordre . Voyez fa Vie par le P.
Croifet , Jéfuite , Lyon , 1696 ,
in- 8° .

MARIE de l ’Incarna¬
tion , dont lë nom étoit Barbe
d’Avrillot, époufa M. Acarie,
maître des comptes , & après
fa mort fe fit Carmélite , en
1614. Elle perfeélionna dans ce
nouvel état les grandes vertus
dont elle avoit donné l’exemple
dans le monde , & fe fanélifia
fur - tout par fon zele , fa cha¬
rité , fa patience & la mortifica¬
tion . Elle mourut à Pontoife
l ’an 1618 , regardée comme la
fondatrice des Carmélites en
France . Pie VI lamit au nom¬
bre des Bienheureux , en 179t.
André Duval , profeffeur en
Sorbonne, & Maurice Marin ,
Barnabite , ont écrit fa Vie.
L’abbé de Montis en a donné
une autre en 1778 . —- Margue-
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rite Acàrie , fa fille , entra suffi
chez les Carmélites , fous le
nom de Sœur Marguerite du
S . Sacrement, en 1603 * quel¬
ques années avant fa mere , &.
mourut après de longs travaux
& beaucoup de fouffrances,
en t66o , à l ’âge de 70 ans.
M . Tronfon , curé de St . Sul-
pice , a écrit fa Fie , Paris ,
1650 , in - 8° .
MARIE de l ’ Incarnation,

nommée auparavant Marie
Guyert, naquit à Tours en 1399.
Après la mort de fon mari , elle
entra , à l ’âge de 31 ans , chez
les Urfulines à Tours , où elle
compofa , pour l ’inftruâàon des
novices , un très -bon livre in¬
titulé : L' Ecole Chrétienne. Ap-
peilée à la converfion des filles
du Canada , elle paffa à Québec
en 1639 , où elle établit un
couvent de fon ordre , qu’elle
gouverna avec beaucoup de
fageffe & de prudence . Elle y
mourut en 1672 , à 73 ans.
Outre fon Ecole Chrétienne , on
a d’elle un vol . in-40 , de Re¬
traites & de Lettres. Dont
Claude - Martin , fon fils . a pu-
hlié fà Fie; elle a auffi été'
écrite par le P . deCharkvoix,
Jéfuite , 1724 , in - 12 . Tous les
écrits de cette Religieufe ref-
pirent cette onéfion fublime
qu ’on ne trouve que dans les
Saints.

MARIE Alacoque , voyeç
Marguerite.

MARIE - ANTOINETTE,
archiducheffe d’Autriche , reine
de France , née à Vienne le 2
novembre 175 5 , époufa le l6mai
•770 le dauphin , depuis Louis
XVI . Les affaires publiques &

MAR 183
particulières auxquelles , par
l’influence qu

’elle avoir fur l ’ef-
prit du roi , elle eut toujours
beaucoup de part , ajnfi que les
plaifirs de la cour , qu ’elle re-
gardoit comme le lot de fors
âge & de fon rang , l’occupe-
rent jufqu’à l’époque fatale de
la révolution , où ellefe reffen-
tit vivement des fecouffes qu’é-
prouvoit le trône . Enlevée à
fon château de Verfailles , ren¬
fermée aux Thuileries,arrêtée
à Varennes lorfqu ’elle eflaya
de fe fauver avec le roi , re¬
conduite prifonniere à Paris r
elle t̂ e furvécut que 9 mois à
fon infortuné mari , & périt
du même fupplice le 16 oéfobre
1793 . Desobfervateurs ont cru
que des préfages & des pref-
fentimens a voient annoncé l ’a-f-
freufe cataflrophe des deux
époux . « Si les événemens pré-
» fens , a dit un périodifte ,
» peuvent fervir d’annonce à
» l ’avenir ; les noces enfanglan-
» tées de Louis XVI & d’An-
» toinette , où près de 3000
» hommes ont péri par des
» accidens uniques & inexpli-
>► cables , ont été un terrible
» préfage . Si les preffentimens
n font quelque choie ; que dira-
» t- on des pleurs de Marie -An-
« toinette , lorfqu ’elle partit
» pour la France , de la réfo-
» lution fubite qu’elle prit à
» Lintz de retourner » Vienne,
» des cris pluftears fois répétés
» à Ausbourg , du moinspas en
n France , pas en France ; de
n maniéré que le réftdent im-
» périal eut toute la peine du
» monde d ’obtenir la conti-
» nuation du voyage ? ( * ) » .

(*) Les préfaces & les preffentimens fourniflènt fans doute à l ' ima¬
gination un valte champ ©R elle peut aifément s’égarer . L’on voit des

M 4



! » 4 M A R
Quelques mois avant fa mort
pnluiavoit enlevé fon fils Louis
XVII , pour le mettre Cous la
conduite d ’un cordonnier nom¬
mé Simon, & dans la fociété
d’une troupe d ’enfans de la lie
du peuple , afin de dégrader ion
earaélere , de corrompre fon
efprit & fes mœurs , & de le
mettre hors d’état d’être placé
fur le trône : projet abomina¬
ble , imité de Denis le Tyran,
qui l ’exécuta à l’égard du fils
de Dion (

*

* !.
MARIETTE , (Pierre - Jean)

fils de Jean Mariette , libraire
& graveur de Paris , mojt en
174a , & libraire lui - meme,
avoit reçu de fon pere le goût
de la gravure , & l ’avoit for¬
tifié dans l

'es voyages en Alle¬
magne & en Italie . U vendit
fon fonds de librairie en 17 ^ 0,
& acheta une charge de fscré-
taire du roi , & de contrôleur
de la chancellerie . Alors unique¬
ment occupé du Recueil de fes
Eftampes , qu ’il augmentoit &
perfeéiionnoit fans celle , il
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jouiflbit dans fa vie istirée des
plaifirs de l’efprit . Une maladie
longue & douloureufe termina
fes jours le to feptembre i 774>-
Onade lui : I . Traité des Pierres
gravées , Paris , 1750 , a vol . in-
fol . U . Lettres à M . de C

’aylus »
III . Lettres fur la Fontaine de
la rue de Grenelle■ IV . Les Des¬
criptions qui fe trouvent dans
le Recueil des Planches gra¬
vées , d ’après les tableaux de
M . Crozat , 1729 , a vol . in - fol.
Le Catalogue de fes Eftampes
a été dreffé par M . Bafan , tic
a paru en 177Ç , in -8° . C ’eft un
des plus complets en ce genre.

MARIGNAN , ( Jean -Jac¬
ques Medichino , marquis de)
célébré capitaine du ifie . fiecle,
naquit à Milan de Bernardin de
Médicis ou Medichino , adnto-
diateur des fermes ducales.
Ayant donné dans fa jeuneffe
diverfes preuves de valeur ,
il s ’acquit la protection de Je¬
rome Morone , chancelier tic
principal miniftre de François
Sforce , duc de Milan . Ce prince

nations entières hahituées à interpréter tout ce qui arrive : Gens qiue• tnnia interpretatur , comme le P . Schmit l ’a (lit des Turcs . On ne doit
cependant pas difeonvenir que lorfque des événemens tout- à -fait ex¬
traordinaires ont été fuivis de grandes cataftrophes , on ne puiffe les

■envifager comme des prérages , comme des a
'vis préliminaires de l ’avenir,

Utilitaires il ceux qui 'lavent en profiter , & qui tiennent à cette Provi¬
dence dont il eft dit : Dedifii metuentibus te fîgnificationem , ut fit .
fiant a façie aretts , ut libtrentur dileSti tui. Pial . 50 . Il en eft , pro¬portion gardée , de même des prelïenpmens, Voyez Maintf .non , Louis,roi de Hongrie.

(*) C’eft le judicieux & ingénu Cornélius Nepos , qui nous a tranfmis
cette anecdote , digne de la plus fale tyrannie , xireten Dionis uxorem
alii mtptunt dédit , fiiumque ejus fie educari jaj/it , ut indulgendo pefjienîsimbuerttur voluptatibus , Nam pnero , priufquàm pubes ejftt , fcorta ad*
lluçebantut , vint epnlifque ebruelu .Uir , neque nllum tempus fobrie relin -
qiitbqtur , Is ufquç es vitœ fatum cotpmtttatum ferre non potuit , pofte tquttpj in patrium rediit pater ( namque appojtti étant cujlodes qui eutn a
prtflino ufplu âeduçer &fit ) , ut fe a fnperioreparte ecdhtm dejecerit (tiqueftà iiiterierit. Vit*, excell . imp . Pion. Cap . 4.
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voulant fe défaire d ’Heélor
Vifconti , feigneor Milanois ,
Medichinofut choifi parlecon-
fc.il de Morone , avec un autre
officier , pour l ’affailiner . Mais
le meurtre ne fut pas plutôt
exécuté , que le duc réfolut
d’en facrifier les inftrumens à
la crainte de paffer pour l ’au¬
teur d’un fi lâche aflaffinat . Le
compagnon de Medichioo fut
le premier immolé ; & la mort
de l ’un fut un avis prelTant pour
l ’autre de mettre fa vie en
fûreté . 11 entra au fervice de
l ’empereur en 1518 , auquel il
livra le château de MuiTo dont
il avoit eu le gouvernement
<? n ne fait comment ( car les
hiftoriens ne font pas d’accord
fur ce point ) , &. reçut en
échange la ville de Marignan,
d’où il prit le nom de Marquis
de Marignan. Dès - lors , chargé
des emplois militaires les plus
confidérables , il acquit la répu¬
tation d’un grand capitaine . Il
défit en 15Ç4 . à la bataille de
Marciano en Tolcane , l ’armée
françoife , commandée par le
maréchal Strozzi , & s ’empara
l ’année fuivante , après un fiege
de 8 mois , de la ville de Sienne,
qui s’étoitrévoltée contre l ’em-
pereur . Le marquis de Marignan
avoit autant d ’efprit que de ta-
lens pour la guerre ; mais fa
fourberie , fon avarice , & fur-
tout fa cruauté , ternirent la
gloire de fes exploits militaires,
irrité de la longue rcfiihnce
des Siennois , il tournafarage
contre Ses malheureux habitans
de la campagne , & en fit
pendre aux arbres ( difent les
biftori.ens du tems ) plus , de
Çooo de tout fexe & de tout
âge . Il mourut à Milan en tçç ; ,
H l

’âge d ’environ 60 ans , Jean-
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Ange de Médicis , qui fut pape
fous le nom de Pie IV, étoit
fpn frere . La plupart des écri¬
vains qui ont parié du marquis
de Marignan , difent qu’il n ’é-
toit point de la maifon des
Médicis de Florence , dont il
n’avoit pris le nom que par
vanité , à la faveur delareffem-
blance avec le fien ; l’auteur de
fa Fie affure le contraire , &.
prouve allez bien qu’il etoit
ilfu d’une branche de Médicis
établie à Milan,

MARIGNY , ( Enguerrand
de ) comte de Longueville ,
d ’une famille noble de Nor¬
mandie , fut grand- chambellan,
principal miniftre & coadjuteur
du royaume de France fous
Philippe le Bel . Il s ’avança à
la cour par fon efprit & par fort
mérite . Devenu capitaine du
Louvre , intendant des finances
& bâtimens , i ! ufa , dit - on,
mal de fa grandeur . Le comte
de Valois , à qui il avoit donné
un démenti en plein confeil,
réuflit à le faire condamner au
dernier fupplice , après la mort
de Philippe le Bel , en 131Ç . Le
confeffieur du comte de Valois
lui infpira des remords fur la
condamnation de ce miniftre,
dont le procès n’avoit pas été
inftruit félon les formalités re-
quifes . Sa mémoire fut réha¬
bilitée . Si on en croit M . de B . ,
Œuvres diverfes , Laufanne
( Paris ) , 1770 , î . vol . in - 8° , ce
miniftre fut un grand homme
d’état , injuftement maltraité
par Mezerai, & par les autres
hiftoriens uui l ’ont fuivi fans
examen . Les malheureux ont
fouvent tort , au tribunal de
l ’hiftoire comme auxautres.

M ARIGNY , ( Jacques Car¬
pentier de ) fils du feigneurdu
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village de ce nom , près de Ne-
vers , fe fit eccléiiaftique &
vécut en épicurien . De retour
d ’un voyage en Suede , il s ’at¬
tacha au cardinal de Retz &
entra dans toutes les intrigues
de la Fronde . Il fut un des
principaux auteurs desplaifan-
teries qu ’on publia contre Ma-
zarin dans le tumulte de ces
troubles . Le parlement mit fa
tète à prix. Après la détention
du cardinal de Retz,Marigny
fuivit le prince de Condé en
Flandre . C ’étoit un de ces
hommes libertins quifacrifient
tout à la faillie & au plaifir , &
qui meurent dans la crapule ,
après avoir vécu dans la dé¬
bauche . Une apoplexie l ’em¬
porta en 1670. On a de lui : I.
Un Recueil de Lettres en profe
& en vers , imprimées à La
Haye en 1673 , in- 12 . On y
trouve quelques bonnes plai-
fanteries & quelques traits d ’ef-
prit . 11 . Un Poème furie Pain
bénit, 1673 , in- 12 , dans lequel
il y a plus de laies équivo¬
ques que de véritables faillies.
Son humeurfatyrique luiattira
des éloges & des coups de
canne . Gui - Patin lui attribue
un libelle devenu rare . 11 eft
intitulé : Traité politique com-
po/é par Williams Alleyn , où
il efl prouvé par l’

exemple de
Moife, que tuer un tyran rieft pas
un meurtre; Lyon , 1658 , in - 16
( voyez Alleyn Guillaume ) .
Onprétendquel ’auteurde cette
produéfion en vouloit à Crom-
tvel , lorfqu ’il la mit au jour.Dans une maladie qu ’il eut en
Allemagne & dont il penfa
mourir,l ’évêque luthérien d’Of-
nabruck lui ayant demandé fi
ia crainte d ’être enterré avec
des Luthériens n’ajoutoit pas à
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l ’inquiétude que lui donnoit foa
état? Monseigneur, lui répondit
Marigny mourant , il fufflra de
creufer deux ou trois pieds plus
bas , & ] e ferai avec des Catho¬
liques. Réponfe pleine de fens ,
& qui faifoif toucher au doigt à
ce Monfeigneur la nouveauté
de fa religion.

MARIGNY , ( l ’abbé Au-
gier de ) mort à Paris en 1762 ,
éroit un écrivain du troifieme
ordre . Nous avons de lui : L
Une Hiftoire du ne . fiecle, en
5 vol . in- t2 , 1730 . II . Une
Hifloire des Arabes , 1730 , 4
vol . in- 12 . III . Révolutions de
l’empire des Arabes , 4 vol . in-
12 . Ces deux derniers ouvrages
font farcis de contes , de fables,
de vifions , de converfations
ridicules , d ’anecdotes puériles,
6 enfin de toutes les rêveries
des peuples orientaux . Le ftyle
eftprefque toujours conforme
à la bizarrerie des faits.

MARiJCOWSZKY , ( Mar¬
tin ) né à Rofenau en Hongrie ,
dans le comté de Gômer , l ’an
1728 , fit fes études en méde¬
cine à Hall en Saxe , parcourut
énfuite une grande partie de
l ’Europe , & retourna dans fa-
patrie en 1737 -.Il embrafla la Re¬
ligion catholique à Presbourg,
& alla enfuite féconder comme-
médecin la charité aâive de
Paul , comte de Forgach , évê¬
que de Watzen , pour les pau¬
vres de fort diocefe . Après la
mort de ce prélat , il fe retira à
Sirmich dans l ’Efclavonie , ch
il s’appliqua à examiner les
caufesdesépidémiesquiavoiem:
fait périr plus de foldats dans
ces contrées que les armes des
Turcs . Ilconfigna fes obferva-
t-ions dans un Journal qu ’il in¬
titula ; Ephtmerides Sirmienfes»
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que l ’on commença à imprimer
à Vienne en 1763 ; ce Journal
a été continué après fa mort
arrivée en 1772 . Les Hongrois
lui font encore redevables d’une
traduélion en leur langue du
livre intitulé : Avis au peuple
fur la faute, par M . Tifiot.

MARILLAC , ( Charles de)
fils de Guillaume de Marillac ,
contrôleur -général des finances
du duc de Bourbon , naquit en
Auvergne vers 1510 . Il fut

Î abord avocat au parlementde
aris , & s’y fignala tellement

par fon éloquence & par fon
l'avoir , que le roi François I le
chargea de diverfes ambaflades
importantes . 11 devint abbé de
S . Pierre de Melun , maître - des¬
requêtes , évêque de Vannes,
puis archevêque de Vienne ,
& chef du confeil- privé . Dans
l ’alTemblée des notables tenue
à Fontainebleau en 1560,11 fe
fit admirer par une belle ha¬
rangue . Elle roula entièrement
fur la réformation des défordres
de l ’état , & fur les moyens
propres à prévenir les troubles
qui menaçoient le royaume de
la part des Huguenots . La dou¬
leur que lui caufa la vue des
maux qui alloient inonder la
France , le mit au tombeau en
1560,8 50 ans . On a de lui des
Mémoires manufcrits , qu ’on
trouve dans plufieurs bibliothè¬
ques . Le chancelier de l ’Hô¬
pital lui adreffa un Poëme.

MARILLAC , ( Michel de)
neveu du précédent , avoit été
dans la jeuneffe un des plus zélés
partifans de la ligue formée par
les Catholiques contre celle des.
Huguenots . Porté à la piété , il
fe fit faire un appartement dans
l ’avant - cour des Carmélites du
fauxbourgSt .-Jacques à Paris,
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afin de pafier dans leur églife
quelques heures la nuit &. le
jour . Devenu maître -de-s- re-
quêtes , il ne laiffa pas de
continuer à prendre foin des
bâtimens & des affaires du cou¬
vent . C’eft ce qui le fit conç
noître de Marie de Médicisqui
y alloit fouvent , parce qu’elle
en étoit fondatrice . Cette prin-
celTe le recommanda au cardi¬
nal de Richelieu , qüi le fit
direéteur des finances en >624»
& garde -des - fceauxaans après.
On verra dans l ’article fuivant
les caufes de fa difgrace auprès
de ce miniftre , qui le fit en¬
fermer au château de Caen ,
puis dans celui de Châteaudun.
Il y mourut en 1632 , dans

^
la

pauvreté , quoiqu ’il eût été
pendant quelque tems dans les
finances . Il ne fubfifta dans fa
prifon que des libéralités de
Marie de Creil , fa belle - fille ,
qui fit encore les frais de fes
modiques funérailles . ( Jean-
François Marillac , briga¬
dier des armées du roi , gou¬
verneur de Béthune , tué à la
bataille d’Hochftet en 1704,
un an après fon mariage , a été
le dernier rejeton de fa fanaille ) .
Ce magiftrat publia en 1628
une Ordonnance qui régloit
prefque tout . Mais ce Code ,
appelle par dérifion le Code
Michau , du nom de baptême
de Marillac , fut rejeté par le
parlement , & tourné en ridi¬
cule par lesplaifans dubarreau.
Comme ce n’étoit qu’un recueil
des anciennes Ordonnances ,
& de celles qui avoient été
faites aux derniers Etats - Géné¬
raux , on voyoit bien que le
mépris des officiers du parle¬
ment tomboit moins fur l ’ou¬
vrage que fur fon auteur . Qn
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a encore de lui : I . Une Tra - » du parlement aflemhlées ;
duttion d(s Pfaumes , 1630 -, » droit qu ’qu avoit déjà violé
in -S” ', , en vers françois , qui » tant de fois : ce ne fut pasne rendent que foiblement l ’é- » affez de lui donner dans Ver-
nergie de l ’hébréu . IL D ’autres » dun des cpmmifTaires dont
Poéjîes , bonnes pour le fond , >» il efpéroit de la févérité ;mais foibles dans la maniéré . » ces premiers juges ayant,
111 . Une Diffenation fur l ’au - 1» malgré les promeffes & les
teur du livre de limitation , » menaces , conclu que l ’ac-
qu ’il attribue mal à propos à » cufé feroit reçu à fe jufti-l ’imaginaire Gerfen . Voye ^ ce » fier . le miniure fit caffer
mot & Kempis. » l ’arrêt . Il lui donna d'autres

MARiLLAC , ( Louis de ) « juges, parmi lefquels onfrere du précédent , gentil - » comptoit les plus violenshomme ordinaire de la chambre » ennemis de Marillac, & far¬de Henri IV , mérita par fes » tout ce Paul Hay du Cha -,exploits le bâton de maréchal » telet , connu par une fatyrede France , que Louis XI 11 lui » atroce contre lesdeuxfreres.
accorda en 1629. Son frere , » Jamais on n’avoit mépriféMichel de Marillac , s ’étoit » davantage les formes de laélevé , comme nous l ’avons dit , » juftice & les bienféances . Lede la charge de confeiller au » cardinal leur infulta au pointparlement de Paris , à celles de « de transférer l ’accufé , & de
garde - des - fceaux & d’intendant » continuer le procès à Rueldes finances. Ces deux hommes , » dans fa propre maifon de
qui dévoient leur fortune au » campagne . . . ., 11 fallut recher-cardinal de Richelieu , fe fiat- » chertouteslesaéfionsduma¬
tèrent , dit- on , de le perdre » réchal . On déterra quelques& de fucccder à fon crédit . Le » abus dans l ’exercice de fa.maréchal fut un des principaux » charge , quelques anciensafieurs de la Journée des dupes. » profits illicites & ordinaires,Il offrit , à ce que l ’on a pré- » faits autrefois par lui ou partendu , de tuer de fa propre » fes dotneftiques dans la cortt-main fon bienfaiteur . Mais fi » truélion de la citadelle deces faits avoient été bien avé - » Verdun '. Chofeétrange,difoit-rés , il n ’eût pas fallu tant d ’ef- » il à fes juges , qu’un hommetorts pour obtenir contre lui » de mon rang / oit perfécutéun arrêt de mort . Richelieu fit » avec tant de rigueur & d ’in-srrêter le maréchal en 1630 , n juflice ! Ilne s ’agit dans toutdans le camp de Felizzo , en » mon procès, que de foin , de.Piémont , au milieu de l ’armée » paille , de pierres &• de chaux.qu’il commandoit . Son procès » Cependant ce général,chargédura près de deux années . « Le » de bleflures & de 40 années
>> cardinal ne fe contenta pas » de fervice , fut condamné à( fi l’on en doit croire l ’auteur » la mort fous le même roi quide VHiJloiregénérale, toujours » avoit donné des récompenfeslufpeét dans ces fortes de récits ) » à 30 fujets rebelles ». Il eut
»> dejrriver le maréchal du droit la tête tranchée à la place den d’être jugé par les chambres Greve à Paris , le 10 mai 1632.
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Plusieurs de fes amis lui avôient
offert de le tirer de prifon ;
mais il avoit refufé , parce qu’il
le répofoit fur fon innocence.
On peut voir les détails de fon
jugement & de fon exécution
dans le Journal du cardinal de
Richelieu ou dans fon Hijloire,
par le Clerc , de l ’édition de
1753 , 5 vol . in- 12 . Quelque
tems après , le cardinal railla
amèrement les indignes magif-
trats qui avoient condamné l ’in¬
fortuné Marillac . « Il faut
» avouer , leur dit- il , que Dieu
» donne aux juges des lumières
tt qu ’il n’accorde pas aux autres
»> hommes , puifque vous avez
» condamné le maréchal de
» Marillac à mort . Pour moi,
» je ne croyois pas que fes
» aétions méritaffent un fi rude
w châtiment » . Difcours qui ne
s’accorde guere avec le paûage
que nous venons de copier . Sa
mémoire fut rétablie par arrêt
du parlement , après la mort du
cardinal miniftre.

MARILLAC s (Louife de)
voyei Gras.

MARIN , voyei Martin II
& Martin III , papes , &
Marini.

MARIN , (P . Carvilius -Ma¬
rinas ) , prit la pourpre impériale
dans la Mœfie , àlafin du régné
de l ’empereur Philippe . il s’étoit
cîiftinguécontre les Goths ; c ’eft
ce qui lui fit donner le titre de
Céfar par les troupes l’an 249 ;
mais il n’en jouit pas long*tems.
Les foldats , indignés de fa mau-
vaife conduite , le maflacrerent
dans le tems que Philippe en-
voyoit une armée pour diffïper
ion parti . Ce qu ’il y a de re¬
marquable , c ’éft qu’il fut mis
au rang des dieux.

MARIN , ( Michel - Ange)

MAR t $ i)
religieux Minime , vit le jour
à Marfeille en 1697 , d’une fa¬
mille noble originaire deGenes,
& fut employé de bonne heure
en fon ordre dans les écoles,
dans les chaires & dans la di-
reétion . Il fut 4 fois provincial.
Fixé dès fa jeuneffe à Avignon ,
il y prêcha la controverfe aux
Juifs avec un fuccès peu com¬
mun* C ’eft auffi dans cette ville
qu ’il fit imprimer différens ou¬
vrages , qui lui firent une répu¬
tation diftinguée parmi les écri¬
vains afcétiques . Son nom pé¬
nétra jufqu’à Clément Xiîl,
quil ’hohoradetroisBrefspleins
d’éloges flatteurs & mérités*
Ce pontife le chargea de fe-
cueillir en un l

'eul corps d’ou¬
vrage les ASleŝ dcs Martyrs. Il
en avoit déjà compofé 2 vol.
in - 12 , lorfqu ’une hydropiixe
de poitrine l ’enleva à fes amis ,
c’eft - à- dire , aux gens de bien,
le 3 avril 1767 , dans la 70t. an¬
née de fon âge . Sa con verfation
refpiroit la vertu -, elle étoit ani¬
mée par cette douce chaleur d ’i¬
magination qui fe fait fentir dans
fes livres . Les principaux font
I . Conduite de la ftzur Piolet,
décédée en odeur de fainteté ,
Avignon , in- 12 . II . Adélaïde
de Witsbury , ou la pieu/e Pert-
fionhaire , in - tz . lii . La par -
faite Rcligieufe , ouvrage fo-
lide & fagement ' écrit , in - s2*
IV . Virginie , ou la Vierge Chré¬
tienne , roman pieux très - ré¬
pandu , 2 vol . in- 12 . V . La Vie
des Solitaires d’Orient, 9 vol*
in- 12 , ou 3 in-4 0. VI . Le baron
de Van- Hesden , ou la Répu¬
blique des Incrédules , 3 vol,
in - 12 . VU . Théodule,ou l ’En¬
fant de bènédiBion , in - 16 . VIII.
Farfalla , ou la Comédienne con¬
vertie, in - I * . IX , Agnès de‘
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Saint -Amour , ou la Fervente
Novice, 2 vol , in- 12 . X . An¬
gélique , ou la Religieu/e félon
•le coeur de Dieu, 2 vol . in- 12,
XI . La Manjuife de los Galien-
tés , ou La Dame Chrétienne,
2 vol . in - 12 . XII . Retraite pour
un, jour de chaque mois , 2 vol.
in- iï . Xill . Lettres afcétiques &
morales , ouvrage pofthume ;
précédé de l’Eloge de l ’auteur,
2 vol . in - 11 , 1769. Le P . Marin
a fu dans les romans moraux
conduire les lecteurs à la vertu
par les charmes de la fiétion.

MARIN , ( Jean) né à
Ocana , petite ville du diocefe
de Calahorra , en 1654 , fe fit
Jéfuite en 1671 , pafla une
grande partie de fa vie à ex¬
pliquer i ’Ecriture - Sainte & à
enfeigner la théologie . Il fut
choili pour être conteflêur du
prince Louis - Philippe , depuis
roi d ’Efpagne , & mourut à
Madrid le 20 juin 1725 . Il eft
auteur d ’un grand nombre d ’ou¬
vrages afcétiques & théologi¬
ques , entr ’autres d ’une Théo¬
logie en trois vol . in- fol . , peu
connue hors de l ’Efpagne.

MARINE, (Sainte )viérge de
Bithynie , vivoit , à ce qu’on
croit , vers le 8e . fiecle . Son
pere , nommé Eugene, fe retira
dans un monaftere , & la laifla
dans le monde à l ’âge de la
diftipation & des plaifirs. Cette
conduite imprudente lui caufa
des remords .Son abbé lui ayant
demandé le fujet de fa trifteffe,
il lui dit qu’elle venoit du regret
d’avoir laiffé fon enfant . L’abbé
croyant que c ’étoit un fils , lui
permit de le faire venir dans le
monaftere . Eugene alla quérir
fa fille , lui coupa les cheveux
& la revêtit d’un habit de gar¬
çon , en lui recommandant le
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fecret de fon fexe jufqu’à fa
mort . Elle fut reçue dans le
monaftere fous le nom de frere
Marin , & y véçut d’une
maniéré exemplaire . On dit
qu ’ayant été accufée d ’avoir
abufé de la fille de l’hôtel où
elle alloit quérir les provifions
pour le monaftere , elle aima
mieux fe charger de cette faure,
que de déclarer fon fexe . On
la mit en pénitence à la porte
du monaftere , & on la chargea
de l ’éducation de l

’enfant . Enfin
elle mourut environ trois ans
après . L’abbé ayant recon¬
nu , après fa mort , ce qu ’elle
étoit , eut beaucoup de douleur
de l ’avoir traitée avec tant de
rigueur . Ses reliques furent
tranfportéesde Conftantinople
à Venife en 1230.

MARINELLA , ( Lucrèce)
dame Vénitienne du vje. fiecle,
avoit beaucoup d’efprit . On a
d ’elle quelques ouvrages en
italien : J . La Nobiltà delle
Donne , Venife , 1601 , in- 8 <! :
eile y foutient la prééminence
de fon fexe au-deftus des hom¬
mes . IL La Vitu di Maria
Girgine,en profe & en rime,
Venife , 1602 , in -40

, figur. 11 ) .
Arcadia felice , ijo ^ , in- 12 IV.
Amoreinamorato, Parme , 1618,
in- 4 u . V . Rime , 1603 , in- 12.

MARINELLO , (Jean ) mé¬
decin Italien du t e. fiecle , eft
auteur d ’un ouvrage intitulé : .
GU ornamenti delle Donne ,
tratti dalle Scntture d’una Retia
Greca, Venife , IÇ74 , in - 12.
11 eft aufti fous ce titre : Le
Medicinc partenenti aile infer-
rnita delle Donne ; mais le meil¬
leur de fes ouvrages eft un
Commentaire fur les QEuvrts
dl Hippocrate, en latin , Venife,
1Ç75 , in - fol.
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MARINEUS , ( Luc ) Sici¬

lien , enfeigna avec réputation
les belles - lettres à Salamanque,
& s ’acquit l’eftime de Ferdinand
le Catholique & de Charles-
Quint,qui le fit chapelain de
la cour . Il mourut en 1334.
On a de lui : 1. De Laudibus
Hifpaniæ lib . vu. II . De Ara-
gonia . regibus & eorum rerum
gejiarum lib . VI , 1309 . Iil . De
rebus Hifpanicz mcmorabilibus
lib . xxil , ab origine gémis ai
Carolum V, Alcala , IS33 , in-
fol . , en efpagnol , ibid. , 1339,
in- fol . IV . Des Epîtres fami¬
lières , 1514 , in - fol . , & un
grand nombre de Harangues
fur des fujets intérefians.

MARINI , ( Jean - Baptifte)
connu fous le nom de Cavalier
Marin , naquit à Naples en
1569 . Son pere , jurifconfulte
habile , voulut que fon fils le
lût aulîi ; mais la nature l’avoit
fait poète . Obligé de fuir de la
tnaifon paternelle , il devint
fecrétaire du grand - amiral de
Naples, & paffaanfuiteà Rome.
Le cardinal Aldobrandin , ne¬
veu du pape Clément VIII,
fe l ’attacha & le mena avec lui
dans fa légation de Savoie.
Marini avoit l ’humeur fort fa-
tyrique ; il fe fit quelques par-
tifans à la cour de Turin , &
beaucoup plus d’ennemis . La
haine qu ’il infpira au poëte
Murtola par fa Munoleïde ,
fatyre fanglante , fut fi vive,
que ce îimeur tira fur lui un
coup de piftolet , qui porta à
faux & bleffa un favori du
duc . Murtola fut arrêté ; mais
Marini , fachant de quoi eft
capable l ’amour - propre d ’un
poëte humilié , demanda &
obtint fa grâce . Les autres en*
nemis du poëte Italien vinrent
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enfin entièrement à bout de
le perdre à la cour de Savoie.
Marini , appellé en France par
la reine Marie de Médicis , fe
rendit à Paris , & mit au jour
fon Poëme à 'Adonis. On y
trouve quelques allégories in-
génieufes , mais beaucoup plus
de licence & de tableaux of-
fenfans pour les mœurs . L’ou¬
vrage manque de fuite , de
liaifon , &. efb feraé de concetci
& de pointes . Son ftyle , ap¬
pellé Marinefco , corrompit la
poéfie italienne , & fut le
germe d’un mauvais goût qui
régna pendant tout le 17e . fie-
cle . Le cavalier Marini mourut
à Naples en 1615 , à 55 ans . Ses
principaux ouvrages font : I.
Le Poëme de Strage de Gl ’in-
nocenti, Venife , 1633 , in- 40.
II Rime , 3 parties in- 16 . III.
La . Sampogna , 1620 , in- tz.
IV . La Murtoleïde , 1626 , in-
4° , & depuis in- 12 . Y . Lettere,
1627 , in - t>° . VI . Adone . Yts - on
a donné une Traduétion libre
du 8e. chant de ce Poëme (voy.
fon article ) . 11 y a eu plufieurs
éditions de l ’original italien.
On diftingue celles de Paris,
16 *3 , in - folio ; de Venife,
1623 , in-4 w ; d’tlzevir , 1631,
2 vol . in - 16 ; d’Amfterdam,
1678,4 vol . inr 24 , avec les
figures de Sébaftien le Clerc.

MARINIANA, fecoqde
femme de l ’empereur Valérien,
& mere de Valérien le Jeune,
fuivit fon époux en Afie l’an
258 , & fut faite prifonniere en
même tems que lui , par Sa-
por , roi de Perfe . Speâatrice
des affronts inouis que ce prince
barbare faifoit fonffrir à Valé¬
rien , elle fut elle -même expo-fée aux infultes de Sapor , &
mourut dans la prifon où elle
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âvoit été enfermée . On la mit
au rang des divinités ; il eft
marqué fur une de fes mé¬
dailles , quelle faifoit dans le
ciel la félicité des dieux : telle
étoit l 'abfurde théologie du
Paganifme.

MAR 1N 1S , ( Léonard de)
célébré Dominicain , fils du
marquis de Cala - Maggiore ,
d’une famille noble de Genes,
naquit dans l’ifle de Chio en
1509. Le pape Jules lll l ’en¬
voya nonce en Efpagne , Il y
plut tellement auroi Philippe II
par Ion efprit de conciliation,
qu’il le nomma archevêque de
Lanciano . 11 parut avec éclat
au concile de Trente , & ce
fut lui qui dreffa les articles
qui concérnent le facrifice de la
Melle , dans la 2.2e . feffion. Les
papes Pie IV ‘ & Pie V , dont
il avoit mérité l ’eftime , . lui
confièrent diverfes affaires im¬
portantes . Ses vertus & fes
lumières lui acquirent l ’amitié
de S . Charles Borromée . Ma-
rinis mourut évêque d’Albe en
1373 » à 64 ans . Les Barna-
bites lui doivent leurs Confti-
tutions . C’eft l’un des évêques
qui travaillèrent par ordre du
concile deTrente à drefler 1eCa-
techifmus ad Parechos , Rome ,
1566 , in-folio ; & à rédiger le
Bréviaire & le MiJTelRomain.

MARIN 1S , ( Jean - Baptifte
de ) petit - neveu du précédent,
fecrétaire de la congrégation de
l’ Index, puis général des Do¬
minicains , mort en 1669 , à 72
ans , écrivoit bien en latin , &
étoit refpeélable par les mœurs.

MAR 1N 1S, (Dominique de)
frere de ce dernier , fe fit auffi
Dominicain , & devint arche¬
vêque d ’Avignon , oh il fonda
3 chaires pour fou ordre , &.
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où il mourut en 1669 . On s
de lui des Commentaires fur lai
Somme de S . Thomas , impri¬
més à Lyon en 1663 , 1666 &
1660 , 3 vol . in - fol.

MÂRINONI , ( Jean - Jac¬
ques ) naquit àUdine , dans le
Frioul , vers la fin du 17e . fiecle*
& mourut à Vienne en Au¬
triche en 173 ^ Le génie , l ’ar-
chiteélure & i'aftronomie rem¬
plirent fan tems & fes études.
Ses fuccès lui méritèrent une
place dans l ’académie de Ber¬
lin , & le firent appeller à la
cour d’Autriche , qui l’employa
à réparerdi verfes fortifications.
La république des lettres lui
doit plufieurs ouvrages , parmi
lefquds on diftingue : Spécula
domeftica de re Ichnographica.

MARIO BETTINÔJéfuite
Italien de Bologne , entra dans
la compagnie l ’an ifgj , à l ’âge
de 17 ans , enfeigrta pendant
10 ans la morale & les mathé¬
matiques à Parme , & mourut
à Bologne le 17 novembre
1657 . On a de lui : 1 . Ru-
benus , tragœdia pafloralis
Parme , 1614, in-40. IL Clo-
doveusfeuLudovicus , Tragicum
Sylviludium, imprimé plufieurs
fois en Italie & en France,
en italien & en françois . III.
Lycaum è moralibus politicis
& po

'éticis, Veniie , 1626 , in-
4° , en proie . La fécondé parti*
qui contient une variété fin-
guliere de poéfies , eft intitulée :■
Eutrapeliarum feu urbanïlatnm
poëticarum libri IV. IV . Apïa-
rium Philefophiœ mathemaùccz ,
Bologne , 1642 , 1645 , 2 vol.
in -foj . : onvrage curieux &
plein de recherches . 11 y mon¬
tre que la phyfique & la géo¬
métrie renferment des para-
doses plus éionnan » que tout
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ce que nous préfente la foi des
myileres. On y trouve en-
tr ’autres celui - ci : Le contenu
efl plus grand que le contenant.
.Voyez Malezieu . ,

MARIO NUZZf, - peintre,
naquit l ’an 1603 à Penna , dans
le royaume de Naples . 11 eft
plus connu fous le nom de
Mario di Fiori , parce qu’il
excelloit à peindre des fleurs.
On admire dans fes tableaux un
beau choix , une touche légère,
un coloris brillant. Son pinceau
lui acquit - une grande réputa¬
tion , des aipis puiffans & une
fortune confidérabie . 11 mourut
à Rome en 1673 > à 70 ans.

MARION , (Simon ) avocat
au parlement de Paris , natif
de Nevers , plaida pendant 35
ans avec une réputation ex¬
traordinaire . Henri III , inftruit
de fon mérite , le chargea du
réglement des limites d ’Artois
avec les députés du roi d ’Ef-
pagne . Des lettres denoblefle
furent la récompenfe de fes
fervices. Il devint enfuite pré-
fident-aux- enquêtes , puis avo¬
cat- général au parlement de
Paris, & mourut en cette ville
en 1605 , à 65 ans. On a de lui
des plaidoyers , qu’il fit impri¬
mer en 1594 , fous le titre
d' ABiones Forenfes. Ils eurent
beaucoup de fuccès dans leur
tems.

MARIOTTE , (Edme )Bour-
guignon , & prieur de S . Mar¬
tin-fous- Baune , fut reçu à
l ’académie desfciences en 1666,
& mourut en 1684 , après avoir
misau jour plufieurs écrits , qui
font encore eftimés , & qui le
furent beaucoup dans le I7« .
fiecle . Ce favant avoit un ta¬
lent particulier pour les expé¬
riences. 11 enrichit l ’hydrau-

Tome VI«
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lique d’une infinité de décou¬
vertes fur la mefure & fur la
dépenfe des eaux , fuivant les
différentes hauteurs des réfer-
voirs. C’eft lui fur- tout qui a
prouvé démonftrativementque
la quantité des eaux réfultant
des pluies & des neiges , eft
abondamment fuffifante pour
nourrir les fontaines & les fleu¬
ves , & foutenir toute la végé¬
tation . “ Son fyftême fur l’o-
» rigine des rivières , -dit un
» phyficien , eft celui de la na-
» ture ; pour être celui de tous
» les favans , il ne lui manquoit
» que les calculs de propor-
» tion. dontiufques- làonavoit
» pu douter. Auffi depuis Ma¬
ri riotte , l’opinion qui déri-
» voit les fontaines immédiate-
» ment de la mer , a-t -elle perdu
» une multitudede feélateurs ;
» d ’autant plus qu’elle avoit
» déjà contre elle cette obfer-
» vation auffi fimple que pé-
» remptoire , que li les eaux
» de la mer dépofoientdans les
» canaux Souterrains le fel dont
» elles font empreintes, la mer
» perdroit fa faîure , & même
» elle l’auroit déjà perdue , car
» depuis que le monde exifte»
» elle a plus d’une fois paffé en
» fontaines» . Mariotte exami¬
na enfuite ce qui regarde la con¬
duite des eaux , & la force que
doivent avoir les tuyaux pour
réfifter aux différentes charges,
C’eft une màtiere affez délicate,
qui demande beaucoup de faga-
cité dans l’efprit & une grande
dextérité dans l’exécution. Ma¬
riotte fit la plupart de fes expé¬
riences à Chantilli & à 1 Obser¬
vatoire , devant de bons juges.
On a de lui : I . Traité du choc des
Corps, Paris , 1684 , in- ia . II.
EJJ

'ù de Phyfique. I SI. Traité du
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mouvement des Eaux , x686. IV.
Nouvelles Découvertestouchant
la Vue , Paris , 1668 , in -40.
V . Traité du Nivellement. VI.
Traité du mouvement des Pen¬
duits . Vil . Expériences furies
Couleurs , 1681 . Tous ces écrits
furent recueillis à Leyde en
17I7 , en î vol . in- 40 .

MARIVAULT , voyei Ma-
ROLees Claude.

MARIVAUX . '(Pierre Car-
let de Chamblain de ) né à Paris
en 1688 , d’un pare qui avoir
été direéieur de la monnoieà
Riom en Auvergne, était d’une
famille ancienne dans le parle¬
ment de Normandie. Lafineffe
de fon efprit lui fît un nom dès
fa jeuneffe . Le théâtre fut fon
premier goût ; mais voyantque
tous les (ujets des Comédies de
caraflere étoient épuifés , il fe
livra à la compofition desPieces
d ’intrigue . 11 fe fraya une route
nouvelle dans cette carrière fi
battue , en analyfant les replis
les plus fecrets dû cœur hu¬
main , 8c en mêlant lefentiment
à l ’épigramme . Ce-qui régnoit
principalementdans fa conver-
fation , dans fes. Comédies &
dans fèsRomans, étoit un fonds
de philofophie , qui , malgré
quelques écarts 8c des vues
fauffes , avoit pour l’ordinaire
un but utile Si moral . Je vou¬
drais rendre les hommesplusjuf-
tes 6»plus humains’, difoit -il \ je
n’ai que cet objet en vue : mais
il faut convenir qu ’il le perdoit
fouvent de vue. Son refpect
pour nos myfteresétoit fincere :
il ne comprenait pas comment
certains hommeste montroient
fi incrédules fur des chofes ef-
fentielles & raifonnables , Si
fi crédules pour des futilités Sc
des abfurdités . IL dit : un jour
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à milord Bolyngbrocfcequi
étoit de ce caractère : Si vous
ne croyez pas , ce nefi pas du
moins faute de foi : propos qui
a beaucoup de rapport avec ce
qu’a die un autre du fymbole
des athées , réduit à ces trois
mots : Credo omnia incrédibilité
( Je crois tout ce quin ’eft pas
croyable ) . Quoique fes re¬
venus fuffent fort médiocres,
fa bourfe étoit toujours ou¬
verte aux pauvres, il mou¬
rut à Paris le 11 février 1763 *
à 75 ans . Ses ouvrages font :
I . Ses Pièces de Thédtre, recueil¬
lies en t vol . in - ia . II . U Ho¬
mère travejli , 2 vol . in - 12.
111 . Le SpeBateur François ,
2 vol . in- 11 : écrit d’un ftyle
maniéré , mais eftimable d’ail¬
leurs par un grand nombre de
perrfées fines & vraies. IV . Le
Philofophe indigent ., z vol.
in- 12 . il offre de la gaieté 8c de
la philofophie . V . Vie de Ma¬
rianne , 4 vol. in - ta . Marianne
a bien de l’efprit , mais trop de
ba'qil ; une imagination vive ,
mais peu folide . La derniere
partie n’eft pas de lui . VL Le
Payfan parvenu, 3 vol . in-12.
On y trouve des peintures fort
offenfantes pour les mœurs ; 8c
ce défaut , très-effentiel aux
yeux des leâeurs Cages , fe fait
remarquer plus ou moins dans
la plupart des ouvrages de Ma¬
rivaux. VII . Pharfamon , en
2 vol . ; autre roman , fort infé¬
rieur aux précédens. C’eft le
même qui a reparu fous le titre
de Nouveau don Quichotte.
On avoit donné auparavant
TEfprit de Marivaux , Paris ,
1769 , in- 8° , avec fa Vie à la
tête. 11 a paru en 1781 une édi¬
tion complette de fes <&uvres ,
Paris , 12 vol. in - 8?.
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MAR1US , ( Calas) célèbre

général Romain , fut fept fois
conful . Né d 'une famille obf-
cure dans le territoire d’Arpi-
num , & occupé dans fa jeu-
neffe à labourer la terre , il em-
braffa la profeffion des armes
pour fe tirer de fon obfcurité.
11 fe fignala fous Scipion l ’Afri¬
cain , qui vit en lui un grand
hommede guerre. Sa valeur Ôc
fes brigues l’éliverent aux pre¬
mières dignités delarépublique.Il paffa en Afrique dans fon
premier confulat , l’an t07 avant
J . C . , & vainquit Jugurtha ,roi de Numidie , 8c Bocehus,
roi 3e Mauritanie. On l ’envoya
enfuite ep-Provence contre les
Teutons ôc les Ambrons. On
dit qu’il en tua 200,000 en"deux
batailles , Si qu ’il fit 80,000
prifonniers : nombre exagéré ,
comme dans prefque toutes les
anciennes relations de combats
& de viéfoires . En mémoire de
ce triomphe , le vainqueur fit
élever une pyramide , dont on
voit encore les fondemens fur
le grand chemin d’ Aix à St .-
Maximin . L’année fuivante fut
marquéepar la défaite des Cim-
bres . Il y en eut, dit-on , 100,000de tués , & 60,000 faits prifon-
nier. Marius , devenu conful
pour la fixieme fois , l ’an 100
avant J . C . , eut Sylla pour
compétiteur St pour ennemi.
Ce général vint à Rome à la
tête de fes légions , & l’obligeade fe cacher dans les marais de
Minturne en Campanie. Un
foldat Gaulois , chargé d ’ap¬
porter fa tête qui étoit mife à
prix , le découvrit dans fa re¬
traite ; maisj ’air fier fit auda¬
cieux de Marius lui fit tomber
les armes des mains . Les Min-
turnois , frappés de cette aven-
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ture , lui donnèrent une barque
pour palîer en Afrique : il y
rejoignit fon fils , aux environs
du lieu où fut Carthage. Là il
reçut quelque confolation , à la
vue des ruines d’une ville au¬
trefois fi redoutée , qui avoit
éprouvé comme Un les cruelles
viciffirudesdela fortune ; mais
bientôt il fut contraint de quit¬ter cette tr.ifte retraite . Le pré¬
teur d ’Utique , attaché à Sylla ,étoit réiolu de le facrifier aux
vues de ce général . Marius ,
après avoir échappé à différens
périls , tut rappellé à Rome parCornélius Cinna , qui , privé
par le fénat de la dignité con-
fulaire , ne crut pouvoir mieux
fe venger , qu’en faifant révol¬
ter les légions ÔCen mettant à
leur tête Marius . Rome fut
bientôt affiégée & obligée de
fe rendre. Cinna y entra en
triomphateur , 8c fit pronon¬cer l ’arrêt du rappel de Marius.
Des ruiffeaux de fang coulèrent
auffi- tôt autour de ce héros vin¬
dicatif' ÔCfanguinaire . On tua
fans pitié tous ceux qui ve-noientle faluer , 8c à qui il ne
rendoic pas le falut . Tel étoit
le fignal dont il étoit convenu.
Les plus illuftres fénateurs pé-
rilfentpar les ordres de ce cruel
vieillard; on piile leurs maifons,on confisque leurs biens . Les
latelîites de Marius , choifis
parmi rout ce qu ’il y avoit de
plus déteftables bandits en Ita¬
lie , fe portèrent à des excès fi
énormes, qu’il fallutenfin pren¬dre la r- folution de les exter-miner. On les enveloppa de nuit
dans leur quartier , Sc on lestua tous à coups de fléchés*
Cinna fe défigna conful pour
l ’année fuivante , 8c nommaMarius avec lui de fa propreN 2
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autorité . C ’étoit le feptîeme
confulat de ce vieillard bar¬
bare ; mais il n’en jouit que iq
ou >6 jours . Une maladie , cau-
fée par la grande quantité de
vin qu’il prenoit pour s ’étourdir
fur les remords de fes crimes ,
l ’emporta l’an 86 avant J . C.
Alarius , élevé parmi des pâtres
& des laboureurs , conferva
toujours quelque chofe de fau-
vage & même de féroce . Son
air étoit greffier , le fon de (a
voix dur & impofant , fon re¬
gard terrible farouche , fes
manières brufques & impé-
rieufes . Sans autre qualité que
celle d’excellent général , il pa¬
rut long -tems le plus grand des
Romains , parce qu’il étoit le
plus néceiîaire contre les Bar¬
bares qui inondoient l’Italie.
Dès qu’il ne marcha plus contre
des Cimbres & des Teutons,
il fut toujours déplacé , tou¬
jours cruel , &. le fléau de fa
patrie & de l’humanité . S’il pa¬
rut quelquefois fobre , auftere
dans fes mœurs , il le dut à
la rufticité de fon caraéfere ;
s ’il méprifa les richefles , s ’il
préféra les travaux aux plaifirs ,
c’eft qu’il facrifioit tout à la
paffion de dominer , & fes
vertus , comme prefque toutes
celles de ces anciens héros,
prirent leur fource dans fes
vices . — Marius le Jeune,
fon fils , tenoit du caraéfere
féroce de fon pere . Après avoir
ufurpé le confulat à l’age de 25'
ans , l ’an 82 avant J . G. , il af¬
fligea le fénat qui s ’oppofoit à
fes entreprifes fît périr tous
ceux qu’il croyoit fes ennemis.
Battu parSylla, il s’enfuit à Pre-
nefte , où il fe tua de défefpoir.

MARIUS , ( Marcus Jiure-
Uus) l’nn des tyrans des Gaules
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fous le régné de Gallien , étoit
un homme d ’une force extraor¬
dinaire , qui avoit été ouvrier
en fer . 11 quitta fa forge pour
porter les armes . Il s’avança
par degrés , & fe fignala dans
les guerres contre lesGermains.
Après la mort de Viétorin , il
fut revêtu de la pourpre im¬
périale par le crédit de Viéto-
ria , mere de cet empereur . Il
n’y avoit que trois jours qu’il
portoit ce titre , lorfqu ’un fol—
dat , fon compagnon dans le
métier d’armurier ou de forge¬
ron , l’affaffina. Ce qui feroit
penfer cependant qu’il régna
plus long - tems , c ’eft qu’on a
de lui un grand nombre de mé¬
dailles . On a prétendu que fon
aflaffin , en lui plongeant fon
épée dans le fein , lui dit ces
paroles outrageantes : C’efl toi
quil ’asforgée. Vurmi lespreuves
de fa force extrême , on en
rapporte de romanefques ÔC
certainement faufles.

MARIUS, évêque d’A-
venche , dont il tranfporta le
fiege àLaufanne en 590 , mou¬
rut en 596 , à 64 ans. Il eft au¬
teur d’une Chronique , que l ’on
trouve dans le Recueil desHif-
toriens de France de du Chefne.
Cette Chronique, qui commence
à l ’an 44Ç & finit à l ’an 581,
peche quelquefois contre la
chronologie.

MARIUS , Æquicpla ., ainfi
nommé , parce qu’il étoit né à
Alvete , bourg de t’Abruzze,
qu ’il croyoit être le pays des
anciens Æques , fut l ’un des
beaux - efprits dé la cour de
François de Gonzague , duc de
Mantoue . 11 mourut vers l ’an
1526 . On a de lui un livre De
la nature de VAmour , in -8 °

. , en
italien , traduit en François par
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Chapuis , auffi in - 8°

. , & d’au¬
tres ouvrages en latin & en
italien , parmi lefquels on dil—
tingue fon Hiftoire de Mantoue ,in -4° .

MARIUS , (Adrien ) chan¬
celier de Gueldre & de Zut-
phen , né à Malines , frere des
poètes Jean Second & Nicolas
Grudius , mourut à Bruxelles
en 1568 . Il fe fit un nom par
fon talent pour la poéfie latine.
On trouve ce qu ’il en a fait
clans le Recueil de Grudius , de
i6ia . On a encore de lui Cimba
Amoris parmi les Poéfies de
Jean Second.

MARIUS , (Léonard ) natif
de Goës en Zélande , fut doc¬
teur & profeffeur en théologieà Cologne , vicaire - général du
chapitre de Harlem , & pafteur
du Béguinage à Amfterdam . Il
fe rendit habile dans les langues
grecque & hébraïque , & dans
l ’Ecriture - Sainte , & travailla
avec zele & fouvent avec un
fuccès éclatant à la converfion
des hérétiques . 11 laiffa un bon
Commentaire fur le Pentanuque,
Cologne , 1621, in - foL , & la
Défienfie Catholique de la Hié¬
rarchie Eccléfiafiique , contreMarc - Antoine de Dominis ,Cologne , 1619 . Ces écrits font
en latin : l 'auteur mourut à
Amfterdam le 18 oélobre 16^ 2,à l ’âge de 64 ans . On conferve
au college de Ste . Pulcherie à
Louvain , un grand nombre de
précieux manufcrits fur l ’Ecri-
ture - Sainte de ce favant.

MARIUS - MERCATOR,
voye\ Mercator.' MARIUS - NIZOLIUS ,\ oye\ Nizolius.

MARLEBOROUGH ,veye^ Churchill.
MARLORÂT , (AuguILn)
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né en Lorraine l’an 1506 , entra
jeune chez les Auguftins ; mais
il fortit de cet ordre pour em-
braffer le Calvinifme , & s ’ac¬
quit beaucoup de réputation
dans fon parti . Il déclama beau¬
coup contre la foi catholique
au Colloque dePoifix en 1361.
Les Calviniftes ayant com¬
mencé les guerres civiles l’an¬
née fuivante , le roi prit Rouen,
& Marlorat , qui étoit miniftre
en cette ville & un boute - feu
de fédition , y fut pendu en
1 ^62 , à <; 6 ans . On a de lui des
Commentaires fur ■ ïEcriture-
Sainte, peueftimcs ; & un livre
qui a été plus confùlté que fes
Commentaires ; il eft intitulé:
Thefaurus locorum communium
S^ cr/prunE,commenté par Feu-
guieres , calvinifte de Rouen,
mort en 1613 , Londres , 1474,.in- fol . , & Geneve , 1624.

MARLOT , (Guillaume ) n|
à Rheims , fe fit Bénédiûin ,,fut grand -prieur de S. Nicaife
à Rheims , . & mourut en , 1667
au prieuré de Fives , près de
Lille en Flandre . Il a donné :
I . Mctropolis Rhemenfis Hiflo-
ria , Lille , 1666 & Rheims,
1679,2 vol . in - fol . II . LeThéâtre
d'honneur & de magnificence ,
préparé au fiacre des rois , 1654,in-40

. , & d ’autres ouvrages.
MARMARÈS : c’eft le nomdu prince Scythe , qui périt

avec grand nombre defesfujetsmaffacrés en trahifon par les
Medes , fous le roi Cyaxare
(voye$ ce mot) .

M ARM OL , (Louis ) célèbre
écrivain du t6e. fiecle , natif de
Grenade , laiffa plufieurs ou¬
vrages . Le principal & le plus
connu eft la Defcription géné¬rale de. l 'Afrique , que Nicolas
Perrot d’Ablancourt a traduit

H %
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d ’efpagnol en françois . Cet ou¬
vrage peu exaéi n’a été eftkné
pendant long- tems , que parce
qu ’on n ’avoit rien de mieux
fur cette matière (voyti Jean
Léon, géographe ) .

^
La ver-

fion françoife parut à Paris en
1667 , en 3 vol . in -40 . L’ori¬
ginal efpagnol fut imprimé à
Grenade en 1573 , en 3 vol-
in- fol . Cette prethiere édition
eft fort rare . L’auteur s ’étoit
trouvé au fxege de Tunis en
1536 , & avoir été huit ans pri-
fonnier en Afrique.

MARNE , (Jean -Baptifte de)
né à Douay le 26 novembre
1699 , fe fit Jéfuite en 1716,
devint confeffeur de Jean-
TJiéodore de Bavière , cardi¬
nal , évêque &. prince de Luge,
& mourut dans cette ville en
1736 . Nous avons de lui : I . La
Vie de S . Jean Nepcmucene ,
Paris , 1741 , in - 12 . 11. hiftoire
du Comté de Namur, Liège,
i754,in - 4°

. , enrichie deplu-
fieurs Differtations critiques.
En 1780 , on en a donné une nou¬
velle édition , en 2 vol . in - 8 °

. ,
à Bruxelles , augmentée de la
Vie de l ’auteur , & de Notes
par M . Paquot , qui dit que
») cette hiftoire eft fans contre-
»> dit la mieux écrite que nous
» ayons parmi toutes celles
»> des provinces Belgiques , &
» prefque la feule qui mérite le
» nom d'Hiftoire ; toutes les
»* autres n’ayant guere que la
» forme d’annales , ou de chro-
» niques . , fans compter les
»» hors - d’œuvres , le défaut de
■» ftyle & de critique » . Le
P . de Marne avoit entrepris une
Hiftoire de la principauté de
Liege , & lés matériaux qu ’il
avoit cffemblés à cet effet , lut
patoiftact fufuxe pour celle du
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comté de Namur , il donna
celle - ci pour preffentir le goût
du public , en attendant qu ’il
fût en état de faire paroître l’au-
tr.e ; mais la mort le prévint.

MARNÏX , ( Philippe de)
feigneur du Mont -Ste . - Alde-
gonde , né à Bruxelles en 13 38,
fut difciple de Calvin à Ge-
neve , 8t fe rendit habile dans
les langues & dans le droit . A
peine de retour aux Pays-Bas ,
il fut contraint d’en fortir , &
il fe retira dans le Palat 'inat , où
il fut conleiller eccléfiaftique
de l ’élecleur . Mais Charles-
Louis - Guillaume , prince d’O-
range , l’ayant redemandé quel¬
que tems après , l’employa dans
différentes affaires . Elu conful
d’Anvers , il défendit vaine¬
ment cette ville contre le duc
de Parme , qui s ’en rendit maître
en 1583 . Marnix mourut à
Leyde en 1398 , à 60 ans , dans
le tems qu ’il travailloit à une
Verfion flamande de la Bible.
On a dé lui : I . Des Thefes de
Controverfe , Anvers , 1580,
in- fol . 1 ! . Une Epitre circulaire
aux Proteftans . III . Apiarium?
ftve alvearium romanum , Bois-
le -Duc , 1571 : ouvrage où l ’on
trouve des germes d’athéifme ,
réfutéviéforieufement par Jean
Coens , curé à Courtray . IV,
Tableau où on montre la diffé¬
rence entre la Religion Chré¬
tienne & le Papifme, Leyde,
1599 , in - 8° . Une haine force¬
née contre l’Eglife Catholique
fait le caraélere de tous ces ou¬
vrages . Strada l’appelle Homi-
nem ingeniojîjjimé nequam . . Sa
phyfionomie annonçoit cette
odieufe & dangereule qualité.
11 paroît cependant qu’à la fin
de fes jours il avoit perdu beau¬
coup de ion fanatifaie . Après
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la prife d’Anvers , il publia un
livre oii il combloit d’éloges
Alexandre de Parme , & con-
damnoit la rébellion. Audi de¬
puis ce moment ne fut- il plus
employé par les Holiandois.

MAROLLES , ( Claude de)
gentilhomme de la province de
Touraine , mérita par fa va¬
leur , fon adreffe & fa probité,
d ’être fait gentilhomme ordi¬
naire du roi , lieutenant des
Cent - Suifles , & maréchal -de-
camp. 11 porta * les armes de
bonne heure , & fe fignala dans
diverfes occalions , fur - tout
dans un combat fingulier contre
Marivault en 1589 . Celui - ci
ayant défié Marolles , le com¬
bat fe donna avec grand appa¬
reil aux portes de Paris , le
lendemain de l ’affaffinat du roi
Henri IIl .Marivault étoit roya-
lifte , & Marolles ligueur . Le
premier rompit fa lance dans la
cuiraffe de fon adverfaire , qui
en fut faufilée ; & l ’autre porta
fi adroitement forv coup dans
l’œil de fon ennemi , qu’il y
laiffa le fer de fa lance avec le
tronçon , pénétrant jufqu ’au
derrière de là tête . Le roya-
lifte renverfé par terre expira
dans un demi - quart d ’heure,
Marolles n ’exigea d’autre mar¬
que de fa viéloire , que l ’épée
& le cheval du vaincu , On le
ramena à Paris en triomphe ,
au fon des trompettes & an
milieu des acclamations pu¬
bliques . Marolles fignala fon
courage en France , en . Italie,
en Hongrie & ailleurs, & mou-
rut en 1633 , à 69 ans.

MAROLLES , (Michel de)
fils du précédent , entra de
bonne heure dans l ’état ecclé-
fiaftique-, & obtint par le crédit
de fon pète deux abbayes , celle
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de Beaugerais & celle de Ville-
loin . Il étoit né avec une ar¬
deur extrême pour l ’étude , &
il la conferva jufqu’à fa mort.
Depuis l ’année 1619 , qu’il mit
au jour la traduétion de Lu-
cain , jufqu’cn 1681 , qu ’ il pu¬
blia in -40 , 1’ Hiftoire des Comtes
d'Anjou , il ne çeffa de travail¬
ler avec une application infa¬
tigable . S’il ne fut pas le plus
élégant des traduéleurs , on lui
a du moins l ’obligation d’avoir
frayé le chemin à ceux qui vin¬
rent après lui . La plupart la
traitèrent avec indécence dans
leurs préfaces , après avoir pro¬
fité de fon travail. Malgré fa
féchereffe , il eft çdromunément
exaét & fidele a rendre , non-
feulement le fens , mais tous les
mots de la pfirafe qu ’il traduit.
11 entendoit très-bien la langue
de fies originaux : mérite gui
n ’eft pas toujours le partage dé
nos faifeurs modernes de tra¬
ductions . L’éhLé de Marolles
avoit beaucoup d’érudition , &
il fe fignala dans tout le cours
de fa vie par fon fjhaour pour
les arts . 11 fut l ’un des premiers
qui recherchèrent avec foin les
.eftampçs . ll .en fit un Recueil à*
près de 100,000, qui eft au¬
jourd ’hui un des ornemens du
cabinet du roi . Il fe mêla d ’être
poète, & enfanta , en dépit d ’A?
pollon , 133,1.24 vers , parmi lef-
quels il y en . a 2 ou 3 de bons.
Il diioir un jour à Linieres ;
Mes vers me Coûtent peu. — l s
vous coûtent ce qu

’ils valent, lui
répondit ce fatyrique. L’abbé
de Marolles mourut à Paris en
i68r , à 81 ans . Il a voit fait im¬
primer , avant fa mort , à l ’imi¬
tation du pféûdent. de Thou ,
fçs Mémoires, , publiés en 1733
par l ’abbé Çoujet , en 3 vol,
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in- 12 . C ’eft un mélange de quel¬
ques faits intéreffans , & d ’une
infinité d’anecdotesminutieufes
& infipides . On a encore de lui :
I . Des Traductions de Plaute,
de Terence, de Lucrèce, de Ca¬
tulle , de Virgile , A’Horace ,
de Juvenal, de Perfe , de Mar¬
tial, 1533 , 2 vol . in - 8° ; de
Stace , <\ ' Aurelius - ViBor , d ’Am-
mien Marcellin, de Grégoire de
Tours, 2 vol . in -8° ; d ’Athenée :
celle - ci eft très -rare . II . Une
Suite de YHistoire Romaine de
Coëffeteau , in - fol . III . Une
Verfion du Bréviaire Romain,
4 vol . in-8 ° . î V . Les Tableaux
du Temple des Mufes, tirés du
cabinet de Fa vereau , font prifés
des curieux . Ils virent le jour
à Paris en 1655 , in- fol . ; mais
cette édition a été effacée par
celle d’Amfterdam , 1733 , in¬
fol . Les planches furent deflî-
nées par Diépenbeck , & gra¬
vées la plupart par Bloëmaërt.
V . Cet infat '

^ ble écrivain
avoit commencé à traduire la
Bible . Surpris , dit- on , par le
fameux Ifaac la Feyrere , Ma-
Toiles inféra dans fa verfion les
Notes de ce vifionnaire . L’ar¬
chevêque de Paris , 'de Harlay ,
« n fit faifir & brûler prefque
tous les exemplaires . C ’eft pour
cela qu’ il ne nous refte que la
traduélion des livres de la Ge-
nefe , de YExode , & des 23
premiers chsphresduLévitique.
Cette verfion fut imprimée à
Paris en 1671 , in- fol . VI . Deux
Catalogues d’eftampes , curieux
& recherchés . 1666 , in- 8°

; &
1672 , in - 12.

MARON , ( Jean ) écrivain
Syrien,du parti desMonothé-
lites , a donné , félon quelques
auteurs , fon nom ' aux Maro¬
nites ..Mais Faufte Nairon , dif-
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ciple d’Abraham Echellenfis?
a combattu fortement cette opi¬
nion , dans une Differtation pu¬
bliée à Rome en 1679 » & a dé*
rivé le nom de Maronites de
S. Maron , célébré anachorète
du 4e. fiecle , dont Théodore ! a
écrit la Vie. 11 y a une lettre
de S. Chryfoftome à un Maron,
moine & prêtre ; c ’eft fans
doute le même . On peut con—
fulter la préface du Miffel fy-
riaque des Maronites , imprimé
à Rome . Voye\ Nairon.

MAROS 1E, dame Romaine,'
fille de Théodora , monftre d’imi
pudicité & de fcélérateffe , ne
fut pas inférieure à fa mere en
méchanceté . Sa beauté , fes
charmes & fon efprit lui fourni¬
rent les cœurs des plus grands
feigneurs de Rome . Elle fe fer-
vit d’eux pour faire réuflir
fesdeffeins ambitieux , s’empara
du château St- Ange , & defti-
tua les papes à fa fantaifie . Elle
fit dépofer & périr Jean X en
928 ; & plaça en 931 , fur le
trône pontifical , Jean XI,
qu

’elle avoit eu du duc de Spo-
lette . Elle avoit d ’abord époufé
Adelbert , &• après la mort de
fon époux , elle fe maria à Gui,
fils du même Adelbert . Gui
étant mort '

, elle contraéla un
3 c. mariage avec Hugues , beau-
frere de Gui . Alberic fon fils,
qu’elle avoit eu d’Adelbert,
ayant reçu un foufflet de ce
Hugues , affembla fes amis en
932 , le chafta de Rome , & mit
Jean XI , fon frere utérin , en
prifon avec fa mere , laquelle
mourut miférablement.

M AROT , ( Jean ) né à Mat¬
thieu , proche Caen , l ’an 1463,
mort en 1323 , fut pere de
Clément Marot . Jean Maroc
prenoit la qualité de Secrétaire
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& de Poète de la magnanime
reine Anne de Bretagne. Il vé¬
cut fous Louis XU & fous
François I . Si ce poëte n’eut
point l ’enjouement ni le génie
de fon fils , il n’en eut auffi ni
la licence ni l ’irréligion ; fes
Poéfies ont été fort goûtées de
fon teins . Ses ouvrages en vers
font : La Defcription des deux
Voyages de Louis XII à Genes
& à Venife ; le DoBrinal des
Princeffes & nobles Dames , en
24 rondeaux ; Epîtres des Dames
de Paris au Roi François I;
autre Epître des Dames de Paris
aux Courtifans de France étant
en Italie ; Chant- Royal de la
Conception Notre -Dame ; cin-

, quante Rondeaux , &c. Ces ou¬
vrages ont été imprimés à Paris
«n 1732 , in- 8a .

MAROT , ( Clément ) fils
du précédent , naquit à Cahors
en Querci l ’an 1493 . Il fut ,
comme fon pere , valet - de-
chambre de François I , &
page de Marguerite de France ,
femme du duc d’Alençon . Il
fuivit ce prince en 1521 , fut
bleflé & fait prifonnier à la
bataille de Pavie . Clément Ma-
rot s ’appliqua avec ardeur à la
poéfie , & s ’y rendit infiniment
fupérieurà fon pere . De retour
à Paris , il fut accufé d’héréfie
& mis en prifon : fon irréligion
& fon étourderie lui méritèrent
ce châtiment . Il fut obligé de
çomparoître devant le lieute¬
nant - criminel . On lui entendit
reprocher fes écrits licencieux,
& les hiftoiresles plus fcanda-
leufes de fa vie . Tout ce qu’il
obtint , après bien des follici-
tations , fut d’être transféré ,
des priions obfcures & mal¬
faines du Châtelet , dans celles
de Chartres . C ’aft là qu’il écri-
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vit fon Enfer , fatyre fanglante
contre les gens de juftice , ôc
qu’il retoucha le Roman de lot
Rofe. Il ne fortit de fa prifon
qu’après la délivrance de Fran¬
çois I,en 1326 . A peine fut- il
libre , qu’il reprit fon ancienne
vie . Une nouvelle intrigueavec
la reine de Navarre , qu’il ne
cacha pas davantage que la
première , lui caufa des cha¬
grins non moins mérités . Tou¬
jours fougueux , toujours im¬
prudent , il s’avifa de tirer un
criminel des mains des archers.
Il fut mis en prifon , obtint
fon élargiffement , donna dans
de nouveaux travers , & fut
obligé de s’enfuir à G eneve . On
prétend que Marot Corrompit
dans cette ville la femme' de fon
hôte , & que la peine rigoureufe
qu ’il avoit raifon d’appréhen¬
der , fut commuée en celle da
fouet , à la recommandation de
Calvin . De Geneve , il pafTa à
Turin , où il mourût dans l ’in¬
digence en 1544 , à 50 ans . Ce
poëte avoit beaucoup d’agré¬
ment & de fécondité dans
l’imagination , mais le goût qui
devoit la régler , lui a manqué.
On a de lui des Epîtres, des
Elégies , des Rondeaux , des
Ballades , des Sonnets , des
Epigrammes. L’ouvrage de Ma¬
rot qui fit le plus de bruit , eft:
fa Traduction en vers , d’une
partie des Pfaumes , chantée
à la cour de François I , &
cenfurée parlaSorbonne . Cette
Verfion eft entièrement dénuée
de cette fublimité raviffante &
de cette poéfie d’expreftion qui
caraélérifent l ’original . Etoit-
ii poffible que Marot , dont
tout le mérite confifte dans
l’art de plaifanter avec un tour
épigrammatique , dans un ftyie
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Je plus fouvent comique , tri¬
via ! & bas , rendît l ’harmonie
& la noble fimplicité de l ’hé¬
breu ? 11 chante lés louanges de
l ’Être - Suprême du même ton
dont il avoit célébré les char¬
mes d’Alix . Pour chanter des
objets tels que ceux doht les
Pfaumeslbnt remplis , ou pouren parler dignement , il faut
être pénétré de l ’efprit qui a
infpiré ces divins Cantiques;
& cela eft bien loin de l ’efpritde fe £le & de la manie de
dogmatifer . Delà le ton pé¬
dant & didaélique , la féche-
reffe & l ’ennuyeufe verbofité
de prefque tous les ouvragesde piété , compofés par des
gens de parti ( voye£ Barral ,
Kempis , le Maître , Pascal ) .Du relie , le langage de Marot
a tellement vieilli que fes
Pfaumes font aujourd ’hui inin¬
telligibles : nouvelle preuve de
la fageffe avec laquelle l’Eglife
catholique emploie dans la li¬
turgie une langue immuable &
univérfelle (voy . OvERKAMPF ) .
*— Michel Marot , fon fils,
eft aulîî auteur de quelques
vers . Les Œuvres des trois
Marot ont été recueillies &
imprimées enfemble à La Haye,
en 1731 , en 4 vol . in- 40 , &
en fi vol - in- 12.

MAROT , (François) pein¬
tre , ne à Paris de la même
famille que le poëte , fut l ’éleve
delaFoffe , & perfonne n’ap¬
procha plus de fon maître . Ôn
voit plufiéurs de fes ouvragesà Notre - Dame de Paris , qui
prouvent fon hahileté . L’acadé¬
mie de peinture fe l ’affocia en
1702 ; il fut enfuite profeffeur,& mourut en 1710 , à Ç2 ans.

marotte , voye^ muis
Siméoa.

M A K
MARQUARD - FREHER »né à Ausbourg en 1565 , d 'une

famille féconde en perfonn ^ s
lettrées , étudia à Bourges fous
le célébré Cujas , & fe rendit
habile dans les belles - letrres &
dans le droit . De retour en Al¬
lemagne , il devint confeiller de
l ’éleâeur Palatin , & profeffeur
de droit à Heidelberg . Peu de
tems après il quitta fa chaire,
& fut employé par l ’éleâeur
Frédéric IV dans les affaires
les plus délicates . Ce prince
l’

envoya , en qualité de minif-
tre en Pologne , à Mayence,
& dans plufiéurs autres cours.
Freher mourut à Heidelberg,
en 1614 , à 49 ans. On a de
lui un grand nombre d ’ouvra¬
ges. Les principaux font : 1.
Origines Palatince , in-folio ,très - favant . II . De lnquifuionis

procéda, ouvrage de jurifpru-
dence , dont la 5c . édition a
paru à Wittemberg , 1679 , in-
40 . III . De re Mènecaria veterum
Romanorum , & hodierni apud
Germanosimperii, 1603 , in- 4° :
traité utile , qu ’on trouve dans
le tom . Xie. des Antiquités Ro¬
maines de Grævius . IV . Rerum
Bohemicarum Scriptores, Ha¬
nau , 1602 , in- fol . :

' ce recueil
contient les meilleurs hiftoriens
de Bohême . V . Rerum- Germa -
nicarum Scriptores , in- fol. , 3
vol . , Francfort & Hanovre ÿ
le ter. en 1600 , le ie. en 1602,
le 3e . en 1611 . Cette colleétion
réimprimée en 1717 , eft utile
& même néceffaire pour l ’hif-
toire d’Alleçiagne . Vl . Corpus
Hifloria Francia, in-fol . , moins
eftimé, & c . Freher joignoit à
une vafte littérature , beaucoup
de goût pour la peinture antique
& pour la fcience numifma-
tique .— 11 eft différent de Jean
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Freher qui a écrit contre
Francus.

MARQUEMONT, (Denys-
Simon de) cardinal , arche¬
vêque de Lyon en 1612 , né à
Paris , fe rendit célébré par
fes diverfes ambaffades , & par
l ’étendue de fon zele . llavoit
établi une congrégation de
doéteursqui s ’affembloient une
fois la femaine dans fon palais,
pour traiter de toutes les af¬
faires concernant le didcefe
dont il étoit chargé . Ce fut par
fon confeil que S . François de
Sales mit en clôture les Reli-
gieufes de la Vifitation qu’il
avoitfondées. Ce cardinal mou¬
rut à Romeenl6a6 , à Î4àns.

MARQUES , ( Jacques de)
habile chirurgien , né à Paris
en 1569 , d’une famille origi¬
naire de Nantes , mourut dans
cette capitale en 1622 . On a
de lui une excellente Introduc¬
tion à la Chirurgie, qu’il com-
pofa en faveur des jeunes éle¬
vés ; & un Traité des Bandages
de Chirurgie , Paris , 1618 &
1662 , in-8° . La clarté & la
folidité étoient le caraétere de
fon éfprir , & font celui de fes
ouvrages.

MARQUET , ( François-
Nicolas ) né à Nancy en 1687 ,
pratiqua avec fuccès la méde¬
cine dans fa patrie , & s’occupa
toute fa vie de l ’étude de la
botanique. Les fruits de fes re¬
cherches fur cette fciencefont
configr.és dans trois volumes
in- folio , forme d’Atlas , qui
font entre les mains de fon
gendre , M . Buc’hoz , qui lésa
fait pafferen grande partie dans
un ouvrage publié à Paris en
3762 , intitulé : Traité hifiorique
des Plantes qui croijjent dans
la Lorraine & les trois Evêchés ,

M A R 205
10 vol. in- 8° . Marquet eft en¬
core auteur : I . De la Méthode
pour apprendre par les notes de
la mtijique à connoître le poids ,
Paris , 1768 , in- 12 . II . Des
Obfervations fur la guérifon de
plufieurs maladies notables , 2
vol . in - 12 . il mourut le 29 mai
*759-

MARQUETS , ( Anne des )
native du comté d’Eu , Reli-,
gieufe Dominicaine à Poifli ,
poffedoit les langues grecque
& latine , & faifoit affez bien les
vers . On a d’elle : I . Une Tra¬
duction en vers françois des
Poéjies pieufes & des Epigram¬
mes de Flamino , le latin 3
côté , Paris , 1569 , in -8°. II.
Traduction , d’après les vers la¬
tins de Claude d’Efpenfe , des
ColleCles de tous les dimanches ,
Paris , 1605 , in- 8°. Elle entre-
tenoit un commerce littéraire
avec ce favant , qui dans fon
teftament fit une gratification
à fon amie . III . Sonnets 6r
Devifes,Vzns, 1562. Anne per¬
dit la vue quelque tems avant
fa mort , arrivée vers 1588.

MARQUETS , ( Charles
des ) voyei Desmarquets.

MARR1ER , ( D . Martin )
Religieux de Cluni , fut pen¬
dant i <j ans prieur de S . Martin-
des- Champs . 11 étoit né à Paris
en 1572 , & mourut dans la
même ville en 1644 , à 72 ans.
On lui doit un recueil curieux
& très-utile aux hiftoriens ec-
cléfiaftiques : il le publia in - fol.
en j614 , fous letitre de Biblio-
theca Cluniacenfis , avec des
notes que lui fournit André du
Chelne , fon ami . C’eft une
colleétionde titres & de pièces
concernant les abbés de l ’ ordre
de Cluni ; on y trouve quel¬
ques pies des hommes illuftres
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de cet ordre . On a encore de
lui l ’Hifloire latine du Monaf-
tere de S . Martin - des-Champs ,
où il a voit fait profeffion , in -40,Paris , 1637.

MARS , dieu de la guerre ,& fils de Junon . Cette déeffe,
piquée de ce que Jupiter avoit
mis au monde fans elle Pallas,
voulut auffi enfanter fans la

farticipation de fon époux.
lore lui indiqua une fleur,

fur laquelle une femme s’af-
feyant , concevoit fur le champ.
Junon donna ainfi le jour à
Mars , & le nomma le Dieu
de la Guerre. Ce dieu préfidoit
à tous les combats . 11 aima
paffionnément Vénus , avec la¬
quelle Vulcain le furprit . Son
hiftoire en général ne vaut pasmieux que celle des autres
dieux , que la flupide gentilité
affubla de toutes les pallions
& fottifes des hommes , s’ima¬
ginant les juftifier en les fai—
fant régner iufques dans le ciel.

MARSAIS , ( Céfar Chef-
neau du ) né à Marfeille en
1676 , entra dans la congréga¬
tion de l ’Oratoire ; mais le
defir d ’une plus grande liberté
la lui fit quitter bientôt après.
U vint à Paris , s’y maria , fut
reçu avocat & commença à
travailler avec fuccès. Des ef-
pérances flatteufes l’avoient
engagé dans cette profeffion ;
mais trompé . dans fes vues , il
ne tarda pas à l ’abandonner . Sa
femme lui ayant paru un peu
trop fage & trop chrétienne,
il prit le parti de fe féparer
d’elle . Il fe chargea de l ’édu¬
cation du fils du préfident de
Maifons .La mort dupere l ’ayant
privé de la récompenfe qu’il
efpéroit , il entra chez le fa¬
meux LaWj pour être auprès

MAR
de fon fils . Après la chute de
ce charlatan , il entra chez le
marquis de Beaufrèmont . L’é¬
ducation de Mrs . de Beaufre-
mont finie , il prit une penfion ,dans laquelle il éleva , fuivant
fa méthode , un certain nom-
brede jeunes gens ; mais lebruit
s ’étant répandu qu’il leur en-
feignoit l ’irréligion , cette pen-
fion fut fupprimée . Obligé à
donner quelques leçons pour
fubfifter , fans fortune , fans
efpérance & prefque fans ref-
fource , il fe réduifit à un genre
de - vie fort étroit . Ce fut alors
que les auteurs de YEncyclopé¬
die l’affocierent à leur informe
compilation . Il y fit plufieurs
articles de grammaire , qui
font répandus dans les 6 pre¬
miers volumes . Il mourut en
1756 , à 80 ans , après avoir
reçu les Sacremens . Du Mar¬
iais avoit donné plus ' d’une
fois des fcenes d 'irréligion , Ap-
pellé pour préfider à l ’éduca¬
tion de trois freres dans une
des premieresmaifonsdu royau»
me , il demanda : Dans quelle
religion on voulait qu

’il les éle¬
vât? queftion qui nuifit infini¬
ment à fa fortune , dans un tems
où la Religion étoit refpeélée
& regardée comme l ’unique
fanétion des mœurs . Il s ’étoit
d’ailleurs fait connoître par
divers ouvrages , où l ’impiété
paroiffoit à découvert . Ceux
qui av oient été liés avec lui
par les mêmes fentimens , lui
firent un crime de fon retour
au Chriftianifme dans fes der¬
niers momens ; quelques - uns
prétendirent que ce retour n’a-
voit pas été fiftcere , que c’é-
toit l’effet de la foibleffe dut
malade , & c . : mais quand cela
feroit , quand la révolution qui
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fe fait fi fréquemmentdans les
efprits-forts , lorfqu ’ils fe voient
au bord du tombeau , ne feroit
pas le fruit d’une pleine con-
viélion , elle prouveroit au
moins qu’ils n’ont jamais été
bien perfuadés des erreursqu’ils
ont enfeignées ou adoptées , &
qu’ils n’ont jamais été incré¬
dules de bonne foi . « Ce n’eft
»» pas une foi éteinte ( dit
Bayle , qu ’on peut bien citer
en cette matière ) , » ce n’eft
» qu ’un feu caché fous la cen-
» dre . Us en reffentent l’ac-
» tivité dès qu’ils fe conful-
» tent, & principalementà la
» vue de quelque péril . On
» les voit alors plus tremblans
» que les autres hommes . Le
» ibuvenir d’avoir témoigné
« plus de mépris qu’ils n’en
si fentoient pour les chofes
i» faintes , & d’avoir tâché de
»> fe fouftraire intérieurement
» à ce joug , redouble leur
» inquiétude » . Les principaux
ouvrages de du Marfais font :
I . Expofition de la Doctrine de
l ’Eglife Gallicane , par rapport
aux prétentions de la Cour de
Rome, in- 12 . Cet ouvrage n’a
paru qu’après la mort de l ’au¬
teur : on s ’imagine aifément
comment cette matière a été
traitée par un homme auffi
ennemi du Chriftianifme en
général , que de la Religion
Catholique & du fiege de
Rome en particulier. IL Ex¬
pofition d’une Méthode raifon-
née pour apprendre la Langue
Latine, in- 12 , 1722. III . traité
des Tropes, 1730 , in-8? ; réim¬
primé en 1771 , in- 12 . Cet ou¬
vrage explique les différens
fens qu’on peut donner au
même mot. Quelqu’un voulant
lui faire compliment fur ce li-
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vre , lui dit qu ’il a voit entend*
dire beaucoup de bien de font
Hifioire des Tropes ; il prenoit
cette figure de rhétorique pour
un nom de peuple . Dans les ré¬
putations à la mode , il faut
compter bien des fuffrages de
cette nature. IV . Les véritables
Principes de la Grammaire , ou.
Nouvelle Grammaire raifonnée
pourapprendrela Langue Latine,
1729 , in-4” . Il n’a paru que la
préface de cet ouvrage. V . Un
Abrégéde la Fable du P . Jouven-
ci , difpoféfuivant fa méthode,
1731 , in- 12 ; VI . Une Réponfe
manufcrite à la Critique de l ’Hif-
toire des Oracles , par le P.
Baltus . On n’en a trouvé quer
des fragmens imparfaits dans
fes papiers . Cet effort inutile
& le filence de Fontenelle
prouvent combien l ’ouvrage
de Baltus eft folide : les rai-
fonnemens font vains contre
des faits avérés , conformes
d’ailleurs à des principes in-
conteftables ( voyci Baltus ) .
VIL Logique ou Réflexions fur
les opérations de l 'Efprit : ou¬
vrage fort court &. fupèrficiel.
On l ’a réimprimé avec les ar¬
ticles qu’il avoit fournis à En¬
cyclopédie, Paris , 1762 , 2 part.
in- 12 . Nous ne dirons rien de
quelques autres ouvrages im¬
pies , tombés dans un oubli
dont il ne faut pas les tirer.
Un amour excefîif des louan¬
ges , une grande idée de lui-
même , & la foibleffe de la té¬
moigner en toute occafion ,
font le caraélere de cet écri¬
vain . Les\philofophes du jour
en parlent avec beaucoup d’é¬
loge , & le confiderent comme
le coriphée & le modèle de
cette nuée d ’inftituteurs initiés
aux dogmes de la feéle , qui
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fe font répandus depuis dans
toutes les provinces de l ’Eu¬
rope , pour détruire ce qu

’ils
appellent les Préjugés , c ’eft*à-
dire toutes les notions cheres à
l ’homme chrétien & à l’homme
Solidement vertueux.

1VJARSHAM , ( Jean ) che¬
valier de la Jarretière , né à
Londres en 1601 , étudia avec
diftinétion à l ’école de Weft-
minfter Ôt à Oxford . 11 voyagea
enfuite en Italie , en Franc * &
<en Allemagne , 8c. fe perfec¬
tionna par la vue des différens
Mior. umens antiques dans l ’hif-
toire ancienne & dans la chro¬
nologie . De retour à Londres il
■devint en 1638 l !un des ftx
Clercs de la cour de la chan¬
cellerie . Le parlement le priva
de cette place, , parce que , dans
Je premier feu de la guerre
civile , il fuivit le roi 8c le
grand - fceau à Oxford . Sur le
déclin des affaires de l ’infor¬
tuné Charles I , il retourna à
Londres . Ne pouvant , comme
la plupart vies autres royaliftes,
avoir aucun emploi,dl fe ren¬
ferma dans fpn cabinet , 8t fe
livra tout entier à l ’étude juf-
qu ’à fa mort , arrivée à Lon¬
dres en 167a . Charles II honora
ce bon citoyen du titre de che¬
valier & de baronet . On a de
lui : I. Dïatriba Chronologica,
în -4° . , Londres , 1643 . L’auteur
y examine affez. légèrement les
principales difficultés qui fe
rencontrent dans la chronolo¬
gie de l ’Ancien - Teftament . IL
Canon Chronicus Ægyptiacus ,
Hebraïcus , Gmeus ; in- fol . ,
1672 , Londres : ouvrage re¬
cherché & cher . L’auteur y a
fondu une partie du livre pré¬
cédent . On fait quelle obfcu-
tité couvre les commencemens
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de la monarchie des Egyptiens,
Le chevalier Marsham a tâché
de débrouiller ce chaos . Il mon¬
tre que les dynaftias étoient
non pas fucceffives , mais col¬
latérales I M . l’abbé Guérin
du Rocher a dit des chofes en¬
core plus latisfaifantes fur cet
objet . Voyeç Lavaur ) . On
reproche à Marsham d’avoir
mêlé aux vérités qu’il a mifes
au jour , plufieurs opinions
tauffes . Il prétend,par exemple,
que les Juifs ont emprunté des
Égyptiens la circoncifion & les
auprès cérémonies ; & que l ’ac-
compliffement des 70 femaines
de Daniel finit à Antiochus
Epiphanes . Ces erreurs , plus
d ’une fois folidement réfutées,
n’empêchent pas que Marsham
ne fût un homme érudit ; elles
prouvent feulement que le ju¬
gement & la folidité des prin¬
cipes ne dirigeoient pas tou¬
jours fes connoiffances . Mars¬
ham eft auteur de la fa vantePré-
face qui eft à la tête du MonaJ-
tïcon Anglicanum de Dugdale.

MARSIGLl , ( Antoine - Fé¬
lix ) évêque de Péroufe , mort
en i7to , à 61 ans , eft auteur
d ’un traité De ovis Cochlearum,
1684 , in-40

. Il étoit frere du
fuivant , & fe montra digne
de lui par fon (avoir.

MARSIGLl , ( Louis -Fer¬
dinand ) d ’une ancienne maifon
patricienne de Bologne , naquit
dans cette ville en 1658 . Dès
fa première jeun ^ffe il fut en
relation avec les plus illuftres
favans d’Italie , mathémati¬
ciens , anatomiftes , phyficiens,

.Jtiftoriens & voyageurs . Un
voyage qu’il fit à Conftanti-
nople avec le baile de Venife,
lui donna le moyen de s 'ins¬
truire par lui - même de l’état
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ides forces Ottomanes . Après
onze mois de féjour en Turquie
il revint à Bologne , & ra-
maffa les différentes obferva-
tions faites dans fes courfes.
L’empereurLéopold étoit alors
en guerre contre les Turcs. 11
entra à fon fervice , & montra,
par fon intelligence dans les
fortifications & dans la fcience
delà guerre , combien il étoit
au - deffus du fimple officier.
BlefTé & fait prilonnier au paf-
fage du Raab , en 1683 , il fe
crut heureux d ’être acheté par
deux Turcs , freres , avec qui
il fouffroit beaucoup plus par
leur mifere que par leur cruauté.
On voit par une Relation de
fa captivité , .qu ’un troifieme
Turc qui vivoit avec eux ,
ttoit chargé de l ’enchaîner
toutes les nuits à un pieu dans
leur cabane . La liberté lui ayant
été rendue l ’année d’après , il
fut fait colonel en 1683 . Ce
fut dans la même année qu ’il
fut envoyé 2 fois à Rome ,
pour faire part aux papes Inno¬
cent XI & Alexandre VIII des
grands fuccès des armes chré¬
tiennes . Lorfque les puiffances
belligérantes fongerent à ter¬
miner la guerre par une paix
durable , entre l ’empereur &
la république de Venife d ’une
part, & la Porte Ottomane de
l 'autre , le comte de Marfigli
fut employé comme homme de
guerre & comme négociateur
pour établir les limites entre
ces trois puiffances. Cette né¬
gociation l ’ayant obligé de fe
rendre dans le pays où il avoit
été efclave , il demanda fi fes
patrons vivoient encore , & fit
donner 2 l ’un d’eux un Timariot,
efpecedebénéficemilitaire. Le
grand- vifir , charmé de fa gé-
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nirofité , lui en accorda un
beaucoupplusconfidérablequ’il
n ’eût ofé efpérer . La fucçeffion
d’Efpagne ayant rallumé en
1701 une guerre qui embrafa
l ’Europe, l ’importante place de
Brifach fe rendit par capitula¬
tion au duc de Bourgogne,
après 13 jours de tranchée ou¬
verte , le 6 feptembre 17031.
Le comte d ’Arco y comman-
doit , & fous lui Marfigli , par¬
venu alors au grade de général
de bataille . Une û prompte
capitulation furprit l ’empereur ;
il nomma des juges , qui con¬
damnèrent le comté d’Arco à
être décapité , & Marfigli à
être dépofé de tous les hon¬
neurs Stchargesavecla rupture
de l ’épée , malgré les Mémoires
qu’il publia pour fa défenfe.
Louis XIV l ’ayant vu à fa
cour fans épée , lui donna la
fienne & l ’affura de fes bonnes
grâces . Le comte de Marfigli
chercha dans les fciences la
confolation , que les agitations
du monde ne lui avoient pas
procurée . 11 parcourut la Suiffe
pour connoître les montagnes ;
il paffa enfuiie à Marfeille pourétudier la mer . Etant un jour
furie port , il y trouva le Turc
qui l ’attachoit à un pieu dans
fon efclavage , & le racheta.
Le pape Clément XI le rap-
pella de Marfeille en 1709,
pour lui donner le commande¬
ment d’une' armée qu ’il étoit
queftion d ’oppofer aux troupes
de l ’empereurJofeph, mais cela
n’eut pas lieu . 11 comptoit finir
fes jours en Provence , où il
étoit retourné en 1728 ; mais
des affaires domeftiques l ’ayant
rappelléà Bologne , il y mourut
d’apoplexie en 1730 . Sa patrie
lui doit l’établiffement d ’une
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académie des fciences & des
arts , avantageufement connue
dans l ’Europe fous le nom
à ’injlitut.Cette compagnie prit
naiflance en 171a , & s’ouvrit
en 1714. Six profeffeurs y don¬
nent des leçons réglées . Il y
a un riche cabinet & une belle
imprimerie. Se fouvenant de
fes malheurs , utilement pour
les autres malheureux , il fit
établir un tronc dans la cha¬
pelle de fon Inftitut pour le
rachat des Chrétiens , &c prin¬
cipalementde fes compatriotes
efclaves en Turquie . On a de
lui : I . EJJai Phyfique de VHif-
toïre de la Mer, traduit en fran-
çois par le Clerc , & publié à
Amftcrdam en 172$ , in- fol . ,
avec 40 planches . 11 . OpusDa-
nubïale , en 6 vol . in-fol . C ’eft
la defcrîption du Danube , de¬
puis la montagnd de Kalen-
berg , en Autriche , îufqu’au
confluent de la rivière Jantra
dans la Bulgarie . Ouvrage cu¬
rieux & cher , mais qui ren¬
ferme bien des hors-d’œuvres
& des inutilités : on y a donné
peut - être plus à l’oftentation,
à la parade fcientifique & ty¬
pographique, qu ’aux connoif-
fances vraiment utiles & agréa¬
bles . Il a été traduit en fran-
çois , & imprimé à La Haye,
1744 , 6 vol . in - fol . III . De
potione Afiatica CafÈ, Vienne,
i68ç , in- 12. IV . De Fungorum
generatione , Rome , 1714 , in¬
fol . V . Etat des forces Otto -
mânes, in-fol . , 1732 , en fran-
çois & en italien ; curieux &
intéreflant. VI . Traité du Bof-
phore , in-4° ; qu

’il compofa en
italien , & qu ’il dédia en 1681 à
la reine Chriftine de Suede.
Fontenelle a fait l’éloge de ce
favant,
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MARSILE ou Marsille ou

Marcile de Padoue, fur-
nomméMenandrin, fut reâeur
de l ’univerfité de Paris , dans
laquelle il avoit étudié & pro-
fefTé en 1312 la théologie. On
a de lui plufieurs ouvrages fur
les droits du Sacerdoce & de
l ’Empire ; mais en voulant dé¬
fendre les empereurscontre les
entreprifesdes papes , il tomba
dans l ’êxtrémité oppofée , &
écrit en homme paflionné . Il
efl le premier qui , fans défa-
vouer expreflement la puif-
fance eccléfiaftique , entreprit
de la ruiner , par un fyftême
qui l ’enlevoit des mains des
premiers pafteurs . Il enfeigna
dans fon livre intitulé : Defenfor
pacis ( car c ’eft toujours au nom
de la paix que les ennemis de
l’Eglifeluidéclarentlaguerre ) ,
qu’en tout genre de gouverne¬
ment , la fouveraineté appar-
tenoit'-à la nation ; que le peu¬
ple chrétien avoit feul la jurif-
diéfion eccléfiaftique en pro¬
priété ; que par conféquent il
avoit feul le droit de faire des
loix , de les modifier , de les
interpréter , d’en difpenfer ,
d ’en punir l 'infraélion ; d’inf-
tiruer fes chefs pour exercer la
fouveraineté en fon nom , de
les juger & de les dépofer,
même le fouverain pontife ;
que le peuple avoit confié la
jurifdiélion fpiriruelle au ma-
giftrat politique,s’il étoit fidele,
que les pontifes la recevoient
du magiftrat ; mais que fi le
magiftrat étoit infidèle , 1e peu¬
ple la conféroit immédiatement
aux pontifes mêmes ; quec eux-
ci fie l ’exerçoient jamais qu

’a¬
vec fubordination à l ’égard du
prince ou du peuple , & qu’ils
n’avoiem , par leur inllitution,

que
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tj \ie le pouvoir de l’ordre , avec
une fimple autorité de direélion
& de confeil , fans aucun droit
de jurifdiéViondans le gouver¬
nement eccléfiaftique , telle
que feroit l ’autorité d 'un mé¬
decin ou d ’un jurifconfulte fur
les objets de leur profeffion.Ce monftrueux fyftême étoit
trop favorable aux hérétiques
pour ne pas trouver des parti-fans. Le moyen le plus fur d’ac¬
créditer l 'erreur , eft de dé¬
truire , s ’il eft pofEble , l ’au¬
torité qui la profcrit. Auffi tous
les feftaires qui font venus
après Marfile , ont - ils adoptéla même doétrine , non - feule¬
ment contre i ’Eglife , mais en¬
core contre le prince ( voyezRicher } . Mais jamais cette er¬reur n ’a fait plus de progrèsquedans le 18e . fiecle , où des com¬
pilateurs SC des brochuraires
de toutes les nations ont entafle
des volumes , pour faire de la
hiérarchieun chaos politique&
une véritable anarchie. Outre
le Defenjorpacis , on a de Mar-
file : 1. De tranflationi ImperiiRomani. IL Un Tràité De Ju-
ri/diflione Imperiali in caufismatrimonialibus , in - fol . Mar¬file fe mêlant de tout , a voitexercé auffi la médecine.

MARS1LE de Inghen ,ainli nommé du heu de fa naif-
fance , qui eft un bourg dans leduché de Gueldre , fut cha¬noine & tréforier de Si Andréde Cologne , & fondateur du
college d ’Heidelberg. Il mou¬rut dans cette ville en 1394,après avoir mené une vie
extrêmement pénitente. On
a de lui des Commentaires lürle Maître des Sentences , im¬
primés à Strasbourg en 1501,mfol.

Tome Vh
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MARSIN , voy. Marchik.
MARSOLL 1ÉR , ( JacquesJné à Paris en 1647 , d’une bonne

famille de robe , prit l ’habit de
chanoine régulier de Ste . Ge¬
neviève . 11 fut envoyé à Ufez
pour rétablir le bon ordre dans
le chapitre de cette ville , pourlors régulier. Marfollier s’yfixa , & en fut enfuite prévôt î
dignité dont il fe démit en fa¬
veur de l ’abbé Poncet , depuis
évêque d ’Angers. On travail-
loit alors à fécularifer la ca¬thédrale d’U fez ; mais cette af¬
faire n ’ayant pas été terminée
dans ce tems - là , Mârfollier
fut fait archidiacre. 11 mourut
dans cette ville en 1724 , à 78
ans , après avoir publié plu-fieurs Hiftoires qu’on lit avec
plaifir . Son ftyle eft en généralallezvif & affez coulant . Quoi¬
qu’ il emploie quelquefois des
expreffions très - familières &
même baffes , il eft pourtantfacile de fentir qu ’il cherche
l ’ornement . 11 y a un air troporatoire dans la plupart de fes
difcours : extrêmement longdans fes récits , il ne les finit
qu ’à regret , & y mêle fouvent
des circonftances minutieufes*
Ses digreflions font trop fré¬
quentes &. trop prolixes. Ses
portraits ont une efpece d ’uni¬formité ennuyeufc , & plus devérité que de fineffe. il a encorele défaut d’annoncer fréquem-m nt ce qu’il doit dire dans lafuite de fon Hiftoire , & cesannonces interrompent la nar¬ration & enleverit le plaifir dela furprife . On a dé lui ; I.L' Hijloire du cardinal Ximenes ,1693 > 2 vol. ’n 12 , & réimpri¬mée plusieurs fois depuis ^ voy-
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FeÉCHIER ) . If . Uifioirè de
Henri Vil, roi d’Angleterre,
réimprimée en 1717 , en 2 vol.
in- 12 . C.

’eft , fuivant quelques
critiques , le chef- d ’œuvre de
l’auteur. 111 . Hifloire de l’inqui-
fition & de fort origine, in- 12,
1693 ; reproduite depuis quel¬
ques années à Paris , avec des
augmentations, en 2 vol. in 12
( voyez Ljmbouch ) . IV . La,
Vie de S . François de Sales , en
2 vol . in - 12 , Elle a été réim¬
primée plufieurs fois , & tra¬
duite en italien par l 'abbé Sal-
vini . V . La Vie de madame de
Chantal , 2 vol . in - 12 . VI . La
Vie de dom Rance , abbé & ré¬
formateur de la Trappe , 1703 ,
2 vol . in- 12 . La vérité n’a pas
toujours conduit fa plume ,
comme dom Gervaife le dé¬
montre dans un Jugement cri¬
tique , &c . , imprimé à Troyes
en 1744 , in- 12 ' voyez Armand-
François Gervaise ) . La con¬
duite de l ’abbé Marfollier eft
peinte d’une maniéré fort dé-
iavantageufe dans la préfacede
cet ouvrage . VU . Entretiens
fur plufieurs devoirs de la Vie
civile , in - 12 , 1713 . Sa morale
eft verbeufe. VIII . U Hifloirede
Henri de la T’our- d’Auvergne ,
duc de Bouillon , en 3 vol . in-
12 , peu eftimée . IX . Une Apo¬
logie d’Erafme , in - 12 , qui a
fouffertdescontradiéfions( voy.
Erasme ) . X . Hifloire de l’ori¬
gine des Dîmes & autres biens
temporels de l’Egiife , Paris ,
1689 , in - ia . C 'eft le moins
commun de tous les ouvrages
de Marfollier , homme favant
& laborieux , mais dont la ma¬
niéré de voir avoir quelque
chofe de paradoxal , & dont
le jugement ne paroilToit pas

. toujours dirigé par des pvinci-
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pes bien fermement établis . On
diroit quelquefois qu ’il cher¬
che plutôt à fe diftinguer qu ’à
dire le vrai . Dans fon Hifloire
de l’Inquifition il n ’a pas fait
difficulté de copier le proteftant
& focinien Limborch , & dans
fon Apologie d’Erafme, il eft de
fi bonne compofition , qu’il au-
roit prefque lui- même befoin
d’apologie . On peut confulter
fur cet écrivain , Marfollier
découvert fe confondu dans fes
contradiflions, 1708 , in- 12.

MARS1 , voyez Marcy.
MARSY , ( François -Marie

de ) né à Paris , entra de bonne
heure chez les Jéfuites , où il
cultiva avec fruit les heureux
talens qu ’il avoit reçus de la
nature . A peine avoit - il 20 ans,
qu’il donna au public plufieurs
Poèmes latins , qui furent ap¬
plaudis des amateurs de la
bonne latinité . Le plus eftimé eft
celui qui parut en 1736 , in- 12,
fous le titre De Piflura. Le jeune
poète y chante ce bel art avec
ces grâces , cette variété , cette
harmonie fi rares aujourd ’hui,
La fécherelTe des préceptes eft
cachée fous les charmes de
l’expreffion & des images . De
Marfy ayant quitté les Jéfuites,
n ’abandonna pas la carrière des
lettres ; mais s’il y acquit de
la gloire par quelques ouvrages
utiles , il fe couvrit d ’opprobre
par fon Analyfe de Bayle , qu

’il
publia en 1734 , en 4 vol . in- 12,
& qu ’on a depuis réimprimée
en Hollande avec une fuite de
4 autres volumes . Cette compi¬
lation infâme des ordures & des
impiétés répandues dans les ou¬
vrages du philofophe protef-
tanr , fut profente par le parle¬
ment de Paris , & l ’auteur en¬
fermé à la Baftille . En 1782 , M.
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du Bois de Launay a donné fous
le même titre un ouvrage ex¬
cellent , & une folide réfuta¬
tion du premier ; Paris , 2 vol.
in- î 2 ( voy. Jacques le Febvre ) .
Dès que Marfy eut obtenu
fa liberté , il continua VHiftoire
moderne , pour fervir de fuite
à l’Hiftoire ancienne de M. Roi-
lin , dont il avoit déjà publié
plusieurs volumes ; c ’eft moins
une hiftoire qu ’une defcription
géographique & hiftorique . Il
travailloit au 12c . , lorlqu ’une
mort précipitée l ’enleva en dé¬
cembre 1763 . L ’ouvrage a été
continué , & porté julqu ’à 30vol . in- 12 . On a encore de lui :
ï . U Hiftoire de Marie Stuart,
1742 , en 3 vol in - 1 2 . VI . f réron
travaillaaveclui à cet ouvrage ,
qui auroi .t été plus complet &
d ’un réfultat plus tranchant,
fi les auteurs avoient eu les Re¬
cherches qui ont paru depuis,
& quelques autres ouvrages où
les calomnies deBuchanan répé¬
tées par Hume , Robe : tfon, &c . ,
font péremptoirement réfutées
( voyez Marie Stuart ) . II.
Mémoires de Melvill , traduits
de l’anglois , vja ’i, 3 vol . in - ta.
Cette traduélion paroît faite
avec foin . III . DiRionnaire
abrégé de Peinture & d' Arc u-
leélure , 2 vol . in - 12 , allez bien
fait . IV . Le Rabelais moderne ,ou les Œuvres de Rabelais mifes
à la portée de la plupart des lec¬
teurs , 1732 , 8 vol . in - 12. C ’eft
la feule édition de Rabelais,
qui mérite quelqu ’attention ;

-mais il ne falloir pas tant de
volumes pour des turlupinades.V . Le Prince, traduit de Fra-
Paolo , | t S i, in- 12 . VI . Un
Poëme latin fur la Tragédie.

MA RSYAS , né en Pnrvgie,
excellôit à jouer de la flûte ;
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il mit le premier en chant les
Hymnes confacrées aux dieux.
Etant arrivé à Nyfa avec Cy-
bele , dont il étoit aimé , il ofa
difputer à Apollon le prix de
l ’harmonie . Mais en vain il dé¬
ploya toutes les reffources de
fon art à emboucher fon inftru-
ment . Apollon , ayant marié
avec grâce fa voix mélodieufe
aux fons de fa lyre , enleva tous
les fuffrages , hormis celui de
Midas (voy . ce motJ . Le très -peu
généreux vainqueur fit attacher
l
'on rival à un chêne , où il fut

écorché vif . Il le changea en-
fuite en un fleuve de Phrygie ,
qui porte le nom de Marfyas.
Marfyas arnnis , dit Quinte-
Curc e,fabuloJis Græcorum car-
minibus inclytus.

MARTEL , voy. Charles*
MARTEL , ( François ) chi¬

rurgien de Henri IV- , vers l ’an
1390 , eft auteur de Y Apologie
pour les Chirurgiens , contre ceux
qu

'
t publient qu

’ils ne doivent
Je mêler de remettre des os rom*
pus & démis. Dans cet ouvrageil rapporte plufieurs guérifons
qu ’il avoit faites à la co.ur , fous
les yeux des m -decins & chi¬
rurgiens que le roi avoit nom¬
més pour examiner fon habileté.
11 a encore écrit des Paradoxes
fur la pratique de Chirurgie , où
l ’on trouve beaucoup de chofes
que les chirurgiens modernes
ont introduites dans leur art,comme les panfemens à froid»
l ’abus des futures , tes ban¬
dages , & c . Ses Œuvres font im¬
primées avec la Chirurgie de
Philippe de FlafleUe , médecin
à Paris,chez P . Trichar,in - 12 *IÔ

! i \ rTEL , ! Gabriel ) Jé-
fuite , né au Puy en Ve ! .,y le
14 avril i68o , remplit avec

O x
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fuccès les différens emplois de en remplace la véhémencepar
fa compagnie jufqu’à fa mort , un emportement qui tient de la
arrivée le 14 février I7 <; 6 . 11 eft fureur. C ’eft un tas de toutes les
connu par un ouvrage intitulé : figures de la rhétorique , raf-
Le Chrétien 'dirigé dans les exer- femblées fans choix , avec tous
cices d'une retraite fpirituelle , 2 les traits de l ’hiftoire ancienne
vol . in - 12 . Ce livre a été réim- & moderne que fa mémoireput
primé en 1764 avec des augmen - lui fournir. Jacques de Montho- t
tâtions conftdérables. On a Ion fit voir dans un Plaidoyer ,
encore de lui : Exercice de la que tout ce que Marteiiere
préparation, à la mon ,• 1725 , avoit avancé , n ’écoic qu ’urt
in - 12 .

tiffu de calomnies &. de faits
MÀRTELIERE , (Pierre de fuppoles , démentis par les té-

la) avocat au parlement de Pa - moignages les plus authentiques
ris, & enfuiteconfeiller-d’état , qu’il produifit. Le Plaidoyer de
étoit fils du lieutenant-général la Marteiiere fut fupprimé à
au bailliage du Perche , & mou * Rouen,à Amiens , en Guyenne,
rut en 1631 . Il fe diftingua dans & c . , •& les librairesqui fe char-
la caufe de l ’univerfité de Paris geoient de le répandre , punis
contre les Jéfuites qui folli- févérement.
citoient leur rétabliffement. MARTELLI , (Louis ) poëte
Après ce que les Pafquier & Italien , né à Florence vers
les Arnauld avoient dit contre i ;oo,mort à Salerne , dans le
lafociétéjil fembloit que la fa- Toyaume de Naples , en 1 ^ 27,
tyre devoit être épuifée ; mais âgé de 28 ans , fit des vers fê¬
la Marteiiere montra qu ’ils rieux & bouffons . Les premiers
avoient été réfervés . Il appelle furent imprimés à Florence,
les Jéfuites faux , ambitieux, 1 « 48 , in -8° . Les autres le trou-
politujues , vindicatifs , affaf- vent dans \ e 2e . tom. des Poéftes
fins des rois , corrupteurs de la à la Berniefque. Cet auteur fut
morale ; perturbateurs des états compté parmi les princes du
de Venife , d’Angleterre , de théâtre italien . Sa tragédie de
Suiffe , de Hongrie , de Tranfil- Tullia eft fameufe parmi fes
vanie , de Pologne , de l'univers compatriotes.On latrouvedans
entier. Il les peint tous comme le Recueil de fes vers de l ’édi-
des Châtel & des Barrière , tion de Florence . — Vincent
portant le flambeau de la dif- Martelli, fon frere , fe fit * j
corde depuis 30 ans dans la aufli connoître par le talent de j
France , & y allumant un feu la verfification. En 1607 , on >
qui ne devoit jamais s’éteindre, publia à Florence , in - 8° , le
Son Plaidoyer , extrêmement recueil de fes Lettres Sc de fes 1

applaudi au barreau , le fut en- Poéjîes italiennes,
core à l ’impreftïon , lorfqu ’il MARTELLI , (Hugolin ) de j
vit le jour en 1612 , in-4w. On Florence , fut amené en France ‘

le mit à côté des Philippiques par la reine Catherine de Médi- j
de Démofthenes , des Catilinai- cis , & nommé en 1572 évêque {
res de Cicéron; mais il n ’eft de Glandeves . On a de lui : ;
comparable en rien aux ouvra- 1. De anni integra in integrum
ges de ces grands hommes ; il reftitutionc , Florence , 1 }7S*
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II . Sacrorum temporum affertio.III . La Chiave del Calendario
Greeoriano.

MARTELLI , ( Pierre-Jac¬
ques ) fecrétaire du fénat de
Bologne & profeffeur en belles-
lettres dans l ’univerfité de cette
ville au i7<. fiecle , a écrit en
vers & en profe avec un grand
fticcès. Ses Verfie Profe ont été
recueillis en 7 vol . in- 8° , 64
imprimés à Rome en 1719 . Ce
recueil renferme diverfes Tra¬
gédies & quelques Romans.

MARTENNE , ( Edmond)
Bénédiétin de St . Maur , né en
16 ^ 4 , à St- Jean-de- Lofne , au
diocefe de Langres , fe fignaladans fa congrégation par des
vertus & par des recherches.
L ’étendue de fes connoiffances
n ’ôta rien à la fimplicité de fes
mœurs , & fon amour pour l ’é¬
tude ne ralentit point fon affi-
duité aux offices & aux autres
exercices clauftraux. Une at¬
taque fubite d’apoplexie l ’en¬leva à la république des lettres
en 1739 , à 85 ans . On a de lui
un grand nombre d’ouvrages.Les principaux font : L 'Un Com¬
mentaire latin fur la Réglé de
S . Benoît , Paris , 1690 , in -40.C ’eft une Compilation , mais
elle eft bien faite ; & e’eft en
partie dans ce livre que D . Cal-
met a puifé le lien fur la même
matière. II . Un traité : De anti-
guis Monachomm ritibus, Lyon,
1690 , % vol . in -40 ; & 1738 ,
! tl - fol . 111 . Un autre Traité furles anciens Rits Eccléfiaftiques ,touchant les Sacremens , en la¬
tin , Rheims , 1700 & 1701,
3 vol . in-40 . Il y a un tom . 4*. ,publié en 1706 . IV . Un Traité
latinfur la iijcipline de TEglifedans la célébration des Offices
Divins, in-4e . V . Un Recueil
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d’écrivains & des monumens
eccléfiailiques, qui peut fervir
de continuation auSpicilege de
D . d’Achery . Il parut en 1717
fous ce titre : Thefaurus novus.
Anecdotorum , 5 vol . in- fol . VL
Voyage Littéraire , publié avec
D . Durand , Paris , 1717 &C
1714 , en a vol . in - 40 . VII . Ve-
terum Scriptorum . . . . ampliffîma
C0IU6H0 , Paris , 9 vol . in -fol . ,& c . Tous ces ouvrages font des
tréfors d ’érudition. L’auteur y
ramaffe avec beaucoup de foin
tout ce que des recherches la-
borieufes & une leéiure im-
menfe ont pu lui procurer ; mais
il fe borne à recueillir, & il ne
fe pique pas d’orner ce qu’il
écrit. Il a laiffé enmanuferit des
Mémoires pour fervir à l ’Hif-
toire de fa congrégation. Le
P . Labat , dans fon Voyaged ’Italie & d’Efpagne , tome 5 ,
p . 297 , fait contre lui une fortie
qui contient des reproches fon»
dés , mais qui à la fin devient
iî véhémente , qu’elle eft pref-
que comique.

M ARTHE , fœur de Lazare
& de Marie , étoit une fille de
qualité-, qui demeuroifavec fon
frere & fa fœur à Béthanie,
près de Jérufaleiïi - Le Sauveur
honora plufieurs fois.de fa pré-fence la maifon de cette ver-tueufe famille . Un jour queMarthe étoit fort occupée à le
bien recevoir , & fe piaignoîtde ce qne fa fœur étoit affilé
aux pieds de N . S . pour l ’é¬
couter , au - lieu de la féconder
dans fon travail , le Sauveur lui
répondit r « Marthe,Marthe ,» vous vous etnpreffez & v ®»s
» vous troublez par le foin de
« beaucoup de chofes : une» feule chofe cependant eft
» néceffaire ». Après la .raort
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«Je Lazare , fon frere , elle alla
au-devant de J . C . , & lui dit :
Seigneur , fi vous avie\ été ici,
mon frere ne ferait pas mon ;
Jefus lui répondit : Votre frere
reffufcitera. Marthe témoigna
depuis , qu ’elle le reconnoifToit
pour le Chrïfl & le Fils du Dieu
vivant. Elle le fervit à table
quelque tems après à Béthanie,
dans la maifon de Simon le lé¬
preux , & depuis ce tems il n ’eft
plus parlé d’elle dans l’Evan¬
gile . Voyer Lazare & Mag-
DEEENE.

MARTHE , (ScévoledeSte -)
' voyei Sainte - Marthe.

MARTIA , voy. Commode.
MARTIAL , ( Marc-Valere)

de Bilbilis , aujourd’hui Cala-
tajud ( qui n ’a cependant pas
exaélemem le lire de l’ancienne
Bilbilis) , dans le royaume d’A¬
ragon en Efpagne , vint à Rome
à l ’âge de 20 ans , & y eut tout
le fuccès qu’un efprit fatyrique
peut avoir dans une grande
ville livrée à l’oifiveté & à la
malignité. 11 y demeura 35 ans
fous le régné de Galba & des
empereurs fuivans , quUui don¬
nèrent des marques d’affiitié &
d ’eftime . Dominer , le créa tri¬
bun ; Martial ht un dieu de cet
empereur pendant là vie , &
le traita comme un monftre
après fa mort . Trajan , ne lui
ayant pas témoigné les mêmes
bontés , il fe retira dans fon
pays , oi) il mourut vers l’an
100. Ce poëte eft principale¬
ment connu parfes Epigrammes,
dont il a dit lui -même avec rai-
fon : Sunt bona , funt qucedam
mediocria, funt malaplura. Par
tin faux goût , fuite de la dé¬
cadence des belles - lettres , il
chercha dans le contrafte des
RJftts. de quoi faji;e une. points
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Cette chute , à laquelle on ne
s ’attend pas , & qui préfente un
fens double à l’efprit , fait lou-
vent toute la fineffe de fes fail¬
lies . Quelques anciens l ’ont ap¬
pelle un Sophïfme agréable, &
nos gens de goût modernes lui
ont donné le nom de Calem* 1
bour. On trouve quelques - unes
de fes Epigrammes , mais en
plus petit nombre , pleines de
grâces Sc d’efprit , & affaifort-
nées d’un fel véritablement at- ■
tique. L’auteur n’y refpeéle pas
toujours la pudeur. Les meil- j
leures éditions des XIV livres
à 'Epigrammes de Martial , font ;
celle de Venife par Vendelin j
de Spire , 1470 , in -fol . ; celle !
cum notis Variorum, Le y de*
11170 , in - 8° ; celle ad ufumDel-
phint, 1680,in-4c

. ; celle d’Am-
fterdam , 1701 , in-8°

. L’abbé
le Mafcrier en donna une fort
jolie , Paris , 1754 , in - 12 , 2
vol . , avec plufieurs correc- .
tions. L’abbé de Marolles a tra¬
duit fes Epigrammes en 2 vol-
in 8 Ç ; & comme il a rendu
cet auteur fort platement , Mé¬
nage appelloit cette verfion ». ;
des Epigrammes contre Martial:
mais il étoit difficile de les tra¬
duire d ’une maniéré qui fût
pour lui.

MARTIAL , ( S . ) évêque '
Si apôtre de Limoges fous l’em- ;
pire de Dece , eit plus connu
par la tradition que par les an¬
ciens hifloriens . On lui attribue
deux Epîtres qui ne font pas,
de lui.

MARTIAL d ’Auvergne,
C c ’étoit fon nom defamiile ) fut
procureur au parlement & no¬
taire au Châtelet de Paris , fa
patrie . H mourut en 1508 , re¬
gardé comme un des hommes,
les plus aimables & un , des ei*



M A R
iprits les plus faciles de fon ftecle.
Ses ouvrages font : l . Les Arrêts
d’Amour ; les poëtes Proven¬
çaux lui en avoient fourni le mo¬
dèle - Ce font des pièces badines,
allez ingcnieufes , & dont le
principal mérite eft une grande
naïveté . Benoît de Court , la¬
vant jurifconfulte , a com¬
menté fort férieufement ces ba-

„ dinages . 11 étale une très - grande
érudition dans fon Commen¬
taire , où il développe fort bien
plufteurs queftions du droit ci¬
vil que l ’on ne feroit pas tenté
d ’y aller chercher . Ce Commen¬
taire avec les Arrêts fut im¬
primé chez Griphe , à Lyon,
in - q"

, 1533 ; in - 8°
, à Rouen,

1587 ; &. en Hollande , 1731 ,
in - J2 . Ces Arrêts , au nombre
de 33 , font écrits en profe , au
commencement près qui eft en
vers , ainfi que la fin . II . Un
Poème hiftorique de Charles
VU , en 6 ou 7000 vers de dif¬
férentes mefures , fous le titre
de Vigiles de la mort du roi , & c . ,
Paris , 1493 1 in- fol . L’auteur
lui adonné fort mal - à- propos,
& par une idée très - peu fngé-
nieufe , la forme de l ’office de
l ’Eglife , que l ’on nomme Vi¬
giles. Au- iieu de Pfaumes , ce
font des récits hiftotiques , dans
lefquels le poète raconte les
malheurs & les glorieux ex¬
ploits de fon héros . Les Leçons
font des complaintes fur la mort
du roi . Le cœur du poète parle
dans tous fes récits avec beau¬
coup de naïveté . 11 feme fur
fa route des portraits fideles,
mais groffiers ; des peintures
énergiques , mais baffes , de
tous les états qu ’il paffe en re¬
vue ; des maximes folides , qui
refpirent l ’amour de la vertu &
la haine du vice . Il y a de l ’in-
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vention & du jugement dans îe
Poème , mais peu d’exaftitude
dans la verfification . III . l ’A¬
mant rendu Cordtlier de l’Obfer-
vance d‘ Amour, poème de 234.
ftrophes , in- 16 . C ’

< fl: un ta¬
bleau des extravagances ou
jette la paffion de l ’amour . La
fcene fe paffe dans un couvent
de Cordeliers , où l ’auteur eft
tranfporté en fonge . IV . Dévo¬
tes Louanges à la Vierge Marie ,
in - S°

p poème hiftorique de la
vie de la Ste - Vierge , rempli
des fables pieufes que le peuple
adoptoit alors , & qui n’eft
qu ’une légende mal verfifiée.
Les Poéfies de Martial d’Au¬
vergne ont été réimprimées à
Paris , en 2 vol . in-8° , 1724 .,

MART 1ANAY , ( Jean ) né
à St - Sever - Cap , au diocefe
d’Aires en Gafcogne , en 1647,
entra dans la coi grégation de
S . Maur . il s ’y diftingua par fon
application à l ’étude du grec &
de l’hébreu ; i ! s ’attacha fur-tout
à la critique de rEcriture -Sainte,
& ne cefl'a de travailler jufqu’à
là mort , arrivée à St-Germain-
des - Prcs en 1717 , à 70 ans . On
a de lui : I . Une nouvelle édi¬
tion de S . Jerome , avec le P.
Pouget , en 3 vol . in -fol . , dont
le premier parut; en 1693 , & le
dernier en 1706 . Cette édition
offre des prolégomènes favans ;
mais elle n ’eft ni auffi métho¬
dique , ni auffi-bien exécutée
que celles de plufteurs autres
Peres , données par quelques-
uns de fes confrères . Elle eut
divers cenfeurs parmi les Pro-
teftans & parmi les Catholiques,
Simon & le Clerc la critiquè¬
rent avec vivacité & quelque¬
fois avec jufteffe . On lui re¬
procha principalement de n ’a-
y oir par orné fon texte de notes

9 4
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grammaticales & théologiques,
& d ’avoir diftribué dans un
ordre embarraffant les Lettres
de S . Jerome , qu ’il mêla tantôt
avec fes Commentaires , tantôt
avec fes ouvrages polémiques.
Le ftyJe de fes Préfaces , de
fes Prolégomènes 8c de fes
Notes n ’eft pas allez naturel.
Malgré ces défauts l ’édition de
ce faint Pere par Martianay eft
la meilleure que nous ayons.
II . La Vie de S . Jerome, 1706,
111-4

°
. L’auteur l ’a tirée des

propres écrits du Saint : auffi
eft - elle un tableau fîdele . îli.
Deux Ecrits en françois , 1689
& 1693 » 4 vol . in- 12 , dans
lefquels il défend , contre le
P . Pezron, Bernardin, l ’autorité
oc la chronologie du texte hé¬
breu de la Bible . Ils font fa vans,
mais ma ! écrits & pleins d’ai¬
greur . IV . Vie de Adagdelcne du
S,Sacrement,Carmélite , 1711,
in ~ i2 . V . il a encore donné le
Nouveau- Teflamenttn françois
avec des Scholies, les trois
Pfautiers de S. Jerome , & une
ancienne Verfion de l ’Evangile
félon S . Matthieu , qui n’avoit
pas vu le jour ; elle parut l ’an
1693 . VI . Un Commentaire ma-
muicrit fur l ’Ecriture - Sainte ,
où il fe propofoit d ’y expli¬
quer le texte facré par lui-
même ; mais il n ’eut pas le tems
d ’achever cet ouvrage utile.
Le dernier ouvrage qu ’il fit
imprimer eft une Apologie de
la Bulle Unigenitus.

M^ RTIGNAC , ( Etienne
Algai , fieur de ) a donné en
françoisdiverfesTraduéfionsen
profe de quelques poètes latins.
Elles font meilleures que cel¬
les qu

’on avoit publiées avant
lui fur les mêmes auteurs ; mais
çlies font fort au- deffous de
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celles qui ont va le îour après
lui . Il traduit : I . Les trois Co¬
médies de Térence . II . Horace ,
111 . PerfeHl Juvcnal. IV . Vir¬
gile. V . Ovide tout entier , en
9 vol . in - tz . Ces verfionsfont
en général fidelles , exaéles 8c
claires ; mais elles manquent
d’élégance & de correction . On
a auffi de lui une Traduêlion de
VImitation de J . C. il avoit com¬
mencé celle de laBible.Son der¬
nier ouvrage fut la Vie des Ar¬
chevêques 6- derniers. Evêques de
Paris , du 17e . fiecle, in - 4”

. Ce
laborieux écrivain mourut en
1698 , âgé de 70 ans . Martignac
avoit été l ’un des confidens de
Jean -BaptifteGafton,duc d’Or¬
léans , & ce fut lui qui rédigea
les Mémoires, in - 12 , de ce
prince , qui s’étendent depuis
1608 , jufqu’à la fin de janvier,
1636.

MARTIN , ( S . ) né vers 356
à Sabarie , dans la Pannonie
(aujourd’hui Szombathely,dans
le comté d’Eifenftadt , fiega
épifcopal ) , d’un tribun mili¬
taire , fut forcé de porter les
armes , quoiqu ’il eût beaucoup
de goût pour la folitude . Il
donna l ’exetpple de toutes les
vertus , dans une profeffion qui
eft ordinairement l’afyle des
vices . Il coupa fon habit en.
deux , pour couvrir un pauvre
qu ’il rencontra à la porte d’A¬
miens . On prétend que J . C.
fe montra à lui la nuit fuivante,
revêtu de cette moitié d’habit.
Martin étoit alors catéchu¬
mène ; il reçut bientôt après
le baptême , & renonça à la
milice féculiere , pour entrer
dans la milice eccléfiaftique.
Après.avoir pafle plufieurs an¬
nées dans la retraite , S . Hilaire,
évêque de Poitiers , lui çon-
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fêra l ’ordre d ’exorcifte . De re¬
tour en Pannonie , il convertit
fanriere , & s ’oppofa avec zele
aux Ariens , qui dominoient
dans l ’Illyrie . Fouetté publi¬
quement pour avoir rendu té¬
moignage à la divinité de J . C . ,
il montra au milieu de ce fup-
plice la confiance des premiers
martyr ' . Cet illuftre confeffeur
de la foi , ayant appris que S.
Hilaire étoit revenu de fon
exil , alla s ’établir près de Poi¬
tiers . 11 y raffembla un nombre
de Religieux , qui fe mirent fous
fa conduite . Ses vertus écla¬
tant de plus en plus , on l ’ar¬
racha à la folitude en •574 . 11
fut ordonné évêque de Tours ,
avec l ’applaudiffement général
du clergé &l du peuple . Sa nou¬
velle dignité ne changea point
fa maniéré de vivre . Au zele
& à la charité d ’un évêque ,
il joignit l ’humilité & la pau¬
vreté d ’un anachorète . Pour
vivre moins avec le monde,
il bâtit auprès de la ville , entre
la Loire & une roche efcar-
pée , le célébré monaftere de
Marmoutier , qui fubfifte en¬
core , & que l ’on croit être
la plus ancienne abbaye de
France . $, Martin y raffembla
80 moines , qui retraçoient dans
leur vie celle des folitaires de
la Thébaïde . Après avoir con¬
verti tout fon diocefe , il fut
l ’apôtre de toutes les Gaules;
il diflipa l ’incrédulité des Gen¬
tils , détruifit les temples des
idoles , & confirma fes prédi¬
cations par des miracles fans
nombre ; les élémens lui obéif-
fqient au nom du Dieu de la
nature . L ’empereur Valenti¬
nien , étant venu dans les Gau¬
les , le reçut avec honneur.
Te tyran Maxime qui , aprè ŝ
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s ’être révolté contre l ’empe¬
reur Gratien , s

’étoit emparé
des Gaules , de l’Angleterre
&. de l ’Efpagne , l ’accueillit
d’une maniéré non moins dif-
tinguée . Le faint évêque fe
rendit auprès de lui à Trêves
vers l ’an 383 , pour en obte¬
nir quelquesgraces . Maxime le
fit manger à fa table , avec
les plus illuftres perfonnes de
fa cour , & le fit affeoir à fa
droite . Quand on donna à
boire , l ’officier pré-fenta la
coupe à Maxime , qui la fit
donner à Martin pour la rece¬
voir enfuite de fa main ; mais
l ’iiluftre prélat la donna au
prêtre qui l ’avoit accompagné
à la cour . Cette fainte har-
dieffe loin de déplaire à l ’em¬
pereur , obtint fon fuffrage &C
celui des courtifans . Martin,
ennemi des hérétiques , mais
ami des hommes , profita de
fon crédit auprès de ce prince,
pour empêcher qu’on ne con¬
damnât à mort les Prifcillia-
niftes , pourfuivis par Ithace
& ldace , évêques d ’Efpagne»
L’évêque de Tours ne voulut
pas d ’abord communiquer avec
des hommes qui avoient pouffé
le zele trop loin (car s ’ilsa voient
mérité la mort , ce n ’étoit pas
à des évêques à la folliciter ) ;
mais il le fit enfuite pour fau*
ver la vie à des feéiaires , qu’il
efpéroit pouvoir être gagnés
à la vérité , & pour empêcher
que dans leur punition des in-
nocens fuffent enveloppés ( ce
qui , félon la remarque de Sulr
pice Sévere , feroit infaillible¬
ment arrivé ) . Il ne tarda pas,
à fe repentir de cette com-
plaifance , comme d’une foi—
bleffe indigne de l ’épifcopat,.
& ce fut l ’époque ( dit le même.
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auteur } d’une efpece d’affoi-
blifTement du don des mira¬
cles qui l ’avoient illuftré -jufi-
qu’alors . Il paroît néanmoins
qu’il avoit pris le bon parti ,
n ’y ayant encore aucune loi
qui défendît de . communiquer
avec ces évêques , qui n’étoient
ni hérétiques,niexcommuniés;
mais peut - être avoit - il agi avec
un peu d ’incertitude & de pu-
fillanimité , fans cette con-
fcience éclairée & affurée,
qui exclut la perplexité & pré¬
vient les remords . Retournant
à Tours , il s’

enfonça , à 8lieues
de Trêves , dans la fombre
forêt du Grunewald , à une
demi - lieue d ’Andethanna (au¬
jourd ’hui Antwen ) & y pleurafa foiblefle ; là un Ange lui
apparut & le confola . Rendu
à fon diocefe , il s ’y préparaà aller jouir de la récompenfede les travaux . Il mourut à
Candes lê n novembre de l ’an
400 . On a confervé fous fon
nom une ProfeJJion de Foi tou¬chant le myftere de la Ste.
Trinité . S . Martin eft le pre¬mier des faints confeffeurs ,auxquels l ’Eglife Latine a rendu
un culte public . L’églife où re-
pofe fon corps , a toujours été
confidérée comme l’afyle le
plus fur de la France , que les
rois les plus violens & les
moins religieux n’ofoient vio¬
ler . Son tombeau a été illuftré
par une multitude de miracles
avérés , les peuples y recou-
roiem dans toutes les calamités
avec une extrême confiance
(voy* Clovis & François I) .
Sulpice Sévere , fon difciple ,a écrit fa Vit ; on ne peut con-feiller une meilleure leéfure aux
prêtres & aux évêques . On yiiouve la pureté St l ’

élégance
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du fiecle d’Augufte , réunies à
la fidélité de l’hiftoire & à
l ’édification des vertus chré¬
tiennes { voyei Sulpice Sé¬
vere ) . Paulin de Périgueux ».
& Fortunat de Poitiers , ont
donné en vers , d’après Sulpice
Sévere , la Fie de S . Martin ;,
mais ils ont défiguré , par une
poéfie un peu agrefte , la belle
profe de l ’auteur qu’ils co-
pioient . NicolasGervaife aaufli

«.donné une Fie de ce Saint ,
pleine de recherches , Tours,
i6ç)i) , in -40. La tradition d’A¬
miens eft que S . Martin exerça
l ’afte de charité qui l ’a rendu fi
célébré , proche d’une ancienne
porte de la ville , dont on voit
des reftes auprès des Céleftins»
On y a infcrit ces deux vers ,
plus propres à faire honneur au
Saint qu’au poète :
Hîc Martinus eques mantellum àt -

miàiavit y
Ut faceremus idem 5 nabis exempîi-

ficnvitn
MARTIN de Dume , ( S . )

originaire de la Pannonie , alla
vifiter les Lieux -Saints , St dé¬
barqua enfuite en Galice , 011
les SuCves , infeftés de l’Aria-
nifme , avoient établi leur do¬
mination ; il y inftruifit dans
la foi le roi Théodomir , & ra¬
mena les peuples de ces con¬
trées à l ’unité catholique . 11 y
fonda plulîeurs monafteres ,
dont le principal fut celui de
Dume , près de la ville de Bra-
gue , autrefois dans la Galice „
aujourd ’hui en Portugal . On
érigea Dume en évêché par-
refpeft pour le mérite de Mar¬
tin , qu’on éleva fur ce nouveau
fiege en sôy . Les rois des Sueves
voulurent qu

’il fût l ’évêque de
la cour ; ce qui l’a fait appeller
Eviqut de la . famille . royale.
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Il monta enfuite fur le fiege de
Brague , & mourut le 20 mars
S ^o . Nous avons de lui : I . Une
ColleBion de 84 Canons , divifée
en deux parties ; l ’une pour les
devoirs des clercs , l ’autre pour
ceux des laïques ; elle fe trouve
dans le Recueil des Conciles
& dans le xer. tome de la Biblio¬
thèque Canonique de Juftel . H.
Formule d 'une vie honnête , ou
Traité des iv Vertus Cardinales.
Ce Traité eft adrefte à Myron,
roi de Galice , qui avoit prié
le Saint de lui donner une réglé
de conduite ; on le voit dans le
Spicilege de 0 . d ’Achery , tom,
10 , pag . ôzh , & dans la Biblio¬
thèque des Peres , oii il eft luivi
d’un livre du même Saint , in¬
titulé : Des Mœurs. III . Il a
traduit du grec en latin un Re¬
cueil de Sentences des Solitaires
d ’Egypte , qu ’on trouve dans
l ’Appendice des Vies des Peres
par Rofweide , Anvers , 1628.
Voyez fur les écrits de ce Saint
le favant cardinal d’Aguirre ,
JSotit . Conc . Hifpan. pag . 92.

MARTIN , ( S . ) de Todi ,
dans le duché de Spolette ,
pape après Théodore , en 649,
mérita la chaire pontificale par
fes vertus & fes lumières . Il
tint d ’abord après fon éléva¬
tion , un nombreux concile à
Rome , dans lequel il condamna
l ’héréfie desMonothélites,avec
YEêlheJe d ’Hexaclius & le Type
de Confiant . Ce fut la caufe
de fa difgrace auprès de ce
dernier prince . Après qu’on eut
vainement tenté de l ’afTaffiner ,
on i ’enleva fcandaleufement du
milieu de Rome pour le con¬
duire dans l ’ifle de Naxos , où
il fut retenu prifonnier pen¬
dant un an ; Confiant le fit
enfuite t ran (porter à Confiaa-
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tinople , où il efi'uya la priion ,
les fers , la calomnie & toutes
fortes d’outrages . Enfin , il fuï
relégué dans la Cherfonefe-
Taurique , aujourd ’hui la Cri¬
mée , où ce faint pape mourut
de mifere fk de fouffrances , le
16 feptembre 6 ^ 5; après plus
de 2 ans de captivité & 6 de
pontificat . On a de lui xvni
Epi très dans la Bibliothèque des
Peres , 8c dans l ’édition des
Conciles de Labbe.

MARTIN II ou Marin I ,
archevêque de l ’Eglife Ro¬
maine , trois fois légat à Conf-
tantinople pour l ’affaira dePho-
tius , occupa le Saint - Siégé
après le pape Jean VIII , en
88î . Il condamna Photius , ré¬
tablit Formofe dans fon fiege
de Porto , & mourut en 884,
avec la réputation d ’un homme
pieux & éclairé.

MARTIN III ou Marin II,
Romain de naiffance , fuccef-
feur du pape Etienne V 1U en
942 , mourut en 946 , après
avoirfignalé fon zele & ia piété
dans la réparation des églifes
& le foulagement des pauvres.

MARTIN IV , appellé Simon
de Brion, & non de Brie, né
au château de Montpencien ,
dans la Touraine ., d’une fa¬
mille illuftre , fut fucceffive-
ment garde - des- fceaux du roi
S . Louis , cardinal & enfin pape
après la mort de Nicolas III
en 1281 . Il avoit été chanoine
& tréforier de l ’églife de S.
Martin de Tours : ce qui l’en¬
gagea à prendre le nom de Mar *,
tin , en l ’honneur de ce Saint . Il
réfifla à fon éleélion jufqu’à faii e
déchirer fon manteau , quand
on voulut le revêtir de celui;
de pape . Ce pontife , né avec
un. amour vif pour la vérité
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dication de Grégoire XII , &
la dépofiîion de l ’antipapeBe-
noîtXlil , pendant la tenue du
concile de Confiance . Jamais
pontife ne fut inauguré plus
folemnellement : il marcha àl ’é*
glife monté fur un cheval blanc,
dont l ’empereur & l ’élefteur
Palatinà pied tenoient les rênes.
Une foule de princes & un
concile entier formoient la
marche . On le couronna de la
triple couronne , que les papes
portoient depuis environ deux
fiecles , après l ’avoir ordonné
prêtre & évêque . Son premier
foin fut de donner une Bulle
contre les Huilâtes de Bohême,
dont les ravages s ’étendoient
tous les jours . Le premier ar¬
ticle de cette Bulle eft remar¬
quable , en ce que le pape y
veut que “ celui qui fera fufpeét
» d ’héréfie , jure qu ’il reçoit
» les conciles généraux , & en
» particulier celui de Conf-
» tance , repréfentant l ’Eglife
» Univerfelle ; & qu

’il recon-
» noifie que tout ce que ce
» dernier concile a approuvé
» & condamné , doit être ap-
» prouvé & condamné par
» tous les fideles » . 11 paroît
fuivre naturellement delà , que
Martin V approuve la fupé-
riorité du concile fur les papes,
qui fut décidée dans les 4e . SC
%e. feffions ; mais d’autres pré¬
tendent que Martin ne parioit
que des décrets doélrinaux
contre les feélaires ; & s ’ap¬
puient fur un aéle authenti¬
que , pour fervirde monument
à la poftérité , par lequel ce
pape déclara folemnellement
dans la derniere feflâon , « qu’il
» vouloit tenir & obferver in-
» violablement tout ce qui
» avoit été décerné , conclu
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» & déterminé conciliairement
» dans les matières de foi par
» le concile de Confiance ;
» qu’il approuvoit & ratifioit
» tout ce qui avoit été fait
» ainfi conciliairementdans les
1» matières de foi , mais non ce
» qui avoit été fait autrement
» & d’une autre maniéré » . Ils
ajoutent que les décrets des4r,
& çe . feffions ne regardent que
les tems de fchifme , & les
papes dont la légitimité eft
conteftée , comme elle l ’étoiG
alors. Martin prélida aux der¬
nières feffions du concile au
commencement de 141g . La
joie de l ’arrivée du pape àRome
fut fi grande , qu ’on en marqua
le jour dans les faftes de la
ville , pouf en conferver éter¬
nellement la mémoire. Le
fchifme n ’étoit pas encore bi^n
éteint . L’antipape Benoît XIÎC
vivoit encore , & après fa
mort , arrivée en 1424 , les
deux feuls cardinaux de fa fac¬
tion élurent un chanoine Es¬
pagnol , Gilles de Mugnos , qui
prit le nom de Clément V111.
Ce prétendu pape fe démit quel*
que tems après , en 1429 ; &
pour le dédommager de cette
ombre de pontificat qu ’il per-
doit , le pape lui donna l ’évê¬
ché de Majorque. C ’eft ainfi
que Martin termina heureufe-
ment le fchifme funefte , qui
avoit fait tant de plaies à l ’E¬
glife pendant un demi -fiecle.
Le pape , toujours prefle par les
princes de réformer l ’Eglife,
avoit convoqué un concile à
Pavie , transféré enfuite à
Sienne , & enfin diffous fans
avoir rien fiatué. Martin crut
devoir appaifer les murmures
des gens de bien ; il indiqua un
concile à Bâle , qui ne devort



220 M A R
& la juftice , fignala fon régné
par plufieurs anathèmes . Aprèsavoir excommunié l’empereurMichel Paléologue , comme
fauteur de l ’ancien fchifme &Cde l ’héréfie des Grecs , il lançafes foudres fur Pierre III , roi
d’Aragon , ufurpateur de la Si¬
cile , après le maffacre des Vê¬
pres Siciliennes , dont ce princeavoit été le promoteur . Le
pontife alla plus loin , & l ’on
peut dire trop loin , il le privanon- feulementde laSicile , mais
encore de l’Aragon qu ’il donnaà Philippe le Hardi , roi deFrance , pour un de fes fils ,qui ne tarda point d ’aller avec
une armée faire valoir cettedonation. Si l ’on doit être fur-
pris que les papes donnaffent
des royaumes qui ne leur ap-partenoient pas , faut- il l ’être
moins en voyant des princes
accepter de pareils préfens ?N 'étoit-ce pas convenir queles papes avoient le droit de
difpofer des couronnes & de
dépofer les monarques à leur
gré ? Rien ne prouve mieux quecette jurifprudence étoit alors
généralement reçue ; que lesrois même ne la conteftoient
pas , & que l’on a tort aujour¬d’hui d ’en accufer uniquement
lespapes ( vcy . GRÉGOiRÉVII ) .» Laconduitedes autrescours,» dit le comte d’Albon ( DiJ-coursfur l’hifloire , le gouver¬nement , &c . ,deplufieurs nations
de l’Europe ) , «» eft non moins» repréhenfible & bien - plus» inconcevable. Dans ces tems
»> de vertige , dès que le pape» avoit prononcé contre un» prince la fentence d’excom-» munication , les autres po¬rt tentats fe hâtoient d ’entrer» avec toutes leurs forces dans
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» les états de cet infortuné ,» non pour les lui conferver,« mais pour les envahir & s ’en-
» richir inhumainement de les
» dépouilles.Pouvoit -on mieux
» s ’y prendre pour accréditer
» l ’erreur ? & les ufurpateurs
» avoient- ils à fe plaindre , fi
» l ’exemple , qu’ils ne rougif-» foient pas de donner , leur
» devenoit jamais funefte ? Au
» fecondconciledeLyon,l ’am-
» bafladeur d ’Angleterre fut le
» feul qui ofa prononcer quel-
» ques paroles pour foutenir
» les droits de l ’empereur; tous
» les minifir .esdes autrescours
» gardèrent un profondfilence»
» Ceconfentementtacite , dont
»> on affeéle aujourd’hui de ne
» point parler , étonne bien
» plus que ce qu ’on fit dans
» l ’alîemblée contre Frédéric.
» D ’ailleurs , les fouverains
» pontifes eufient - ils les pre-» miers donné cours à cette
» fauffe opinion , ils n’en abu-
» ferent pas pour foumettre
» à leur empire de nouvelles
» contrées ; ils ne tirèrent de
» leur politique aucun avan-
» tage : pourquoi leur en faire
» un crime , tandis qu’on ne
» dit rien de ceux qui furent
« plus d ’une fois la mettre à
» profit « ? L’expédition de
Philippe fut malheureufe ; il
mourut eniîBç , d ’une conta¬
gion qui s ’étoit mife dans fon
armée.Le pape mourut la même
année à Péroufe , après avoir
tenu le fiege 4 ans & 5 jours
depuis fa confécration.

MARTIN V, Romain ÿnommé auparavant Qthon Co¬
lonne , de l’ancienne & illuftre
maifon de ce nom , cardinal-
diacre,fut introniféfur la chaire
pontificale en *417 , après l’ab—
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dication de Grégoire XII , &
la dépofiîion de l ’antipapeBe-
noîtXlil , pendant la tenue du
concile de Confiance . Jamais
pontife ne fut inauguré plus
folemnellement : il marcha àl ’é*
glife monté fur un cheval blanc,
dont l ’empereur & l ’élefteur
Palatinà pied tenoient les rênes.
Une foule de princes & un
concile entier formoient la
marche . On le couronna de la
triple couronne , que les papes
portoient depuis environ deux
fiecles , après l ’avoir ordonné
prêtre & évêque . Son premier
foin fut de donner une Bulle
contre les Huilâtes de Bohême,
dont les ravages s ’étendoient
tous les jours . Le premier ar¬
ticle de cette Bulle eft remar¬
quable , en ce que le pape y
veut que “ celui qui fera fufpeét
» d ’héréfie , jure qu ’il reçoit
» les conciles généraux , & en
» particulier celui de Conf-
» tance , repréfentant l ’Eglife
» Univerfelle ; & qu

’il recon-
» noifie que tout ce que ce
» dernier concile a approuvé
» & condamné , doit être ap-
» prouvé & condamné par
» tous les fideles » . 11 paroît
fuivre naturellement delà , que
Martin V approuve la fupé-
riorité du concile fur les papes,
qui fut décidée dans les 4e . SC
%e. feffions ; mais d’autres pré¬
tendent que Martin ne parioit
que des décrets doélrinaux
contre les feélaires ; & s ’ap¬
puient fur un aéle authenti¬
que , pour fervirde monument
à la poftérité , par lequel ce
pape déclara folemnellement
dans la derniere feflâon , « qu’il
» vouloit tenir & obferver in-
» violablement tout ce qui
» avoit été décerné , conclu
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» & déterminé conciliairement
» dans les matières de foi par
» le concile de Confiance ;
» qu’il approuvoit & ratifioit
» tout ce qui avoit été fait
» ainfi conciliairementdans les
1» matières de foi , mais non ce
» qui avoit été fait autrement
» & d’une autre maniéré » . Ils
ajoutent que les décrets des4r,
& çe . feffions ne regardent que
les tems de fchifme , & les
papes dont la légitimité eft
conteftée , comme elle l ’étoiG
alors. Martin prélida aux der¬
nières feffions du concile au
commencement de 141g . La
joie de l ’arrivée du pape àRome
fut fi grande , qu ’on en marqua
le jour dans les faftes de la
ville , pouf en conferver éter¬
nellement la mémoire. Le
fchifme n ’étoit pas encore bi^n
éteint . L’antipape Benoît XIÎC
vivoit encore , & après fa
mort , arrivée en 1424 , les
deux feuls cardinaux de fa fac¬
tion élurent un chanoine Es¬
pagnol , Gilles de Mugnos , qui
prit le nom de Clément V111.
Ce prétendu pape fe démit quel*
que tems après , en 1429 ; &
pour le dédommager de cette
ombre de pontificat qu ’il per-
doit , le pape lui donna l ’évê¬
ché de Majorque. C ’eft ainfi
que Martin termina heureufe-
ment le fchifme funefte , qui
avoit fait tant de plaies à l ’E¬
glife pendant un demi -fiecle.
Le pape , toujours prefle par les
princes de réformer l ’Eglife,
avoit convoqué un concile à
Pavie , transféré enfuite à
Sienne , & enfin diffous fans
avoir rien fiatué. Martin crut
devoir appaifer les murmures
des gens de bien ; il indiqua un
concile à Bâle , qui ne devort
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être tenu que 7 ans après . Il
mourut d ’apoplexie dans cet
intervalle en 1431 , à 63 ans.
Ce pape avoit les qualités d’un
prince , 8c les vertus d’un évê¬
que . L’Eglife lui fut redevable
de fon union , l ’Italie de fon
repos 3 & Rome de fon rétablif-
fement . Les cenfeurs détermi¬
nés à chicaner tous les papes ,
l'acculent d’avoir aimé à thé-
faurifer ; mais le témoignage
que S . Antonin lui rend fur cet
article , joint à l’ufage qu’il a
fait de cestréfors,le juftine fur-
abondamment . On a de lui quel¬
ques ouvrages.

MARTIN le Polonois ou
DE Pologne , Martinus Po¬
lo nus , né à Troppau en Siléiïe ,
de la famille noble de Strepori,
Dominicain , fut pénitencier,
ôt chapelain des papes Clément
IV , Grégoire X , Innocent V ,
jean XXI St Nicolas 111 , qui
le nomma en 1178 à l ’archevê¬
ché de Gnefne . 11 mourut la
même année à Bologne , lorf-
qu ’il alloit en prendre poffef-
fion . On a de lui des Sermons ,
J4S4,in -4°

, St une Chronique
des papes . Cette Chronique pa¬
rut imprimée pour la ire. fois
par les foins de Jean Herold à
la fuite de celle de Marianus
Scotus, Bâle , 1339 . Elle finit
dans cette édition à l ’éleéfion
.de Nicolas 111 . Dans le corps
de l ’ouvrage efl le fameux pal-
fage de la papsffe Jeanne . 11 fe
trouve auffi dans l ’édition de
Suffridus Pétri , Anvers , 1574,
qui dit y avoir inféré des addi¬
tions qui font un tiers de la
Chronique , ajoutant qu’il a
rempli les lacunes , & c . On
eftime beaucoup plus celle de
Jean - Fabricus Cæfar , Pré¬
montré , Cologne , t6i6,in - fol.
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& qui a été fuivie dans celle
de Strasbourg , 1685 , in - fol.
Dans ces dernieres , la Chroni-
quefinit à Clément IV , & l ’on
n ’y trouve point ce fameux
paffage dont la fuppofition a
été démontrée par Blondel ,
miniftre proteflant , dans un
traité particulier , & par Bayle
( Diél . crit . art . Polonus Sc
Papejje ) , par les Peres Echard
St Quetif , Stc . ( Scrïptore t Ord.
Prœd . p . 365 & feqq. ) . Voyez
Benoît 11 1 . On en a unetra - ,
duétion françoife , 1303 , in - fol»
Cet hiftorien manquoit de cri¬
tique 8t de philofophie ; mais
fon ou vrage ne laide pas d’être
utile . Il eft connu fous le nom
de Chronique Martinienne. Elle
n’eft pascommune . Ony trouve
des particularités curieufes,
qu’on chercheroit vainement
ailleurs.

MARTIN, ( Raimond)
Dominicain , l ’un des plus fa-
vans hommes de fon fiecle dans
les langues hébraïque & arabe ,
étoit de Subirat en Catalogne.
Il fut employé l ’an 1164 par
Jacques I , roi d ’Aragon , pour
examiner le Talmud , Sc en¬
voyé à Tunis vers 1268 pour
travailler à la converfion des
Maures . C e pieux Sc favant
Religieux mourut vers 1286.
On a de lui un excellent Traité
contre les Juifs , fruit de fon zele
Sc de fon érudition , il parut en
1631 à Paris , avec de lavantes
remarques de Jofephde Voifin,
Sc à Leiplig ' en 1687 , fous le
titre - de Pugio fidei Chrijlianæ*
L’édition de Leipfig eil enrichie
d’une favante introduéfion par
Carpzovius . Cet ouvrage eft
divifé en 3 parties . La ire. n ’eft
écrite qu’en latin : les deux der¬
nieres font en latin^ ôc en hé-
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Ion le témoignage d’Ërafme , le
fulter ce que dit , fur ce -livre premier qui allia , l ’étude des
& fur fon auteur , le P . Tou - belles- lettres à celle de la phi-
ron , dans le tom. 1er. de fon lofophie it de la théologie. 11
Hijloire des Hommes illuftres de mourut à la fleur de fon âge en
l ’ordre de S . Dominique. 132 $ . Barland , fon ami , lui a

MARTI N, Martens 6» coniacré un bel éloge dans îk
Mertens, (Thierri ) né à Afch , Chronique des ducs de Bra-
grand village près d’Aloft en bant . On a de lui : I . Epijlola
Flandre , fut un des premiers de Hollandorum moribus , im-
qui cultivèrent l ’art de l ’impri - primé par Martin d’Aloft. IL
merie dans les Pays -Bas , & en Oratio de laudibus Academice
particulier à Aloft , à Anvers Lovanienjis, Louvain , 1513 , & c.
& à Louvain , après l ’avoir ap- MARTIN , ( André ) prêtre
pris , félon quelques - uns , de de l ’Oratoire , Poitevin , mort
Jean de Weftphalie d’Olna- à Poitiers en 169 ^ , fe fignala
bruck : mais plufieurs favans dans fa congrégation par fon
penfent qu’il eft auffi ancien favoir . On a de lui : I . La Phi-
imprimeur que Jean de Weft - lofophie Chrétienne, imprimée
phalie , & obfervent que fes en 7 vol . fous le nom d ’Am-
cara&eres font trop différens de broife Visior , & tirée de S.
ceux de Jean , pour en être une Auguftin , dont cet Oratorien
imitation. Quoi qu ’il en foit , avoit fait une étude particu-
Martin exerça aufli cette pro - liere. 11 . Des Thefes fort re-
feffion à Nimegue , & mourut cherchées , qu’il fit imprimer à
à Aloft en 1533 , où l ’on voit Saumur, in- 40 , lorfqu’il y pro¬
fil fépulture dans l ’églife des feffoit la théologie.
Guillelmins , avec une infcrîp- MARTIN , ( Dom Claude)
tion qui commence : Theodorico Bénédiftin de la congrégation
Martino Aloflano , Germania , de St . Maur , naquit à Tours en
Galliot <5* Belgii hujus Protor 1619 , d’une mere pieufe , qui
Chalcographo , & c . ; ce qui ne fut dans la fuite première fupé-
doit pas fe prendre à la lettre , rieure des Urfulines de Qué-
& fignifieprécifémèntque Mar - bec , où elle mourut faintement
tin a introduit l

’imprimerie ( voy . Marie DE l ’Incarna-
dans les Pays - Bas & dans quel - tion ) . Le fils , héritier de fes
ques contrées voifines . Cet vertus , fe confacra à Dieu de
imprimeur jouiffoit de la ré- bonne heure , & devint fupé-
putation d’un favant honnête- rieur du monaftere des Blancs-
homme. On a de lui , outre Manteaux à Paris , où il de-
les impreffions de plufieurs li- meuraôans . 11 mouruten odeur
vres , quelques ouvrages de fa de fainteté , en 1696 , à 78 ans,
compofition. Il 'eut des amis dans l ’abbaye de Marmoutier,illuftres , entr ’autres , Barland , dont il étoit prieur. On a de
le célébré Erafme , & Martin lui plufieurs ouvrages de piété:
Dorp , dont il eft parlé dans 1 . Des Méditations Chrétiennes,
l’article fuivant. Paris , 1669 , en 2 vol . in - 40 »MARTIN DORP , favant peu recherchées à préfent. II.
profeffeur de Louvain , fut , fe - Les Lettres & la Vie de fa mere,



2â 4 M A R ,
1677 , in - 4° : ouvrage édifiant.
111 . La Pratique de la Réglé de
S . Benoît , plufieurs fois réim¬
primée . P’

oyeç fa Fie par D.
Martenne . Tours , 1697 , in - 8 ° .

MARTIN, (N . ) poëteFran-
çois , né en 1616 , mort en
170Ç , a donné une TraduSlion
en vers françois des Géorgiques
de Virgile , qui ne vit le jour
qu

'après la mort de fon auteur ,
en 1713 . & qui a été effacée
par celles que M . De Lille
& M . le Franc de Pompignan
ont données depuis.

MARTIN i ( David ) né à
Revel , dans le diocefe de La-
vaur , en 1639 , fe rendit habile
dans l ’Ecriture - Sainte , dans la
théologie & dans la philofophie.
Après la révocation de l ’édit
de Nantes , il paffd en Hol¬
lande , fut miniftre à -Utrecht,
6 mourut en cette ville d’une
fievre violente , en 1721 , à 82
ans . 11 écrivoit , il parloit avec
aifance , & cependant d ’une
maniéré un peu dure . Son ftyle
n ’a ni affez de douceur , ni
affez de correélion . On a de lu’i :
l . Une Hifloire du Fieux & du
Nouveau - Tefiamcnt, imprimée
à Amfterdam en 1700, en 2 vol.
in- tol . ,avec424belleseftampes.
Elle eft appellée Bible de Mor¬
tier, du nom de l ’imprimeur.
IL Huit Sermons , fur divers
textes de l ’Ecriture - Sainte ,
1708 , vol . in - 8 ° . 111 . Un Traité
de la Religion Naturelle , 1713 ,
in - 8“ . IV . Le vrai fens du
Pfaume ex , in - 8 ° , 17,IÇ,
contre Jean Maffon . V . Deux
Dijfertations critiques, Utrecht,
X722 , in - 8 °

; l ’une fur le verfet
7 du chapitre v de la ire . Epître
de S . Jean . . . . Très funt in L

'celo,
& c . , dans laquelle il prouve
l ’authenticité de ce texte ; Fau-
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tre fur le paffage de Jofephe
touchant J . C . , où il fait voir
que ce paffage n ’eft point fup-
pofé . VI . Une Bible, Amfter¬
dam , 1707 , 2 vol . in - fol , , &
avec de plus courtes notes,
in ~4°. VIL Une édition du Nou¬
veau - Teftamentde la traduéliott
de Geneve , Utrecht , 1696,
in - 40

. V 111 . Traité de la Reli¬
gion révélée, où il fait voir qué
ies livres du Vieux & du Noü-
veau - Teftament font d’mfpira-
tion divine , & c - , réimprimé à
Amfterdam , en 1723 , en 2 vol.
in - 8 °

. Cet ouvrage eftimablû
fut traduit en anglois.

MARTIN , ( Jean - Baptifte)
peintre , né à Paris d ’un entre¬
preneur de bâtimens , mourut
dans la même ville en 173q ,
âgé de 76ans . Après avoir ap¬
pris le delîin de la Hire , il fui:
envoyé en qualité d ’ingénieur
pour fervir fous le célébré Vau-
ban . Ce grand ingénieur tut fi
content de lui , qu

’à fa recom¬
mandation Louis XIV le plaça
chez Vander Meulen , peintre
de batailles , qu’il remplaça aux
Gobelins , & lui accorda une
penfion . Martin fit plufieurs
campagnes fous le grand dau¬
phin , & fous le foi même . Il
peignit plufieurs conquêtes de
ce monarque à Verfailles , &
les plus belles aftions de Char¬
les V , duc de Lorraine , dans
la galerie du château de Luné¬
ville , que le duc Léopold fon
fils avoir fait bâtir.

MARTIN , ( dom Jacques)
Bétiédiélin de S . Maur , né à
Fanjatix , petite ville du haut
Languedoc , en 1694 , entra
dans cette fa vante congrégation
en 1709 . Après avoir proteffé
les humanités en province , il
parut en 1727 à la capitale . H

y
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V Fut regardé comme un homme
bouillant & fingulier , un favant
bizarre , un écrivain indécent
& préfomptueux . Ses ouvrages
fe reffentent de fon caraâere.
Les principaux font : 1. Traité
de la Religion des anciens Gau¬
lois , Pans , 1727 , 2 vol . in- 40 .
Cet ouvrage offre des recher¬
ches profondes St des nou¬
veautés curieufes ; mais fon au¬
teur paroît avoir trop bonne
opinion de lui - même , & ne
rend pas affez de juftice aux
autres . 11 prétend que , la reli¬
gion des Gaulois étant , à quel¬
ques égards , un écoulement dé
celle des patriarches , l ’expli¬
cation des objets de leur culte
peut fervir à l ’interprétation de
divers partages de 1 Ecriture.
Ce fyftême eft plusfingulier que
vrai . II . Hifloire des Gaulois,
1754 , 2 vol . in - 40

, mife au
jour par D . de Brezillac , neveu
de l ’auteur . III . Explication de
plusieurs Textes difficiles de l’E¬
criture , Paris , 1730 ^ 2 voL
in-4°

. On y trouve le même
goût de critique , le même feu,
la même force d’imagination,
le même ton de hauteur & d’a¬
mertume que dans les ouvrages
précédens . Plufieurs eftampes
indécentes dont il fouilla ce
Commentaire fur l ’Ecriture-
Sainte , & une foule de traits
fatyriques , anflï déplacés que
les eftampes , obligèrent l ’au¬
torité féculiëre d ’en arrêter le
débit . IV . Explication de divers
Monumens finguiiers , qui ont
rapport à la Religion des plus
anciens peuples , avec l’Examen
de . la derniere édition des Ou¬
vrages de S . Jerome , & un Traité
fur l’aflrologie judiciaire ; enri¬
chie de figures en taille - douce,
Paris , 1730 , in- 40. La vafte
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érudition de cet ouvrage eft
ornée de traits agréables , mais
le ftyle en eft trop animé . V*
Eclairciffemens Littéraires fut
Un projet de Bibliothèque Alpha¬
bétique. L’érudition Ôt les mau-
vailes plaifanteries font prodi¬
guées dans cet écrit , qui ne
plaira point à Ceux qui aiment
le choix 6c là précifion . VL
Une Tradu &ion des Confeffions
de S- Auguflin , qui parut à
Paris en 1741 , in - 8° & in- 12.
Dont Martin mourut àSt .-Ger»
main - des- Prés en 1731 . C ’étoit
un des plus favahs & des meil¬
leurs écrivains qu ’ait produit la
congrégation de S . Maur ; il
n’auroit fallu qu ’un ami éclairé
pour diriger fon goût & fo»
imagination.

MARTIN de Vos , voyei
Vos.

MARTIN - GUERRE , voy*
Guerre.

MARTINE , (Sainte ) irtue
d’une des plus illuftres familles
de Rome , feelia fa foi par l ’ef-
fufion de fon fang dans le 3e.
fiecle . Son culte eft très - an¬
cien ; 6c nous voyons que du
tems de S. Grégoire le Grand,
les fideles alloientdans la cha¬
pelle confacrée à fa mémoire»
En 1236 , le pape Alexandre IV
dédia une églifé fous fon in'
vocation . On fit en 1634 la
tranflation de fes reliques trou¬
vées dans les ruines de l’an¬
cienne êglife. Urbain Vlll en
fit bâtir une plus grande & plus
belle , inféra l ’office de la Sainte
dans le Bréviaire Romain , &
en compofa lui - même les
Hymnes.

MARTINE , (Georges ) mé¬
decin Ecoffois , mort vers l ’an
1743 > a publié : I . De Jimilibus
animaükus & animalium calore,

P
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libri duo , Londres , 1740 ,
in - 8 Q, traduit en françois , Paris,
1751 . Ce qu’il dit de la force du
cœur eft fondé fur des procédés
algébriques , & des théorèmes
de géométriequi ont pu le faire
regaîder pour favant par ceux
quis'extafient toujours à la vue
de longs calculs , mais qui n’ont
pas pu tromper M . Senac : ce
médecin en a fait une critique
févere dans fon Traité du Cœur;
il y montre que la géométrie
m ’eft pas une clefqui ouvre tous
les fecrets de la nature . II . In
Eartholomcù Euflachii tabulas
anatomicas Commentaria, Edim¬
bourg , 1755 , in - 8° . Ces Com¬
mentaires font eftimés.

MARTINEAU , ( Ifaac) lé-
fuite d’Angers , né en 1640,
mort en 1710 , profeffa dans fon
ordre , & y occupa les pre¬
mières places . La petite -vérole
l ’avoit défiguré . En 1682 , le
jeune duc de Bourbon devant
paffer de rhétorique en philo¬
sophie dans le college de Louis
le Grand , lesJéfuites dirent au
princedeCondé " qu ’ilsavojent
« un excellent pro'feffeur de
»> philofophie pourmonfieurle
« duc ; mais qu’ils n’ofoient le
» faire venir à Paris , parce
>* qu 'il étoit horriblement laid „.
Le prince voulut ,qu’on l ’ap-
pellât , & dès qu’il l ’eut vu,
il dit : Il ne doit pas faire peur
à qui connaît Pèllffon . Qu’il
vienne chu moi , on s ’accoutu¬
mera à le voir & on le trouvera
beau. 11 plut efteétivernent à la
cour . Si fa figure étoit déia-
gréable , fon ame étoit belle.
Unie choifit pour confeffeur du
duc de Bourgogne , qu’il affifta
de fes confeils pendant fa vie
& à la mort . On a de lui : 1 . Les
Pfaumes de la Pénitence , avec
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des Réflexions , in- 12 . II . Des
Méditations pour une Retraite,
in- 12 . III. Les Vertus du duc
de Bourgogne, in - 40 , 1712.
Voyei Louis dauphin , pere
de Louis XV.

MARTIN ENGI, (Afcagne)
natif de Berne , fut chanoine
régulier , abbé & général de
l ’ordre de S . Auguilin , & mou¬
rut en 1600 . On a de lui un
grand Commentaire latin fur la
Genefe , en 2 vol . in- fol . Cet
ouvrage eft une compilation
favante, mais allez mal digérée.
On y trouve toutes les diffé¬
rentes éditions , les phrafesSC
les expreffions hébraïques, avec
les explications littérales St
myftiquesde près de sooPeres,

MARTINEZ de Wauc-
QUIer , ( Mathias ) grammai¬
rien du 17e. ftecle , né à Mid-
deîbourg , fut long- tems cor-
reâeur d’imprimerie chez Jean
& Balthafar Moret à Anvers .,
& mourut en 1642 . L’exaâituds
avec laquelle il s’acquitta de
fon emploi , ne l’empêcha pas
de traduire en, latin divers ou¬
vrages de piété françois & ef-
pagnols , & de donner un Dic¬
tionnaire latin & grec , françois
& flamand , Anvers , 1632,
& Amfterdam , 1714.

MARTINÈS dee Prado,
(Jean) Dominicain Efpagnohné
à Ségovie d’une famille noble,
devint provincial de fon ordre
en 1662 , après avoir profeffé
avec beaucoup de fuccès . Phi¬
lippe IV l ’exila , pours^être op-
pofé à la loi impofée aux prédi¬
cateurs Efpagnols , de louer
Ninmacuiée Conception au
commencement de leurs fer¬
mons . 11 n’obtint fa liberté,
qu ’à condition qu ’il écriroit aux
prédicateurs donc il étoit fupé-



M A R
rieur , de Cuivre l’exemple des
autres , il mourut à Ségovie en
i668 - On a de lui un grand
nombre d’ouvrages , dont les
plus connus font : I . Deux vo¬
lumes in - fol . fur la Théologie
Morale. 11 . Trois abtres in -fol.
fur lesSacremens. Ces produc¬
tions font méthodiques, mais
trop difFufes . '

MARTINI , ( Martin ) Jé-
fuite , né à Trente , en 1614 , &
millionnaire à la Chine , .inC
truilit les favans de ce paÿs
dans la Religion & dans lcS
fcienceS , qui , comme l ’On fait 4
font encore dans l ’enfance chez
les Chinois . Il revint en Eu¬
rope en 1633 , & il rapporta
plufieurs remarques curieufes
lur l’Hiftoire & la Géographie
de cet empire lointain ( il étoit
parti de Fekin en 1651 , mais il
fut fait prifonnier par les Hol-
landois , & retenti à Batavia ) ,
On a de lui : I . Sinicæ. Hifloria
Decas , &c . , in-40 & in -8°

. Cette
hiftoîre va jufque vers le tems
de la naiflance de J '

. C . Elle a
été traduite en françois par le
Pelletier , 2 vol . in- 12 , 1692.
O11 y trouve des chofes cu¬
rieufes . il . Atlas Sinïcus ,
în- fol . C’eft ce que nous avions
de plus exaél pourla defcription
de l’empire de la Chine , avant
le P . du Halde. H faut fe fou-
venir en lifant ces ouvrages,,
de l ’

.efpfit exagératenr qui dé¬
figure tout ce qui vient de la
Chine ( Voyeç du Halde , le
Comte , Mailla ) . 111 . Une
bonne Hifioire en latin de la
Guerre des Tartarts contre la
Chine, Anvers , 1654 , in- 12.
iV . Une .Relation du ûotnbre
& de la qualité des Chrétiens
che ^ les Chinois, in- 12.. Le P.
Martini retourna à ia Chine,
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& nrtourut à Hangcheu le 6juia
1661 , à l ’âge de 74 ans ,

’
MARTIN 1EN , ( Martins

MartinianUs ) s ’avança par foni
èotirage dans les armées de Li-
è ’tiius , qui lut avoit donné le
titre de maître des officiers di^
palais . Cet empereur , pour-
fuivi par Conftarttin , pritMar-
fmien pour collègue en juillet:
323 , Ces deux princes réunis,
rélolurent de livrer bataille à
leur compétiteur. Elle lé donna,
le 18 feptembre auprès de Chal-
cédoine . Conftantin ayant été
vainqueur , fit périr Licinius &
Martinien.
, MART 1 NIERE, voyez.
Bruzen.

MARTINIUS , ( Mathias}
écrivain proteftant , né à Frein-
ftague , dans le comté de "Wal-
dec , en 1372 , fut difciple de
Pifcator , & ènfeigna avec ré¬
putation à Paderborn & à
Brême . Il parla beaucoup au
fynode de Dordrecht en 1618
& mourut en 1630 , à 58 ans.
Son principal ouvrage efl un,Lexicon Philologicmn , 1701 ,
2 vol . in - fol . C ’eft une fource
dans laquelle plufieurs favans
ont purié, Cet ouvrage eft fait
avec allez de foin . Sa Fie eil
à la tête de fon Diéfionnaire.
t MARTINON , ( Jean ) né
à Brioude en Auvergne l ’an
1385 , fe fit Jéfuitê en 1603 *profeffa la théologie avec dif-
tinélion pendant 20 ans àBour-
deaux , & y mourut le 3 février
«662, On a de lui une Théologie
en 3 vol . in- fol . , & un fixieme
contre JanfeniuS.

MARTINUS1US , (Georg«)dont le . vrai nom étoit Vtîsi-
tfOvisCH , cardinal & miniilre-
d’état du royaume de Hongrie .,naquit l ’an 2482 , dans la Croa-

Ta
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tie , & eut l ’emploi , étant
jeune , de chauffer les étuves à
Ja cour de Jean Zapol . 11 em-
braffa enfuitela vie monaflique
dans l’ordre de S . Paul , pre¬
mier hermite , ordre qui n ’eft
établi qu

’en Hongrie ; il y ap¬
prit les belles -lettres , & re¬
tourna à la cour de Jean Zapol.
31 le fuivit , pendant le revers
de fa fortune , en Pologne , &
lui rendit les fervices les plus
fignalés fouvent au péril de fa
vie . Il gagna par -là tellement
les bonnes grâces de ce prince ,
qu ’il le fnfon premier miniftre,
lorfqu ’en 1536 , par un accord
fait avec l’empereur Ferdi¬
nand I , il fut alluré dans la
poffefîïon de ce que les armes
lui avoient acquis , & lui confia
à fa mort , arrivée en 1Ç40,
la tutelle de fon fils Jean Sigif-
mond . il l’avoit nommé aupa¬
ravant à l ’évêché du Grand-
Waradin . Martinufius gouver¬
na alors en defpote , fe brouilla
avec Ifabelle , veuve du prince
qui l ’avoit tiré du néant , &
s ’attacha à l ’empereur Ferdi¬
nand 1 , qui lui obtint un cha¬
peau de cardinal de Jules III.
Quelque tems après on l ’accula
de négocier avec les Turcs;
Ferdinand crut même l’effet de
ces négociations fi prochain ,
qu ’il penfa ne pouvoir le pré¬
venir qu’en faifant affafliner
Martinufius , vers l ’an 1551 ,
dans le château de Vints , que
le cardinal avoit fait bâtir fur
les ruines d’un monaffere qu ’il
«voit détruit , & dont le fupé-
rieur , au rapport de M . de
Thou & d’Aicagne Centurio ,
lui prédit fa fatale deftinée.
Becnet , chanoine de l’églife
d ’Ufez , a écrit fa Vie , mais
fans exaétitude , & même fans
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difcernement ; car il n ’en faut
pas avoir pour dire que Charles*
Quint engagea Ferdinand à fe
défaire de Martinufius pour
s’ajfurer de la monarchie uni-
verfelle , p . 464 ; fi BechetVfait
un héros de Martinufius , ' un
philofophifte nommé Sacy , en
fait un monftre ; on ne doit
croire ni l ’un ni l ’autre , mais
s ’en tenir au fage , judicieux &
véridique Ifthuanfi , De Rebus
Patmonïcis. Martinufius étoit un
grand miniftre , un eccléfiaf-
tique zélé & de mœurs intégrés ;
mais fa conduite , à l ’égard de
Ferdinand , devenu fon fouve-
rain , ne paroît point être à
l ’abri de reproches . VoyefB e-
chet.

MARTiOjVoyq - Galeoti.
MARTYR , ( Pierrej d ’An-

ghiera , dans le Milanez , né
l’an 1455 » fe rendit célébré par
fa capacité dans les négocia¬
tions . Ferdinand V le Catho¬
lique , roi de Caftille &. d’Ara¬
gon , lui confia l’éducation de
les enfans , & l ’envoya enfuite
en qualité d’ambafTadeur ex¬
traordinaire , d’abord à Ve-
nife , & de là en Egypte . II fe
fignala dans l ’exercice de fes
fonétions par fon intégrité &
fon intelligence . De retour en
Caftille,il obtint des penfions
& des bénéfices confidérables . 11
mourut âgé de 70 ans , en 11525.
On a de lui divers ouvrages
écrits avec clarté , élégance &
intérêt . I . Une Hiftoire en latin
de la découverte du Nouveau-
Monde , intitulée : De Rebus
Oceanicïs,jive De Navigaiione,
& Terris de novo reperds, 1575 *
in 4° . II . Une Relation curieufe
de fon ambaflade en Egypte,
1500 , in - fol . , intitulée de Lega-
t 'tone Babylonien ( on donnoit
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alors quelquefois le nom de Ba-
bylone au Grand- Caire ) , III.
Un Recueil de Lettres , 1530,
in- folio ; & Amfterdam 1670,
in- fol, , fous le titre de Epi/lolce
de rebus Hifpanicis , très- rare.
Quoique la plupart aient été
compofées long- tems après les
événemens , elles renferment
des détails exafts fur l ’hiftoire
du 15e. fiecle.

MARTYR , ( Pierre ) natif
de Novare en Italie , eft auteur
d'un livre intitulé : De ulceribus
<£’ vulneribus Capitis , in - 40 ,
Pavie , 1384 . — On doit éviter
de le confondre avec Pierre
Martyr, Efpagnol , dont on
a Summarium Conftitutionumpro
regimine ordinis Pradicatorum,
Paris , 1619 , in-40. Cet écri¬
vain & le précédent vivoient
dans le i6c. fiecle.

MARTYR , ( Pierre ) fa¬
meux hérétique ; voyez Ver-
JVtlGLX.

MARTYRS , ( Barthélemi
des ) voyez Barthélemi.

MARVELL , ( André ) na¬
tif de Kingüon, mort en 1673,à 38 ans , eft auteur d ’un Petit
Eÿai ' hifioriquc , touchant les
Conciles Généraux , les Sym¬
boles , & c . , en anglois . Il eft
eftimé . On a encore de lui d’au¬
tres ouvrages moins connus.

MARVILLE , (Vigneul de)
voye\ Argonne.

MARULLE , (Pompée ) ha¬
bile grammairien de Rome , ola
reprendre l ’empereur Tibere
fur un mot qu ’il avoit laiffé
échapper ; & comme Capiton ,l ’un de fes courtifans , foute-
noit par flatterie que ce mot
étoit latin , Marulle répon¬
dit que « l ’empereur pouvoir
» bien donner le droit de
» bourgeoifie à des hommes ,
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» mais non pas à des mots » .

MARULLE, ( Tacite ) poëta
deCalabre au 3e . fiecle , préfenta
un Poëme à Attila , dans lequel
il le faifoitdefcendredes dieux.
Il ofa même traiter de divinité
ce conquérant barbare. Attila
ne répondit à ces baffes flatte¬
ries , qu’en ordonnant qu ’on
brûlât l’ouvrage & l ’auteur. II
adoucit pourtant cette peine ,
de peur que fa févérité n’arrêtât
la verve des poètes qui au-
roient voulu célébrer fa gloire.

MARULLE , ( Michel ) fa-
vani : grec de Conftantinople ,
fe retira en Italie , après la prife
de cette ville par les Turcs . II
s ’adonna enfuite au métier des
armes , & fe noya l’an 1300,
en traverfant à cheval la Ce-
cina , riviere près de Volterre ;
où il eft enterré. Qn a de lui
des Epigrammes , &L d’autres
Pièces de Poéfie , en grec &
en latin , pleines d’images li-
cencieufes . Elles furent impri¬
mées à Florence en 1497,in-40 ,
à Paris en 1361 , in- 16 ; & avec
les Poéjies de Jean Second,
Paris , 1582 , in- 16 . On a en¬
core de lui : Marulli Ntznice,
1313 , in - 8° , peu commun.

MARULLE , ( Marc ) natif
de Spalatro en Dalmatie , dont
on a plufieurs ouvrages recueil¬
lis en 1601 à Anvers ; cette col-
leéfion contient : I . Dalmatiee ,
Croatice gefla , latine reddita :
c ’eft une verûon d’un abrégé
hiftorique ancien , dont on ne
connoît pas l ’auteur. II . Ani-
madverfio in eos , qui B . Hiero-
nymum Italum ejj'e contendunt. ,lïf . Un traité De religiofè vi¬
vendi inftitutione per exempta.Cet auteur flpriffoit dans le »6e.
fiecle.

MAS, (Hil. du) voy, Dumas.
P î
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